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La tension
gréco-turque

Alors que lo retour à Chypre de
Mgr Makarfos s'était déroulé
troubles graves, c’est & une déci-
sion apparemment beaucoup
moins importante que File doit de
connaître un sérieux regain d’agi-
tation qnl va conduire à attiser
à nouveau de façon dangereuse
lo différend gréco-turc. Londres
ayant en effet décidé d’autoriser
les réfugiés chypriotes turcs, ras-
semblés depuis l’été dernier sur
la base d’Episfcopï, à se rendre
« où Ds le désireraient *. c'est-à-
dire, en clair, à regagner la zone
turque de lîle après an détour
par le continent, la population
chypriote grecque a ressenti cette
nicsore comme une véritable pro-
vocation. Les maattestations anti-
hritanniques et anti-américaines
ont pris nne telle ampleur que
rethnarqn* a eu peine à rétablir
nn calme relatif.

Cette colère des Chypriotes
grecs se comprend aisément. Les
anciens réfugiés d’Episkopl sont
destinés de tonte évidence à occu-
per. à plus ou moins bref délai,

ire propriétés abandonnées dans
!r nord dé 111e lorsqu’en juillet

dernier les forces turques refou-
lèrent, dans des conditions dra-
matiques. les habitants de souche
hellénique. Ces cent quatre-vingt
mille réfugiés, vivant dans la pré-
carité et la misère de i’exD. com-
mencent à comprendre qne le

partage de fait de l'ile qui s'ins-

taure les chasse à jamais de leurs
foyers.

A la veille de la décision de !

Londres, les Chypriotes grecs
|

avaient, pourtant, lors de la

reprise des négociations Inter-

lommnnantaire», souscrit à nue
concession de taille- Renonçant au
principe dn maintien de l’Etat

unitaire, ils avaient accepté d’en-
visager nne formule fédérale. Dès
le mois de septembre. Mgr Mala-
rias. après avoir pria le vent A
Athènes, s’était résigné à renon-
cer au rêve — que le fait accom-
pli turc rendait irréalisable — de
maintenir à Nicosie l’essentiel du
pouvoir central et de laisser seu-

lement à la communauté chy-
priote turque une certaine auto-
nomie Ne refusant pas une
« fédération fonctionnelle » qnl eût

maintenu les deux communautés
là où elles sont, l’ethnarque «Je-
tait catégoriquement toute for-

mule « fondée sur l’échange de

populations et le partage terri-

torial ».

C’est bien évidemment une
«o lotion de ce type qne favorise

le départ des réfugiés d’Episkopi

à destination du nord de l’ile. Du
même coup, les conversations que

tiennent deux fois par semaine,

au nom des deux communautés.
MM. Clcrïdès et Denhlash. per-

dent beaucoup de leur sens.

L’exaspération des Chypriotes

erres tronvc un large éebo à
Uhènes et accroît nue tension

avec Ankara, que ic différend sur

le plateau continental auprès des

îles de la mer Egée n'a cesse, ces

dernières semaines, d’entretenir

et d’aggraver. La Turquie entend

r:i effet mener ses recherches

pétrolières sur le socle dlles

grecques *ï proches des côtes

d'Anatolie qu'elles sont pratique-

ment indéfendables par Athènes
et offrent nne proie tentante aux
militaires les pins entreprenants.

En confirmant jeudi qne les

Etats-Unis vendraient pour
229 millions de dollars de mate-
riel militaire à la Turquie, le

departement d’Etat américain a
avivé les appréhensions grecques.

f.a formule selon laqncllc les

!irraisons ne commenceraient
qu'an vu de « progrès substan-

tiels » 'dans les négociations snr

Chypre semble plus propre à
apaiser le Congrès de Washington
qu'a rassurer U» dirigeants

d'Athènes. On estime- à tort on

i raison, dans la capitale grecque,

que les Américains — et plus

particulièrement M- Kissinger —
ont fait leur choix en faveur

d'Ankara.

Seul un geste de bonne volonté

des Turcs pourrait détendre

l'atmosphère. Comment l'espérer

d'un pays qui so traîne de crise

en crise depuis septembre et on

M- Sadi Irmak. chef d'un cabinet

minoritaire charge des affaires

courante», multiplie ire déelara-

lio : sur le caractère « irréver-

sible » dre ° nouvelles réalités

créées à Chypre » ?

LOPEP et M. Kissinger Le général Ramanantsoa MM. Servan-Schreiber et Lecanuet

affirment leur volonté de «dialogue» dissout le gouvernement tentent de réorganiser le centre

La conférence des ministres des affaires étrangères du pétrole
et des finances des treize pays de l’OPEP, qui a repris ses travaux
à Alger samedi matin, à 10 heures (11 heures à Paris) au Palais des
Nations devait s’attendait-on généralement, fixer la date de la réunion
des chefs d'Etat des pays membres. La date du 24 février, anniversaire
de la prise de contrôle, il y a quatre ans, par l'Algérie des sociétés
exploitant les gisements du Sahara, était avancée par certains. A
('occasion de cette nouvelle réunion, les pays exportateurs de pétiole
fixeraient leur tactique pour la conférence préparatoire sur l'énergie
entre pays producteurs et pays consommateurs, prévue, en principe,
pour le mois de mars. Tout en se déclarant favorables au » dialogue -,

plusieurs pays de i'OPEP. dont l’Algérie, voudraient qu'il ne se borne
pas à la question du prix du pétrole, mais porte sur l’ensemble des
relations économiques et financières entre les nations Industrialisées

et le tiers-monde. La baisse du dollar, si elle se prolonge, risque de
rendre la négociation encore plus difficile.e son côté. M. Kissinger a déclaré que les nations industrialisées
ne doivent pas - menacer - les pays producteurs de pétrole, mais
rechercher avec eux « un dialogue dans un esprit de banne volonté
et de conciliation ». (Lire nos Informations page 2.)

LES RICHESSES DE LA PLANÈTE
par ALFRED GROSSER

malgache

Evidemment ce n'esi pas très glo- Chaque chose appartient A qui la croire que le c

rieux. L'infuste répartition des [rend meilleure :
des forces art

richesses de cette terre. Il aurait L'entant eux cœurs aimants afin de WcreDes Inter

mieux valu s'en préoccuper quand /grandir bien, évoqné”]Srent
nous, les Occidentaux, nous en La voilure au bon conducteur' au pouvoir de
étions les principaux bénéficiaires. Pour ns pas verser en chemin. ranana. ou de
Maintenant nous découvrons l'utlHlé La vallée appartient è qui la M Resampa. 1

d'une collectivité Internationale orga- [désaltère aujourd'hui du
nisée, un peu é le manière de grarv- Pour que les meilleurs trults k MONTMA d
des entreprises qui. défenseurs achat- faillissent de ta terre P1 :

e Par“ P01
nés le 'éranomi. privée quand elle,

Le aéMrt paleMlnl0„ ,ppMie„. SSSe
”

St ««" «*“= »»W Le général H

ai
"a"3 61 Pétro'e eu» compagnies avoir été déwr

nationale, la socialisation de leurs
pétrolières... Or ce n’est pas précisé- gence des que

p 08
ment ce qu’on nous dit du côté t®* dlffic

Il n’empêche qu’il existe bel et de ceux qui se réclament de la même susci

bien un problème de la propriété des morale politique que Brecht. Au
grandes richesses naturelles. C'est contraire : on nous propose au|our- «S nmréTS
un problème de morale politique, d'hui une théorie du droit absolu de
Oui, de morale, ne serait-ce que pour propriété qui ressemble furieuse- d'autre narf ritdénoncer les moralisations abusives, ment à celle du méchant proprié- observer viiéri
Au siècle dernier, la puissance de taire dans le Pain noir. moment où séj<

('Angleterre, de l’Allemagne, de la
,

une mission aü
France n'étsit pas simplement due,

(Ltre ta mite page 2J Lescore. — Fh
comme leurs élite# voulaient le —
croire, aux vertus de leurs régimes ou
de leurs citoyens, mais d'abord à | r% «O* I O-l
l'existence de charbon et de fer dans I A V£}f*|TlflI|fl fl 11 \||f§
leur sous-sol De même la surpuis- Lu I UUIIItllifÿ Ulf VJUUe
sance actuelle des Etats-Unis et de 1 1

l'Union soviétique n'est pas à déduire Après ses virâtes aux Nouvelles-Hébrides et aux
directement des beautés de la libre fies Wallis et Futuna. M. Süra, secrétaire d'Etat
entreprise ou du socialisme. Le aux départements et territoires d'ontza - mer.
pétrole, le ter le gaz naturel, le séjourne en Nouvelle-Calédonie. Il a affirmé
sucre, le cuivre : regardez les res- vendredi 24 janvier que la France restera - tota-
sources des Grands pour mieux jours» dans cet orchlpeL Les promesses de
comprendra le fondement de leur réformes institutionnelles, économiques et fiscales
grandeur ( 1 } r ont été accueillies avec scepticisme et réserve par

Le généra' Gabriel Rama-
nantsoe. chai de l'Etal mal-
gache. a annoncé, samedi & la

radio, que le gouvernement
était dissous, n a ajouté :

- Comme toutes les «»tînw« du
monde à l'heure actuelle, notre
nation traverse une période
difficile. Devant ces difficultés,

j’ai senti qne mon gouverne-
ment avant besoin d'une vitalité

nouvelle (voir * le Monde » du
25 janvier).

Le général a indiqua qu'on
nouveau gouvernement serait

prochainement constitué et que
les anciens ministres étaient
chargés de l'expédition des
affaires courantes.

Le calme qui régne à Tanana-
rlve et la prudence des «états-
majors » politiques contrastent
avec les commentaires de la
presse malgache.
Beaucoup d'éléments incitent à

croire que le dénouement dépend
des forces armées, malgré leurs
querelles Internes.
Personne n’a jusqu’à présent

évoqué l’éventualité d’un retour
au pouvoir de l’es-président Tst-
ranana ou de son ancien rival,M Resampa. tous deux membres
aujourd'hui du parti socialiste. Ni
le MONIMA de ML Monja Joana
ni le Parti pour (e pouvoir prolé-
tarien ne se sont départis de leur
réserve.

Le général Ramanantsoa paraît
avoir été déterminé par la résur-
gence des querelles ethniques et
par les difficultés économiques
qui ont suscité une campagne
contre les « accapareurs b et pro-
voqué l'arrestation de deux Fran-
çais pour « sabotage économique a.

Le gouvernement paraissait
d'autre part divisé sur l’attitude à'

observer vis-à-vis de la France au
moment où séjourne à Tananarfve
une mission dirigée par Jm général
Lescure, — Fh. D.

Les deux principaux promoteurs du Mouvement réformateur

MM. Jean - Jacques Servan-Schreiber, président du parti radical, et

Jean Lecanuet, président du Centre démocrate, reprennent, chacun

à sa manière, le travail de Sisyphe, qui consiste à unifier le courant

centriste. Le premier tente, non sens difficulté, de procéder à rélar-

gissement du parti radical, mais sa personnalité reste très contestée,

comme Pont montré les premières péripéties politico - judiciaires du
congrès radical. Le second veut relancer à la fois le Mouvement réfor-

mateur, qui est à rencan, et le principe d’une alliance — une sorte

de programme commun — avec les républicains Indépendante. Le
nouveau départ pris par TU.D.R., sous rImpulsion de M. Jacques

Chirac, incite fe centre à réagir mais ne lui donne pas les moyens
de régler ses - problèmes de personnes ».

La famille radicale reste très
divisée, et la personnalité de
ML Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber n'explique pas tout. Certes,
le président du parti est considéré
comme un gêneur par nombre de
radicaux — qui n'ont d'ailleurs pas
de leader de rechange. — mais le

véritable choix pour le centre
gauche est toujours de se déter-
miner entre la majorité et l’oppo-
sition de gauche et, dans un camp
comme dans l'autre, de faire jouer
son influence.

L’élection présidentielle et ses
conséquences lointaines ont. de ce
point de vue, imposé des données
nouvelles dont il convient de tenir
compte- Ainsi la dégradation des
relations entre le P.C. et le PJS.
a-t-elle conduit le mouvement des
radicaux de gauche à passer d’une
position arbitrale à une colla-
boration plus nettement marquée
avec les socialistes qu'avec les
communistes. Ainsi la nouvelle
majorité présidentielle cherche-
t-elle encore ses formes défini-
tives.

LU-D-R. a été la première à
réagir, peut-être parce qu'elle
avait été la plus traumatisée après
l'élimination de M. Chaban-Del-
mas de la course présidentielle. Les
démêlés Judiciaires de M. Char-
bonne! et de ce mouvement, en
Corrèze, ne sont qu'une séquelle
« de gauche ». si I on peut dire, de
la mutation conduite par Ml Chi-
rac. Dana l’ensemble, les gaullistes
semblent satisfaitsd'avoir retrouvé
un leader et de concurrencer leurs
alliés dans l’allant réformateur.

Le Pacifique du Sud, ou la difficulté d’être

. Ceux qui prétendent incarner
les réformes ne sont pas allés

d'un même pas au-devant de
M. Giscard cTEstaing. Ce ne serait

pas si grave pour le présent si

de vieilles divergences et de réelles

incompatibilités d’humeur ne fai-

saient obstacle à la réunification
du centrisme.

On le voit bien à travers les ini-

tiatives prises ici et là pour orga-
niser le centre race au dynamisme
renaissant de VUDU. Pour sur-
monter l’incapacité des appareils
— sinon celle des leaders — à se
rassembler, MM. Durafoux. Rossi.
Stasi, et quelques autres visent à
travers le lancement de la gauche
réformatrice à regrouper les hom-
mes. Le Centre démocrate de
M. Jean Lecanuet refuse de se
laisser déborder et envisage de re-
donner vie au Mouvement réfor-
mateur. M. Lecanuet relance aussi
le vieux projet, cher aux républi-
cains indépendants, d’une fédéra-
tion des centres. Il préconise « une
entente sur des objectifs politi-

ques » avec les giscardiens. Cette
dernière proposition est la plus
crédible, car elle va au-devant des
vœux des républicains indépen-
dants au moment où ceux-ci res-
sentent la nécessité d’affirmer au
sein de la majorité présidentielli;

race à ITLD.R. plus de consistance
politique. (C’est la raison pour la-

quelle M. Poniatowski sera sais
doute appelé à prendre la prési-
dence du mouvement.)

ANDRÉ LAUREN5.

(Ltre la sotte page bJ

AU.JOUR LE JOUR

sources des Grands pour mieux
comprendre le fondement de leur

grandeur (1) I

Et II veut mieux poser le problème I les milieux autonomistes. (Lire page 4.1
moral de la propriété que de faire Au oord-ouest de la Nonrelie-Calédonie, la
comme s il n existait pas Relisons Papouasie - Nouvelle * Guinée traverse une grave
la dernière strophe du chant qui crise avant même d'accéder & 1Indépendance, eu
termine une des plus belles pièces

didactiques de Bertolt Brecht, te

Cercle de craie caucasien : I — I n r/ornroro

principe cet été. Les dirigeants papouans ont
annoncé la formation d’un gouvernement clan-
destin et ont constitué une « armée » locale. Ils
refusent d'être rattachés A l'ensemble de l'archipel,
d'antre part menacé d'éclatement par des ten-
dances centrifuges dans d’autres fies, dont celle
de Bougainville.

Les problèmes auxquels doivent faire face la
France dans ses territoires et l'Australie, puis-
sance administrative, en Papouasie - Nouvelle -

Guinée ne sont que deux exemples de cette diffi-
culté d'être du Pacifique du Sud.

I. — La dernière nuif des ancêtres
Ml) CI. l’annexa « Les grande?

richesses naturelles r de l'excellent
;

Suva (Fidji). — Le temps est

livre de Ph. Hermann et B. Ber- loin où le voyageur, tel l'historien

SS? américain Henri Adams, passait

Clons J.-c. Lattes. de# semaines à hoqueter sur son

ÎSV»»1*

ï“”5

)\ Jacques
RIBOUD

De notre envoyé spécial l'autre, tournant sans cesse, mais

lArniiFQ ncrnDMnv p®8 ea 1,381411 Vous voulez voirJACQUES DECORNOY Wendt le Samoan dans l’école

„ qo-’ü dirige à Apïa.7 n se trouve
rafiot pour se rendre de Papeete à Suva. A Port - Mores by. en
à Suva en côtoyant les Tonga Cl). Papouasie-Nouvelle-Guinée, vient
L'avion ne peut, certes, tout de passer Tufa Helu, le Tongien
à fait réduire l'immensité océa- respecté dans tout le secteur. Et
nique — et océanienne. Mais, en Mme Crocombe, la tomme lorigi-
permettant la visite rapide des nalre des Iles Cook) du profes-
archipels des niera du Sud. U seur néo-zélandais, vient de
rend, possible la découverte d’un quitter Suva pour une enquête
monde balkanisé, mais cohérent dans un archipel-

Qu’y a-t-Ü d'extraordinaire
dans le fait que le général
Amin se soit invité impromptu
à la table de la reine d’Angle-
terre ? Tl ne fait qu’étendre
aux relations publiques inter-

nationales un principe qui

vient d'être appliqué brillam-

ment en France aux relations
publiques intérieures.

Quant à son désir claire-

ment exprimé d’aller crier
\

« Vins Vlriande libre ! » ù
Belfast, fl faut reconnaître
qu'il a d’augustes précédents.

Mais entre les deux perfor-
mances existe une contra-
diction de style patente, ce
qui ne veut pas dire que l’une
ou l’autre soit compatible avec
le style très personnel que le

général Amin donne à ses

relations publiques dons son
propre pays.

ROBERT ESCARPIT.

«Pour
remplacer

un étalon disparu : l'étalon-or

et un autre dont on ne veut plus : l'étalon-dollar”

Editions de ta RPPSSSlSS.
(DIFFUSION ARMAND COLIN)

dans son particularisme et coqs- kvbcki »laki'ii.

cient de l'être. Dans cette région [Lire ta suite page 4

J

Infinie. Les questions européennes.
américaines, chinoises. les affaires I

~ "— - — -•

lointaines. Le * monde exté- L’< HISTOIRE DE FRANCE» RÉÉTTTTF.TC
rieur ». c’est avant tout l'Austra-

1

Ile et la Nouvelle-Zélande Pro-

ClctuaiUé de Micheletclaux nous aussi en ignorant la

vie de ces peuples I

Dans cet univers des antipodes. t'araî
.
,,e cessero-t-elle jamais marqué qu’il est difficile que Mi-

par-delà les cloisonnements poil- autour de la tombe de Michelet ? chelet l'ait ignare d, constatait-il 4
tiques, une intense activité cultu- * 1-0

_

Nouvel Observateur * rappe- regret. Gérard WaJIer, dans l'édition

relie — littéraire en particulier — ,aif récemment les graves réserves qu'il a donnée dans, la Bibliothèque

commence à tisser des liens Charles Rudler sur sa « Jeanne de la Pléiade de la « Révolution
solides entre les Dations. Ne o'Arc *, fabriquée de bric et de française », aligne lui aussi d '

&

nous laissons pas abuser par l3roc ovec * manuscrits tardifs griefs irréparables. Michelet se fiait

l'utlilsalton. très fréquente, .de et valeur *. pu«s « deux livres c un peu trop aux racontars s. Il se

l’anglais : le fonds commun du * seconde main», qu'il enjoliva laissait «emporter quelque peu par
vocabulaire ne retire pas son

{

x,r tl
fs

* fantaisies de son choix ». son imagination ». Qyel contempo-
originalUé à la littérature amé-

J-

1* féqu'S'toire frappait l'un des roin résisterait à d'aussi rudes

ricalne. australienne, ahan«-enne.. bastions de sa célèbre « Histoire de procès ?

vocabulaire ne retire pas son
originalité à la littérature amé-
ricaine, australienne, ghant-enne..

Ils semblent tous se connaître
rtSnM *’ ^ Flomnian''3n

.
Malgré les verdicts sévères, irré-

.
"" ’ courageusement une- très belle cusables, le sombre et nuissnnt

ces romanciers, ces poètes, ces

dramaturges, qui se livrent sous

une forme littéraire à une
réflexion sociologique. Us vont et

viennent, sautent d’une ne ft

(D B. Adams. Lettres ses men
du Sud. 1990-1891, publication de d) Œur complétés, tome IV,
la Sod»t* des oceanlstes. Musée de 872 pages. Mi P, Flammarion édi-manime, Paris (1974). leur.

réédition (1).
ensables, le sombre et puissant
auteur de « la Sorcière », du « Peu-

Malgré des trésors de cempré- pie ». de « la République romaine »,
hension, l’indulgent Daniel Hafévy et de quinze autres titres fameux
ne supportait pas davantage son n'en reste pas moins un des rares
* Louis X|V » « H y a dans cette historiens du siècle passé qu'on lise
oeuvre un ciement de calomnie si encore avec ferveur.

GILBERT COMTE.

(Lue ta suite page 30.)
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LE CONFLIT PÉTROLIER
LA PRÉPARATION DE LA CONFÉRENCE SUR L'ÉNERGIE

L’OPEP

ET WASHINGTON
AFFIRMENT

LEUR VOLONTÉ
DE DIALOGUE

Aussi bien du côté américain
que du côté de rOFEF. qui réunit
actuellement à Alger, pour là pre-
mière fols, les ministres du
pétrole, des affaires étrangères et
des finances des pays membres,
on réaffirme l'intention d’ouvrir
un dialogue qui, par la force des
choses, prendra un tour nette-
ment politique. C’est ce qu’a sou-
ligné pour sa part le secrétaire
d'Etat américain dans le discours
qui] a prononcé à Los Angeles
vendredi et au cours duquel a
dressé & gros traits le nouvel
« ordre diplomatique do four »
où l'énergie, les ressources natu-
relles. etc., tiennent les premiers
rôles.

A cette occasion, M_ Kissinger
a déclaré que les nations indus-
trialisées ne devaient pas « mena-
cer s les pays producteurs de
pétrole tandis que le même jour
le porte-parole de la Maison
Blanche se sentait obligé d’appor-
ter un démenti « clair, ferme et
catégorique b aux Informations
selon lesquelles les Etats-Unis
entraîneraient & l’heure actuelle
trois divisions, en vue d'opération
de débarquement éventuelle au
Proche-Orient. Sans doute, n 'at-
tendait-on pas. à Djeddah notam-
ment, ces prises de position pour
être rassuré, car il semble bien

- que ni l’Arabie Saoudite ni. du
-reste, les autres pays du golfe
n'ont pris jusqu'à maintenant très
au sérieux les avertissements de
caractère militaire lancés pério-
diquement de Washington. Toute
cette affaire ne manque pas d'être
assez surprenante : voit-on les

Etats-Unis lancer leurs troupes
contre le chah d’Iran ou le roi

Fayçal. qui ne sont pas. jusqu’à
nouvel ordre, des ennemis achar-
nés du capitalisme américain ?

Peut-être les Etats-Unis ont-ils

voulu simplement rappeler que
traditionnellement l'embargo était

un acte de guerre et qu'il conve-
nait en conséquence de ne pas
dépasser certaines limites. C’est

cette même conception que sem-
blent partager les pays intéressés.

Dans le discours d’ouverture qu’il

a prononcé vendredi. M. Abdela-
eIz Bouteflika, ministre des affai-
res étrangères de l’Algérie, a

• affirmé que les pays de l’OPEP
ne recourraient à l’embargo qu’au
cas oû « «n acte d’agression »

serait commis contre eux. Cela
dit — et c’est de bonne guerre
si l’on peut ainsi s’exprimer —
M. Bouteflika a stigmatisé la
campagne menée actuellement
par les pays consommateurs, sur
l’instigation des Etats-Unis, et
visant, selon lui, à préparer l'opi-

. nion à une attaque militaire
contre les pays de l’OPEP.

Plus sérieuse et plus fondamen-
tale apparaît l’accusation portée
par le ministre algérien contre les

objectifs à long terme de la poli-

tique américaine. Celle-ci ne
chercherait pas seulement â faire

baisser les prix du pétrole, mais
â Taire éclater l’organisation de

j

l’OPEP elle-même. Alors que;
M. Bouteflika volt dans la création i

de l’Agence internationale de
[

l’énergie « une démarche coupable ;

et gui peut conduire à une
confrontation », M. Kissinger a, 1

pour sa part, répété que a le :

premier impératif éta:t la soh-
_

darité des principaux consom-
moteurs », ajoutant que ces der- I

niers sont maintenant n en lace i

d'un cartel capable, en manipulant
j

presque 4 txPonlé les approrluon- |

nements ei les prix, de menacer
\

l’emploi, la production et ta viabi-

lité ».
|

L’opposition des points d? vue
va sans doute se traduire en
premier lieu dans la définition

d’ordres du Jour différents pour
la conférence préparatoire prevue

au cours du mois de mars entre

les paye producteurs et les pays
;

consommateurs. L’intention de ;

certains pays de l’OPEP au moins
!

serait d'etargtr les débats â l’en-
|

semble des relations économiques:
et financières entre, d’une part.

.

le monde Industrialisé ce. ae
l'autre. le tiers-monde duquel '.es

,

pays producteurs de pétrole contl-
;

nuent à se réclamer. Cela amène-
rait les pays de l’OPEP à proposer

|

la participation de quatre ou cinq
\

des leurs à la conférence arm que
les pays industrialisés et les pays j

pauvres envolent egalement un
,

nombre relativement elevé de
j

représentants ice qui porterait la

participation totale a une qiiin-
|

zalne de pays). Du côte américain
|

la préoccupation est au contraire
|

de limiter les discussions à la
!

question du prix du pétrole.

Les chefs cTÉtat des pays de l'OPEP

pourraient se réunir vers la fin de février
Alger. — Le * sommet * des chefs,

d'Etat de l'Organisation daa pays

exportateurs de pétrole (QPEP)
pourrait ss tenir à la fin de février

ou au début da mars. Telle est la

décision que prendrait la conférence
d'Alger qui réunit, depuis vendredi,

les ministres du pétrole, les minis-

tres des finances et les ministres des
affaires étrangères des pays .mem-
bres de l’Organisation. La confé-

rence pourrait durer jusqu'à lundi.

Elle doit discuter de l’ordre du jour

du prochain « sommai ».

Samedi matin, les ministres
devaient se réunir à huis clos, sans
leurs conseillers, è partir de
10 heures.

La Journée da vendredi avall été
« algérienne ». Après le discours de
M. Bouteflika, le corps diplomatique
et la presse furent priés de sortir

dB la salle, et c’est h huis clos que
M. Abdesselam fit un long exposé.
La plupart des assistants s’accor-

dèrent pour qualifier le discours de
M. Abdesselam de fort nourri et

détaillé ». Tous las " problèmes de
l’aetualHé économique internationale

furent passés en revue par le minis-
tre algérien de l’Industrie: Inflation,

relations entre pays pauvres et pays
riches, prix des matières premières,

termes de l’échange entre matières
premières et produits manufacturés,
problèmes monétaires Internationaux

et revalorisation de i’or par les ban-

ques centrales des pays industria-

lisés, etc.

Quant à l'allocution de M. Boute-

flika. elle était d'abord une réponse

vigoureuse aux menaces, aux accu-
sations et â » la campagne délibé-

rément hostile, délibérément gratuite

et délibérément dangereuse - des
pays industrialisés visant è faire de

De notre envoyé spécial

l'OPEP le responsable unique de
» la situation de crise, qui menace
le monde dans sa configuration,

voire dans son existence ».

Le ministre, algérien. qu{ pronon-
çait son discoure en français sur
un ton modéré, a fait remarquer que.

même dans les statistiques des pays
occidentaux, l'Impact du prix du
pétrole n'avait été

.
dans ta 'hausse

des prix que de 1,5 Va. alors que le

rythme de l'Inflation dans les pays
riches était de l’ordre de 15 Vu. Et

malgré le gel des prix du pétrole

décidé en décembre par l'OPEP. a
ajouté le ministre, l’inflation a conti-

nué de sévir, ce qui. pour M. Boute-
flika., est une preuve Irréfutable que,

le pétrole n'est pas la cause de
l’inflation dans les paye Industria-

lisés.

Pour M. - Bouteflika, la crise éco-
nomique actuelle est due à des
causes structurelles Inhérentes aux
économies des pays occidentaux. Le

ministre a notamment cité • la pra-

tique dos profits abusifs, le gaspil-

lage. la création des besoins artifi-

ciels dé consommation par la

publicité, le mode de vie basé sur

une domination séculaire du tiers-

monde »-

A la démesure de l'Occident, à

son laxisme monétaire, aux menaces
d'intervention militaire qu'il'prolère et

auxquelles on cherche, selon M. Bou-
teflika. è préparer l'opinion publique,

le ministre des affaires étrangères

de l'Algérie a voulu opposer la voix

de la raison. Selon lui, les pays de
l'OPEP sont conscients de leurs res-

ponsabilités en tant que partie inté-

grante du tiers-monde et comme
membres de 18 communauté inter-

nationale. C’est pourquoi 11 convient,
selon M. Bouteflika, d’accuel II lr favo-

rablement l'Idée de ' la conférence,

Internationale entra paye Industria-

lisés et pays en voie de développe-
ment, 'è condition que cette confé-

rence ne traite pas seulement des
problèmes de l’énergie.

Il paraît tout è fait clair que Tes

pays les plus progressistes de l’OPEP
tiennent beaucoup è ne pas être

coupés du tiers-monde à roccasion
de cette conférence. Ces pays s’esti-

ment être encore, eux aussi, en vole

de développement et par conséquent

solidaires du reste du tiers-monde. Il

semble que l’Algérie s’apprête à pro-

poser one sorte d’institutionnalisation

du Groupe des soixante-dix-sept, qui

en représente les Intérêts. Il s’agi-

rait 1 de prévoir une procédure de réu-

nions automatiques des pays qui en
font partie afin de répandre aux
problèmes du moment.

M. Bouteflika a critiqué en termes

très vifs la création de l’agence

Internationale de l’énergie, en la-

quelle il volt une démarche cou-

pable et gui peut conduire A une
confrontation ».

Toutefois, après 'les menaces pro-

férées par M Kissinger, lare de son
Interview â Business Week, il est

assez remarquable que l'OPEP conti-

nue â vouloir jouer les caries de
la concertation et 'de la coopération

Ces deux mots sont venus très sou-

vent dans la bouche de M Boutallike

On a l’Impression que l'OPEP veut

donner au monde l’image d'une orga-

nisation tout è fait consciente de ses

responsabilités.

PHILIPPE SIMONN OT.

M. Kissinger t les États-Unis ont appris les limites de leur puissance

Los Angeles .!

A

- M. Kis-
singer a dit. vendredi 24 janvier,
que les pays industrialisés ne
doivent pas a menacer a les pays
producteurs de pétrole, mais
chercher «un dialogue dans un
esprit de bonne volonté et de
conciliation » ; le « premier impé-
ratif » reste cependant « la

solidarité des principaux patte

consommateurs ».

Dans un discours prononcé à
Los Angeles, le secrétaire d’Etat
a brossé le tableau d’un nouvel
a ordre du four diplomatique ».

où l’énergie, les ressources natu-
relles. I environnement et la dé-
mographie sont aussi haut placés
que les questions de sécurité mili-
taire. d'idéologie et de rivalités
territoriales
Le secrétaire d'Etat, après avoir

souligné que la politique étrangère
américaine a s’appuie sur le roc
de la solidarité avec nos alliés »,

a ajouté qu’ > il ne peut g avoir
d’ordre international pacifique
sans des relations constructives
entre les Etats-Unis et l’Union so-
viétique. les deux nations qui ont
le pouvoir de détruire l'huma-
nité ». même si « l’antagonisme
moral o entre les systèmes de ces
deux pays ne peut être Ignoré.
Le secrétaire d’Etat a Tait re-

marquer qu’un autre « élément
traditionnel » de la diplomatie
américaine est de chercher « à
résoudre les conflits sans guerre ».

Les dernières années, a ajouté
M Kissinger, ont enseigné aux
Etats-Unis les * limites » de leur
puissance, et fait disparaître n Vtl-

luxion que nous pouvions dominer
les événements à notre gré ». Ce
n'est que longtemps après d'au-
tres pays que les Etats-Unis ont
fait l'expérience de graves diffi-

cultés. 3 poursuivi M Kissinger.
T. n cependant ajouté que malgré
les épreuves ce pays provoque
radmirat/OT! d'autres nations qu:
savent — même quand nous l’ou-

biions — que la force de l’Amé-
rique est unique et que le « lea-
dership » américain tia direction
américaine) est indispensable ».

M. Kissinger a dit qu'il fallait,

poursuivre « aver conviction, mal-
gré les déceptions et les obsta-
cles ». l’amélioration des relations
entre les deux super- puiœances,
ajoutant que cela « ne sera pas
toufours facile ».

n a annoncé son intention d'en-
treprendre des négociations avec
Moscou pour la réduction des ar-
senaux nucléaires, dès que l’ac-
cord de Vladivostok fixant un
maximum à ces armements sera
entré en vigueur, après sa signa-
ture attendue â l'occasion de la

prochaine visite aux Etats-Unis
de M. Brejnev tA ce propos, le

président Ford a déclaré jeudi
en recevant des Journalistes sovié-
tiques qu*U espérait recevoir
M. Brejnev l’été prochain.)

M, Kissinger a aussi rappelé
que le dialogue entre les Etats-
Unis et la. Chine devrait continuer
de se développer

.M. Ford espère recevoir

M. Brejnev l'été prochain

Le secrétaire d’Etat a ensuite
dit que les démocraties occiden-
tales devraient, elles aussi,
*t s’adapter â une perte de pou-
voir et d'influence. Elles sont
assaillies par l’inflation et la
récession, et sentent, elles aussi,
les fardeaux intérieurs peser sur
leur capacité d’agir énergique-
ment >.

Le défi le plus pressant. a-t-Q
dit. est celui de l'énergie, qui
exige, comme « premier impera lit,

la solidarité des principaux
consommateurs ». qui sont main-
tenant « en lace d’un cartel
capable de manipuler presque à
volonté les approvisionnements et
les prix du petrôle, menaçant
/'emploi, la production et la sta-
bilité ».

Le second impératif est la
réduction de la dépendance de
ces pays pour leurs importations
de pétrole, grâce à un programme

LES RICHESSES DE U PLANÈTE

P F.

I !

• La commission des voies at
j

moyens de la Chambre des repré-

sentants a décidé, le vendredi

24 janvier, de bloquer pendant
trois mois l’augmentation des ta-

1

rj fs douaniers sur les importations j

de pétrole autorisée jeudi par le
j

président Ford. Pour devenu-

1

effective, cette mesure devra être i

adoptée par la Chambre, puis le

Sénat, avant le 1- février pro;
|

Chain. Le president Ford a rail;

savoir qu’il opposerait son veto a
[

une telle décision du congres. —
j

tAJFJPJ

•Suite de la première page.)

] est -n droit de faire décamper le

fermier si cela rui plaît sans avoir à
comp» de la plus-value que le

iravai; de c'riui-ci a donné â sa terre.

Laissons les comparaisons outrées
pour éclairantes qu'elles puissent

éire La reaillé d aujourd'hui se

suffit. Elle montra la profonde injus-

tice de ce droii absolu. Il ne faut

pas. dii-on. griver les peuples des

richesses de leur sol national ? La
formule vaut souveni Mais les

soixante mille habitants de l'émirat

d'Abou-Dhabl doivent-ils vraiment être

les seuls bénéficiaires des 2.S mil-

liards de tonnas de pétrole pré-

sentes sous les 67 000 kilomètres

carres de leur territoire, pendant que

des mllliçng d'indiens ont faim 7

EsMI SI légitime que l'Algérie dis-

pose de la richesse pétrolière et

non la Tunisie ou le Tchad, simple-

ment parce que le colonisateur fran-

çais avait rattaché admlnisirativa-

men: le deaert saharien à sa

conquête algérienne ?

Entre nations, on en est où on en

était antre les citoyens des pays

industriels avant la création de l’im-

pôt sur le revenu. Espérons que la

société internationale connaîtra la

même évolution morale que la

société nationale Après tout, l'impôt
sur le revenu n'a guère plus d’un
demi-siècle d'existence en France.
Au dix- neuvième siècle, l'idée en
paraissait choquante La bienfaisance,
l'aide, oui : le prélèvement forcé,

non t Comme elle nous choque
aujourd'hui, cette morale-là. alors
qu'elle correspond lout A fait à celle
des pays riches. Union soviétique
comprise, rel usant toute Idée de
redistribution entre toutes les nations
de leurs richesses I

Il faudrait pourtant une telle redis-

tribution. qu’elle soit londèe sur les

ressources naturelles, sur le P.N.B.

brut ou encore sur le P.N.B par
tête. Utopie 7 Peut-être, mats est-ll

si déraisonnable d'envisager, fût-ce

de façon « irréaliste ». ce qui per-

mettrait d éviter ou de limiter les

grands déchirements que le problème
de la propriété des richesses va pro-

voquer dans un avenir sans doute

pas très lointain 7

ALFRED GR05SER.

collectif de développement d'au-
tres ressources, au sujet duquel
les Etats-Unis vont bientôt faire
de nouvelles propositions.

Le troisième est le dialogue
producteurs - consommateurs, que
les Etats-Unis, a par une néces-
sité évidente ». recherchent. Les
pays industrialisés doivent faire
preuve d’un sens des responsabi-
lités semblable â celui qu’ils
attendent des producteurs, qu’on
ne doit « ni supplier, ni mena-
cer », a dit M. Kissinger.

L'autre grand défi, a-t-U ajouté,
est celui de l'alimentation du
monde, qui risque de connaître
un déficit de 85 millions de ton-
nes en 1985. alors quH est actuel-
lement de 25 millions de tonnes,
Cette situation, outre les risques
d'instabilité qu'elle fait naître: est
c totalement contraire à nos
valeurs morales ». a dit M. Kissin-
ger

Le secrétaire' d’Etat, qui s'est
plaint récemment des restrictions
imposées par le Congrès â la

conduite de sa diplomatie.’ a'
Invité- les parlementaires à une
« nouvelle association nationale »

pour faire lace aux problèmes
actuels. Si le nouveau Congrès, où
les démocrates sont en écrasante
majorité, ne se prête pas à cette
collaboration, les pays étrangers
risquent de se laisser « tenter par
rirresponsabilité ou d’hésiter de
plus en pins à lier leur destinée
à la nôtre ». a enfin dit M. Kissin-
ger, qui a cité les exemples des
restrictions contenues dans la
nouvelle loi sur le commerce amé-
ricain et les réactions qu'elle a
provoquées en Union soviétique et
en Amérique latine

Pas de corps expéditionnaire

pour le Prodie-Orîent

De son côté, à Washington, le

porte-parole de la Maison Blanche,
M. Nesse n, a démenti vendredi
que les Etats-Unis préparent trois
divisions pour des opérations
éventuelles au Proche-Orient. « fl

n’y a rien de vrai dans cette nou-
velle ». a Indiqué M. NessML au
Lendemain d'une Interview télé-
visée dans laquelle le président
Ford avait évité de répondre A
une question concernant ces trois
divisions M Nessen a précisé
qu’interroge par lui. le secrétaire
à la défense. M. Schlessmger. avait
qualifié tes rumeurs au sujet de
ces divisions d' « idioties ». et U
a lu le démenti suivant :

* Les Elats-Unis ne créent pas
de force expéditionnaire pour le
Proche-Onent. Ils ne sont pas en
train de former trois divisions
pour les envoyer au Proche-

Orient. Les Etats-Unis n'ont .au-
cun pion pour créer des divisions
destinées au Proche-Orient. »
Ces bruits, selon M. Nessen, ont

sans doute pour origine le projet
de création de trois nouvelles
divisions de logistique.

M. Nessen a indiqué que si le
président Ford n’avaU pas ré-
pandu au cours de l'Interview à
une question concernant l'envol de
trois divisions au Proche-Orient,
c'est parce que le journaliste avait
parlé de « plan d'urgence ». Ni
le président, ni le Pentagone, ni
le département d'Etat, ne révèlent
les plans du gouvernement amé-
ricain pour des situations d'ur-
gence. et c'est pourquoi M. Ford
n'a pas répondu à cette question.

PROCHE-ORIENT
Libre opinion

Au-delà d'Israël
par ALFRED FABRE-LUCE

ON n’aura pas lu sans émotion un récent article de M- Elle

Wlesal (1). -J'ai peur, dieart-ll. La destin juif me parait remis

an question. - Ce texte était d’un juif, professeur d’études juives

& New-York, et qu’on qualifiera de » sioniste ». Je voudrais dira Ici

les raisons que peut avoir un non-fulf de rejoindre son Inquiétude

en disant - - J’ai pour'pour la France, fEurope, rOccident, ta paix.»

Dans l’article que je viens de citer, on pouvait retrouver, sous
le en d’alarma. une ancienne lamentation. » Quand il s'agit da
rhistoire fuira, ce qui semble Impossible ne Post pas » Ainsi parlait

M. Wlesal. Da lè A penser qu’une disparition de l’Etat hébreu sa
situerait dans te droit-fil de cette histoire, s’y - Insérerait presque
naturellement.dans une suite de malheurs, Il y a un pas que l’auteur

ne franchissait pas, mais que des lecteurs auront franchi. Mieux
vaut se demander pourquoi les malheurs ae sont accumulés dans
l’histoire d’Israèl et en quoi la situation présente diffère des
précédentes.

Pourquoi 7 L'explication tient en deux mots : double allégeance

(A l'Etat de résidence et A la communauté |uhre). La portés du
terme peut être explicitée de deux façons : » Les lutta, disent

les uns, ont été persécutés parce qu’tta se constituaient an groupes
distincts » Mais d'autres répondent : - Ils se sam formés en groupes
distincts parce qu’ils étalent persécutés. » Je ne reprendrai pas Ici

ce vieux débat L'urgence nous incite A considérer les questions

concrètes d' aujourd’hui. C'est un fait que le problème de la double

allégeance n'existe plus pour les |uifs israéliens et que l*option

permanente désormais proposée aux Ju/fs d'Ocddsnf leur enlève

toute raison de ne pas s'intégrer pleinement aux 'Etats nationaux,

dont Ils sont citoyens. Le problème pourralL par contre, reparaître

en Palestine et ailleurs, si l'Etat d'Israël était détruit. Les juifs qui

resteraient sur place constitueraient A la fols une minorité et une
élite, dont la solidarité ae resserrerait A l’extrême pour faire face A

la double menace du nombre et de la jalousie. Ceux (plus nombreux
sans doute) qui émigreraient en Europe et en Amérique, y concur-

renceraient les autochtones' dans leurs professions, recréant ainsi

tes conditions historiques de l'antisémitisme tou plus largement da
toute xénophobie).

Or. c'B3t vers une telle situation que nous ôrlenteni les déter-

minismes que nous favorisons Certes, les négociations da Genève

peuvent être utiles et les divisions du monde arabe feront gagner

du temps Mais deux puissants fadeurs de base resteront vraisem-

blablement dominants : l'accumulation croissante d'armes modernes
entre les mains des adversaires d'Israfil et le tendance des gouver-

nements arabes las plus modérés A céder au chantage des extrémistes

dans les périodes de crise Aujourd'hui encore, on peut probablement

comptai sur une entente des deux super - puissances pour imposer

éventuellement une trêve après quelques jours de combats. Mais

cette entente esi fragile et l'armement des puissances locales, qui

les a d'abord rendues plus dépendantes de leurs fournisseurs. les

rendre à la longue plus autonomes. D'où, au total, des chances

accrues pour l'aventurisme.

•Il y a quelques mois encore, on pouvait espérer une pause. Le

souci de mériter l'apcul de l'opinion Internationale devait normalement

inciter les Palestlniéns à décomposer leur action an deux temps.

D'abord, la reconquête des frontières, de 1967 et la constitution d'un

Etat palestinien ; ensuite seulement, la destruction de l'Etat d'Israël.

Mais au cours de l’automne, les deux phases se sont mélangées.

On a pu regarder à la loupe les discours ai les interviews de M. Yasser

Arafat sans y trouver la moindre disposition è reconnaître l'Etat

hébreu. L'enthousiasme de la majorité de t'ONU n'en a pas ôté

diminué. Les Palestiniens et leurs soutiens arabes ont ainsi découvert

qu'ils n'avaient pas besoin de pareTtre raisonnables pour être

soutenus.

M. Yasser Arafat vient de déclarer que 1975 serait l'année de

l'escalade. A l'escalade de la violence, tous ceux qui ont joué ou
peuvent jouer un rôle au Proche-Orient doivent opposer une escalade

de’ la modération (je donne A ce dernier mot son sens le plus actif).

Dans la bataille pour Jérusalem, la victoire ne sera pas d'assurer

le triompha d'une des parties, mais d’établir un compromis durable,

étayé par une limilation des armements dans ta région. Une confiance

générale en résulterait Ce serait le premier succès (symbolique,

et par IA capital) du monde uni que beaucoup d'hommes appellent

aujourd'hui de leurs vœux
La aurvrvance d’un- Etat Israélien (ramené à des limites raisonnables

et abandonnant toute Idée d'expansion par les armes) devrait être,

plutôt que la cause des seuls juifs, celle de toutes les nations libres.

Je n'en exclus pas la nation arabe, qui se trouverait ainsi protégée

de ses propres démons. Au-delé d'Israël, c'est te sort de toutes

les zones contestées, c'est l'avenir de la paix qui est en cause. Assez
de querelles historiques, de violences préparant des haines nouvelles,

de victoires totales funestes è ceux qui les remportent I Laissons les

morts enterrer leurs morts et assurons la coexistence des vivante, sous
des gouvernements de leur choix.

S'il nous reste une Influence, qu'elle s'emploie A mettre tous les

intéressés en présence de leurs responsabilités. Nous n’y parviendrons

pas sans prendre les nôtres. SI grandes que soient les difficultés de
la situation économique. U ne faut pas qu'on puisse dire plus tard

que les Français, dans un temps crucial où il fallait des mltitarrta

de la paix, n'ont eu que les préoccupations d’un voyageur de
commerce.

(1) Le Figaro. 10 Janvier 1075.
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Liban

DANS UN MÉMOIRE AU CHEF DE L'ÉTAT

M. Pierre Gemayei dénonce la apolitique

d abandon» face à des Palestiniens incontrôlés

De notre correspondant

Beyrouth. — Dans un mémoire
président, de la République,

M- Pierre Gemayei, président du
parti des Kataeb, s’en prend
sévèrement « à FEtat libanais, à
sa politique d'abandon et de com-
promission et à son incapacité à
lave régner l’ordre si la loi sur
son propre territoire».

Après avoir fait Historique des
relations lïbano-palestiniennes et
insisté sur le fait que le Liban
n’a jamais manque a ses obliga-
tions momies envers la Palestine
et sa révolution, M. Gemayei se
demande st cette politique dictée
par la fraternité et la solidarité
interarabes devait se traduire « par
un abandon de la souveraineté
nationale sur plusieurs régions du
pays que nous avons accepté
d'écorcher urnes en les livrant à
des bandes d'irresponsables »_
« Nos frontières avec Israël échap-
pent a rautorité de l'Etat et sont
à la merci de nombreux pouvoirs

L'O.L.P. A JUGÉ ET CONDAMNÉ

LES AUTEURS

DU DÉTOURNEMENT

DU DC-10 BRITANNIQUE

VERS TUNIS

L'O.L-P. a Jugé et condamné le

commando de quatre hommes qui
s'ctaJt emparé, le SI novembre der-
nier, d'an avion britannique VC-IO
des Britisb Airways sur l’aéroport

de Dubaï et l'avait détourné sur
Tunis, a-t-on appris vendredi
24 janvier à Beyrouth de source
palestinienne citée par l'A-F-P.

Le procès-verbal du jugement
devait être rendu public ce samedi
25 janvier. Ou souligne de mtme
source que le procès a pu avoir lieu

parce que a c'est la seule fuis que
les auteurs d'un détournement
d'aiion ont clé remis à l'O.L.P. ».

M. Tasser Aboa Rnbbou, porte-
parole de rO.LJ*.. avait annoncé le

,

Jeudi 23 Janvier â Beyrouth qu’une
enquête « était eu coure au sujet
de ccs redayln a c«le Monde» du
2.1 janvier).

De sou côté, M. Fatfaallah Louca,
conseiller â l’ambassade d’Irak A
Parts, a déclaré vendredi 24 janvier
que « le gouvernement Irakien est

prêt A remettre les auteurs de
l’attentat d'Oriy A l’O.LJ*. Ce n’est
qu’une question de temps ». Par-
lant au micro de France-Inter, le

diplomate irakien a démenti de la

façon la plus catégorique » les accu-
sations selon lesquelles son pays
accueillait sur son territoire des
Palestiniens » Irresponsables » ou
encourageait des actes de terro-

parallèles, les uns occultes, les
autres qui ne le sont fias, les uns
qui décident de cesser les
combats, les autres qui veulent les
poursuivre, et tout cela à l'insu et
de l’Etat libanais et de l'Organi-
sation de libération palestinienne. »

Le parti des Eataeb est le mieux
organisé et le plus structuré du
pays. Il compte six députés et
deux ministres H avait fini par
entretenir de bons rapports avec
M. Tasser Arafat Apres une lune
de miel de plusieurs mois. son.
président-fondateur décide « de
rompre son süence coupable et
de ne plus jongler avec la vérité ».

u C'est ma façon de servir la cause
palestinienne», devait-il déclarer
vendredi midi, après avoir vu le

chef de l’Etat « Les Palestiniens
ont toujours rejeté une tutelle
arabe sur leur peuple. Pourquoi
faut-il que les Libanais subissent
la leur ? », demande M. Gemayei
dans son mémoire, dans lequel 11

’héslte pas é souhaiter que la
défense du Sud - Liban relève
désormais d’un commandement
palestinien : s Celui-ci serait alors

fondé à tenir compte â la fois de
son intérêt et du nôtre et devrait
en répondre. »
Le chef des Kataeb estime

d’autre part que l’Etat libanais
est te premier responsable de cet
état d’anarchie : s On ne peut
décemment demander à des élé-

ments incontrôlée palestiniens de
ne pas exploiter cette situation
de lait et de ne pas abuser de la

déficience de l’autorité »

Certains ont cru déceler le

véritable objet de cette démarche
dans la conclusion du mémoire :

« 51 les chefs palestiniens de
VO.LJ* sont incapables de se faire
respecter en livrant à la justice
militaire les auteurs des derniers
incident 3 . il faut qu’ils reconnais-
sent ce droit b l'Etat libanais. »
On signale à ce propos que

M. Arafat n'a toujours pas livré

aux Libanais les auteurs de l’at-

tentat contre la caserne de
l'armée, à Tyr. dont la cour Inté-
rieure avait été atteinte par des
roquettes tirées d'un camp pales-
tinien situé a proximité.
De source proche de l’OJLP.. on

se montre assez inquiet par l'am-
pleur qu'ont prise les derniers
accrochages entre l'armée liba-

naise et « des éléments provoca-
teurs. sortis du rang mais qui.
après tout, ne représentent qu’eux-
mémes », ainsi qu’on les définit.

De même source, on Insiste sur
les mesures prises par le com-
mandement palestinien pour met-
tre hors d’état de nuire « les
pécheurs en eau trouble » et

on dit que tout doit être mis en
œuvre « pour que Libanais et
Palestiniens de Palestine serrent
les rangs face à l’ennemi com-
mun ».

rlarac. ÉDOUARD SAAB.

Portugal

Assassiné par la police politique en 1965

L'ancien général Deigado a été inhumé à Lisbonne
M. Mario Soaxes, ministre du affaires étrangères et sociétaire

général du parti socialiste portugais, devait rentrer samedi 25 janvier
dans la soirée à Lisbonne après avoir passé vingt-quatre heures à
Amsterdam. & l'invitation du Parti du travail et de la chaîne de
télévision VARA. Les sociaux-démocrates néerlandais ont organisé
une campagne visant A recueillir des fonds pour les socialistes por-
tugais. M. Soaras a déclaré â Amsterdam qu'il était hostile A un
départ des socialistes du gouvernement, mais Q a ajouté qu'il se
soumettrait à la décision du comité directeur de son parti si ce
dentier se prononçait pour la démission. H a déploré que le P.S. n'ait
pu s'opposer & l'adoption du principe de l'unicité syndicale, mais il

a insisté sur le- fait que l'adhésion au mouvement syndical ne serait
pas obligatoire.

A Lisbonne, les ministres militaires et le chef de l’Etat
assisté vendredi â la cérémonie d’inhumation de l'ancien général
Humberto Deigado, candidat de l’opposition démocrate en. 1950 et
assassiné par la police politique du régime aalaaarî^ en février 1965.

De notre envoyé spécial

Lisbonne. — Des milliers de
personnes ont accompagné, le
vendredi 24 Janvier, jusqu’au
cimetière dos Prazeres, à Lis-
bonne. les restes du général Hum-
berto Deigado, précurseur de la
révolution du 25 avril, qui repose
maintenant en terre portugaise.
Humberto Deigado fut l’un des

officiers généraux les plus bril-
lants de l’année portugaise et un
ioyal collaborateur de S&lazar.
jusqu'à, ce qu’a se présente en
1958 comme candidat de l’oppo-
sition à l'élection présidentielle.
C'était la première fois qu'un
général d'active se décidait à
combattre ouvertement la dicta-
ture et qui déclarait : « Au Por-
tugal. c’est devenu une honte de
porter l’uniforme. »

Le général Deigado avait pro-
mis de limoger Saiaaar s'il était
élu. Au cours de la campagne, le

général souleva l'enthousiasme
des foules. Battu à l'élection, U
en sortit moralement vainqueur.
Salazar dut reconnaître que le

«t général sans peur », ainsi que
l'appela désormais le peuple por-
tugais. avait obtenu près de 35 %
des suffrages. Dès lors, ta vie

de Deigado était menacée. Réfugié
â l'ambassade du Brésil, qui
devait plus tard lui accorder
l'asile politique, le général conti-
nua sa lutte.

Le 13 Février 1985, la PIDE,
qui lui avait tendu une embus-
cade. l'assassina froidement en
territoire espagnol, près de Villa-
nueva-del-FTesno (province de
Badajozl, â quelques kilomètres
de la frontière portugaise. Sala-
zar, qui L'avait condamné à. l’exil

de son vivant. Interdit son Inhu-
mation en terre portugaise.
Un groupe de paysans qui

avaient passé la frontière pour as-
sister â l'exhumation s'emparèrent
du cercueil, en disant : « Seul
le peuple portugais peut porter le

général sur ses épaules. » A Lis-
bonne. le général Costa Gomes.
président de la République, le

premier ministre et les autres

membres militaires du gouverne-
ment ont assisté à la cérémonie,
tandis qu’une escadrille survolait
le cimetière. La foule, déposant
des œillets rouges sur le cata-
falque. a défilé pendant la nuit
du 23 au 24 janvier dans l'église
du Saint-Connétable, où avait été
dressée une chapelle ardente.
La commission nationale pour

les obsèques du général demande
que le 13 février prochain soit
déclaré journée de deuil national,
et que le cadavre de Deigado soit
transféré solennellement â l'église
des Jeronlmos. au bord du Tâge

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS.

9 Notre correspondant à Madrid.
José-Antonio Nouais, a consacré
un ouvrage A. l'affaire Deigado,
en collaboration avec ['avocat
espagnol Mariano Robles. Ce der-
nier défendait, en 1965. les inté-
rêts de la famille Deigado, avec
M- Mario Soares, actuel ministre
portugais des affaires étrangères.
L'ouvrage démontre la culpabi-
lité de la police politique de
Salazar dans l'assassinat en ter-
ritoire espagnol de l'ancien can-
didat de l'opposition démocrate à
la présidence de ta République
portugaise. Le livre de Navals et
Mariano Robles. publié à Lis-
bonne mus le titre Assassmato de
Um Henri, a été traduit en espa-
gnol et est vendu en Espagne

• Premier chef d'Etat africain
à se rendre en visite officielle au
Portugal, le président Senghor est
attendu, lundi 21 janvier à Lis-
bonne. où il sera, pendant trois
jours, l’hôte du général Costa
Gomès.

Cette Invitation, lancée Initia-

lement par le général Spinola.
marque une nouvelle étape dans
la réconciliation du Portugal avec
le continent africain- Elle rappelle
aussi le rôle, efficace Joué dans
cette réconciliation par le chef 1

de l’Etat sénégalais. 1

Espagne

Une centaine de journalistes madrilènes

demandent qne le gouvernement

assure la liberté d’expression

Le président de l'Association de
la presse madrilène a demandé
le 24 janvier, a l’occasion d'un
banquet présidé, dans IA capitale
espagnole, par M. Léon Serrera,
ministre de l'Information, que le

gouvernement assure la liberté
d'expression- H a été vivement
applaudi par quelque six cents
confrères présents. Une lettre,

signee d'une centaine de Journa-
listes. a, en outre, été remise au
ministre, demandant qu’il soit
nus fm aux tracasseries dont sont
actuellement victimes ceux d’entre
eux qui ont suivi, le 18 janvier, la

conférence de presse clandestine
de la junte démocratique de
Madrid. Trois de leurs confrères
ont. en effet, été 'nterrogêe par la
police â ce sujet. Le ministre n'a
fait aucun commentaire.

D'autre part, ML Armando
Lopez Salinas, qui avait été arrêté
le 21 janvier à Madrid, a été remis
en liberté .U avait assisté, les
10 et 11 janvier à Bruxelles, à une
réunion entre une trentaine
d’hommes politiques et d'inteflec-
tuefc espagnols et des personnali-
tés européennes.

Le neveu du général Franco,
M. Nicolas Franco, a démenti, le

24 janvier, pour la deuxième fois
en une semaine, les rumeurs qui

Turquie

PLUSIEURS MILLIERS

D'ETUDIANTS OCCUPENT

LE BATIMENT CENTRAL

DE L'UNIVERSITE D’ISTANBUL

Plusieurs milliers d’étudiants
occupent depuis vendredi 24 jan-
vier le bâtiment central de 1‘uni-
versité d'Istanbul à Beyazlt. à la
suite d'affrontements survenus
jeudi entre étudiants d'extrême
droite et d’extrême gauche et qui
ont fut un mort et cinq blesses.
La victime est un étudiant de
gauche. On a Indiqué vendredi
de source olficieile que trois étu-
diants d'extrême droite ont été
identifies comme étant les auteurs
de l’agression et qu'ils sont re-
cherchés par la police. Les obsè-
ques de la victime se dérouleront
samedi.

Dans l’intervalle, le conseil des
professeurs a décidé vendredi la
fermeture Jusqu'à nouvel ordre de
l’université d'Istanbul. La police
a mis en place un cordon de
sécurité très serré tout autour des
bâtiments mais n'a pas tenté de
disperser les étudiants qui occu-
pent les locaux universitaires. —
{AI'J».. A Reuter. ÜP.J.)

coureur avec Insistance Â -Madrid,
selon lesquelles U aurait eu des
contacte avec U. Santiago Cax-
rilio. secrétaire général du parti
communiste espagnol.

Les conflits sociaux étalent en
très nette régression, en cette fin

de semaine, en Navarre, en Cata-
logne et en Biscaye. Un mouve-
ment de contestation est, en
revanche, apparu dans diverses
écoles et universités, â Madrid,
Bilbao, Saint-Jacques-de-Compos-
telle et Malsga.

Une conférence de presse, enfin,
a été organisée, le 24 janvier, à
Paris, par des responsables de
LU.G.T (Union générale des tra-
vailleurs, syndicat proche du
parti socialiste ouvrier d’Espagne),
venus clandestinement en France.
Bien que la grève n’y soit pas
autorisée, ont-ils indiqué, l’Espa-
gne connaît actuellement des
conflits sociaux dans toutes les

régions et dans toutes les bran-
ches. Us estiment que, pour porter
un coup de boutoir à un régime
qui va s’affaiblissant depuis la
mort de l'amiral Carrera Blanco,
les forces syndicales clandestines
et les mouvements politiques
d'opposition doivent créer des
« comités et des plates-formes
unitaires ». afin de coordonner les

luttes sociales et de les amplifier.
LTJ.G.T- pour sa part, formule -

'

les revendications prioritaires sui-
vantes : libération de militants
politiques et syndicaux ; droit de
grève et -de manifestations: élec-
tions de comités d'entreprise h
l’occasion d'assemblées libres. Sur
un plan plus strictement poli-
tique, ITJ.G.T. réclame la liberté
d'expression et do réunion, la

tenue d'élections libres et la

reconnaissance des droite des
nationalités ibériques. Elle
exprime, en outre, des réserves
sur la création de la junte démo-
cratique d'Espagne, qui regroupe
notamment des communistes et
des personnalités libérales. —
(AJ?J». Reuter.)

Allemagne fédérale

RÉDUCTION

DES EFFECTIFS OPÉRATIONNELS

DE L'ARMÉE

Bonn (AJ*.. DJ*JL J. — Le Bandesta*
a approuvé vendredi 24 janvier, A
l'unanimité, an projet de loi sur
la réforme des farces années, gid
réduira de 6 Çt en deux ou trois

(
ans le nombre de soldats opération-
nels de façon permanente parmi le»

quatre cent quatre - vingt - quinze
mille militaires de l’armée attest-

ai!emande.

AMÉRIQUES
Etats-Unis

Le jugement condamnant I.B.M. pour infraction

à la loi anti-trusts est annulé

La cour d'appel de Denver (Etats-Unis) a annulé, le 24 janvier,

le jugement condamnant LBJM. à verser 259 millions de dollars do
dommages et intérêts â une firme concurrente (Télex Corporation).

La Secnrilics and Exchange Commission a suspendu la cotation des

actions LB.M. jusqu'au 28 janvier.

En septembre 1973, le tribunal de

Tulsa (Oklahoma) avait condamné

I.B.M. qui contrôle 60 /« du marche

mondial do l'inlormailque. à verser

352.5 millions de dollars à une firme

concurrente Telex Corp- pour infrac-

UN ATTENTAT PERPÉTRÉ PAR

DES NATIONALISTES PORTO-

RICAINS FAIT QUATRE MORTS

ET DES DIZAINES DE BLESSÉS.

Xtn-\aik (4.F.P.I. — Vue vio-

lente explosion â rentrée il'nn club

dans le quartier rte Manhattan a

fait le vendredi 2» Janvier quatre

morts et une quarantaine de bles-

sés. L'cvplosinn s'est produite au

début uc l'a prés- midi, an moment
nb les employés des bureaux voi-

sins allaient déjenner- La plupart

«1rs blesse» out été tourbes par des

éclats de verre. L'attentat a été

revendiqué par les FALN fFuenav»
Armadas de Libération Nacionnl
Puortoriqucna). un groepe clandes-

tin qui réclame l'Indépendance de

Porto-Rlro actuellement sou» domi-
nation américaine. 1

ns on communiqué trojuvé dans

cabine téléphonique, cp groupe

me qu'il a voulu venqev (a mort
deux Portoricains, toVs d'an
liai perpétré â itliiya^uen (Port»'

I, le ti janvier. Onze personnes

Mit été blessées par Pcktitoskifl

c Imnilie au cours d'unfe mani-
llon du paru sociaiixit porto-

lu à ta loi antr-lrusls et pratiques
monopolistique?. Quelques jours plus

lard, ce c,iilfre avait été ramené à

259 millions de dollars, le juge ayant

fait • de substantielles erreurs dans
le décompte des indemnités ».

Parallèlement, Telex devait verser

21.9 millions de dollars â I.B M.

pour lut avoir dérobé certains secrets

commerciaux.

C'est à renversement complet

de tendance qu'aboutit le verdict de
la cour d'appel de Denver (Colorado)
qui annule purement et simplement la

décision du juge de Tulsa. Dans sas

attendus, elle estime que les actions

d'i.B M - n'étaiem pas contraires au
Chairman Ac: - (loi anti-trusts) et que
s,. J pratiques commerciales relevaient

d*« - la rro-npétition normale -,

Quant à la centre-plainte de la com-
pagnie contre Telex. elle est confir-

mée. mais l'indemnité est ramenée

do 2t.9 à 17.5 millions de dollars.

Geîte décision était attendue avec
intérêt aux Etats-Unis. De nombreux
concurrents américains d’I-B M
avaient déposé des ptaintea (la firma

Merno-ex demandait 1 milliard de
dollars de dommages et intérêts).

D'autres s'apprêtaient à le Faire. De

plus, un procès pour infraction à la

loi anti-trusts, intenté par le départe-

ment de la justice américain contre

! 9.M.. dod s'ouvrir le ta février.

Le fugeméni dé Denver marquera-

t-ti un coup d'arrêt dans l'oflenaive

menée aux Etats-Unis pour le déman-

tèlement non seulement d'I.B.M.. mais

des grands empires industriels ?

Argentine

• TROIS NOUVEAUX ASSAS-
SINATS POLITIQUES ont eu
lieu le 24 janvier. A Tucuman,
deux jeunes gens, membres de
l'Armée révolutionnaire du
peuple lEJU.), ont été décou-
verts criblés de balles. A Ba-
nala-Bianea. un syndicaliste de

• droite, ML Alberto Noe Bayar-
sfey, a été abattu après avoir
été enlevé de son domicile par
trois hoomîtes et une remise.
A La Plata. une bombe a
explosé devant le domicile du
rédacteur en chef adjoint du
journal local, El Diana. Plus
de cent dix mille Vignes de
téléphone ont, selon les auto-
rités argentines, été sabotées
depuis ia fin du mais de
décembre dernier, date à la-
quelle six cents employés des
centraux téléphoniques ont été
licenciés. — IAJF.P.. AA, Rou-
ler. UJPJ.j

Bolivie
• L'ANCIEN PRESIDENT HER-
NAN SILES SUAZO A ETE
EXPULSE, le 24 janvier, vers
le Chili. en compagnie de treize
autres personnes. La junte
militaire lu] a aussitôt accordé
l’asile. avait été arrêté le

18 janvier. accusé d'avoir
fomenté un complot de gauche
contre le gouvernement. D’au-
tre part. les négociations
menées entre le gouvernement
et les travailleurs des mines
d'etam de Catavj et de
Siglo-XX, en grève depuis
douze Jours, ont échoué. Les
grévistes ont repoussé l'offre
de médiation proposée par
l'Eglise catholique. — (A.FJ>..
AJ*.. Renier.)

Brésil
• UN MEMBRE DU COMITE

CENTRAL DU PARTI COM-
MUNISTE a été arrêté le ven-
dredi 17 janvier â Rio-de

-

Janeiro ü s'agit de l'ancien
député, M. Marco Antonio
Coelho. l’un des rares diri-
geants du P.C.B. Interdit â
n'avoir pas encore été arrête
ou expulsé. — iaj>.)

Dahomey
• APRES LA DESTITUTION
DU CAPITAINE JANVIER
ASSOGBA de bon posté de
ministre du travail et de la
fonction publique, ie 21 Ian-
vie r, le bureau politique révo-

A travers
le monde

lutionnaire a lancé un appel
{_) à toutes les farces orga-
nisées de ht nation pour une
mobilisation générale en vue
de la défense de la révolution
et la neutralisation systéma-
tique de ses ennemis. — (Reu-
ter.)

Éthiopie

0 LE FRONT DE LIBERATION
DE L'ERYTHREE (FLE) a
accusé, vendredi 24 Janvier, [en

forces éthiopiennes d'avoir
“ massacré » quatre-vingts ha-
bitants du village d'Oum-Pajr.
proche de la frontière souda-
naise. — (AJJ>.)

Nîgérin
• LE GENERAL GOWON, chef

de l’Etat, a remanié, le 24 jan-
vier, son gouvernement. Les
nouveaux ministres, en majo-
rité des militaires, sont notam-
ment ceux de l’agriculture, do
commerce, de l’Industrie et de
l'éducation. — fAPJ>„ Reu-
ter.)

Vietnam du Nord
• LE GENERAL PHAM ELXET,

vice-ministre nord-vietnamien
de la sécurité publique, est
décédé à Hanoi, a r&ppc-tê
vendredi 24 janvier l'agence
vietnamienne de presse sans
préciser la date et les causes
du décès. Le général était le
chef et le commissaire poli-
tique des forces de sécurité
armées du peuple nord-vietna-
mien. — (Reuter.)

Cette réforme très controversée,
dont l’artisan est M. Geoig Lcber,
ministre de la défense, créera nna
réserve de trente mille Hommes

prêts â combattre ». Ce système.
a-t-U indiqué, n’apportera aucune

rédaction d'effectifs » au sein de
la Bundeswehr, puisque ces hom-
mse pourraient rejoindre leurs an!tes
dans un très bref délai-

Ce projet de téronne avait été
critiqué par des députés chrétiens
démocrates, 'qui craignaient an af-
faiblissement de» forces années et,

par vole de conséquence, de l'OTAN,
déjà menacée par les restrictions
budgétaires en Grande-Bretagne et
dans d'antres paya membres.

M. Leber a déclaré qne les effec-
tifs actuels seront maintenus jus-
qu'à ce quo des progrès aient été
réalisés dans les négociations Est-
Ouest sur une réduction mutuelle
des forces armées (M.BJPJO.) en
Europe. L'économie obtenue grâce a
la réforme est estimée & 2.7 milliards
de marks pour les dix prochaines
années.

Sinousne courons aucun
risque à acheterduvin
dans une bouteille enplastique.

Pourquoien avoirparlé
le 26novembre 1974,
à l’AssembléeNationale?

Dans notre pays, le vin a toujours été considéré comme un des
plaisirs de la table. mais depuis qes derniers mois, de plus en plus d'autorités
se penchent sur le plastique pour savoir si au contact du vin fl ne risque pas
d’apporter des éléments cancérigènes.

A l’Assemblée Nationale, en réponse à cette très importante
question posée par lin honorable parlementaire. le gouvernement a fait savoir
que conformément à un avis du conseil supérieur d'hygiène publique de
France, il a été décidé d aujrmenter le nombre de vérifications sur ce problème!

Et que des laboratoires officiels spécialisés allaient entreprendre
des recherches en toxicologie et en œnologie pour permettre d’avoir ries
réponses encore plus précises sur ce sujet.

.. .
tels Propos devraient inciter chacun de nous â s'abstenir

U acnéLer du \ in en emballage plastique tant que subsistera le moindre doute*

Clubpourlapropagandedesproduits
NoblessesetRichessesdeFrance.
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OCÉAIMIE

Le Pacifique du Sud, ou la difficulté d'être
(Suite de fa première page.) Niue. Nauru, d'autres pays encore, Le débat est donc engagé. Les roger sur un avenir qui n'est pas le sanctuaire, où sont .conservés' Ils apprendront ùt Bonne Nouvelle
Tma.tgicgflhim: que cherchent- n'ont pas été «découverts s par rencontres à l'université de Port- forcément brillant? Citons

Us? La réponse est simple : Us se des navigateurs blancs qui leur Moresby, ou à l’université du Wendt, une fois encore. Sa culture

les crânes des ancêtres : J3e* faiseurs de m&nclçr

urï genre de Dieu est-ce là ?" Un «* tourna tour to Hanoi
TDien sans amour ? Venus caméra rnt poing. J

'

t fl ne me'Talssem pas aémèrvtta =
[ancêtres? Et comment ne pag réfléchir

. _ M k la lecture-, du Hdjien Movtcfc
if-ce «n esclave sans «e« quand fl crie son dégoût ? ÎTa-t-üibotkw r

pag dû .s'extraire» « dons de noirs

Etî Sa'aga, poète samoan, volt jardins, d’une fosse à parta pleine

Lvenir en noir : de sperme blanc s?. * Je suis ni
sam âme et n'df pas d'identité ».O™ écrtt-lL

cherchent. Leurs œuvres, qui peu- auraient donné, au hasard des Pacifique du Sud, à Silva, le faci- samoane, il la tient de sa grand- genre de Dieu est-ce là ?U»
- .... — — ^ LDieu sans amourrvent atteindre un très bon niveau, vents, une personnalité. La résur- litent. Plusieurs publications mère, qui a illuminé sa Jeunesse

UJtca

sont presque toutes autobio- gence des légendes immémoriales, annoncent les œuvres ou en repro- en lui racontant des fagoça. lè- Et ü ne me laissera pas aimer mes
graphiques. Mais, à travers les jusques et y compris chez les duisent des extraits, en Nouvelle- gendes et fables locales. Or, qu'en [ancêtres ?

quêtes personnelles, c'est une Maoris néo-zélandais, est là pour Guinée ou dans les pages litté- est-il du futur? S'adressant aux Est-ce un esclave sam aseen-
région qui écrit son histoire en témoigner : cette histoire est raires du mensuel australien autres écrivains, il dit : « C’est [dance?
contemporaine* repense son passé, noire chez les Mélanésiens; elle Pacific /stands Monthly. Chaque vrai que nos micro-roiiaumes in-
expose, parfois avec une franchise est polynésienne plus à l'est, ml- année, la revue Mana, publiée par sulaires attendent les touristes ,, ™

, ,

pv
MÎ samoan, voit

à la limite du soutenable, les bri- cronèsienne plus au nord (dans la South Pacific Creative Arts (selon PEoangüe de nos prophètes
1 aveûlr nolr :

sures culturelles, les grondements les hurlements, à Guam, des jets Society, offre une riche moisson marchands de nos experts et de Alors
intérieurs qui sont ceux de la de l’U.S. Air Force), et il est des d'écrits de toute, la région. nos mim^ttrigeants). Mais ne j. tmmerni amseü
décolonisation, au sens meU -poli- Hawaïens qui se sentent colonisés ü y a sans nul doute création liquides rien f Le prix est trop . /"V"
tique du terme. Histoire de l’en- par la culture américaine. Malgré culturelle. Quel est son sens ? élevé <„ J. Ça sera dur le whiafcy

ctnàma

fcrée dans un monde plus vaste Mururoa a l'est, le nickel nêo- Albert Wendt, interrogé au sujet qui pourrit et amollit ' l'invasion
receorai instructions

que le village traditionnel, histoire calédonien à l'ouest, Paris com- de la présence de la Polynésie d* racter et du plastique hygié- Des quotidiens.
ponctuée d'autres dates que celles prendra-t-ll que le grand réveil dans son œuvre romanesque et niqM réve hollywoodien coio- Alors à moitié couvert
Imposées par l'Occident. culturel ne saurait s'arrêter au* poetlqu. répond : <s j’ai été in- nial & en technicolor* <sans var-
Non, la Papouasie - Nouvelle- frontières délimitées par les an- fk.snci par elle de plusieurs fa- 1er de nos nrétendu^i aoeiéféjtra-

° m*nce vernis de cuZft

Guinée, Fidji. Samoa, Tonga,

l'avenir en noir :

ciens partages coloniaux ?

La mère giflée

Ces Jeunes écrits sont agités de â Samoa brise les liens non seu-
transes, pleins de coups et de cris, lement avec la famille mais avec

Qdoa son œuvre romanesque et nique, le rêve hollywoodien coio- Alors à moitié couvert

Ta- V*/1 en technicolore r*atu P*r~ D’un mince vernis de culture
™
mr elle

jU -
PlziSicur3 /“ 1er de nos prétendues sociétés tra- „. -

Cotzs Non que fecnve cov-~-m- ditionr.eUes qui sont fortement
Et ** frrt6cs ** technologie

ment ou délibérément d’un point bourgeoises), tout cela nous tombe J’enverrai mes enfants
d
*J

*

Polynésien » (quel que dessus. Peut-être devrions-nous Aux temples des zélateurs de Var-
solt le sens du mot ! I. Presque rendre dans nos églises chré- Lgent.
foiis rnes écrits portent sur des tiennes et prier, chanter, danser

Qu'ils rédigent en anglais, en
puigin ou eu langue .locale tra-

ditionnelle, ces écrivains se' sen-
tent généraleauent 'mal "dans
leur peau. Beaucoup d'entre eux
ont la volonté de ae s décolo-

niser », mais la rupture .des liens

juridiques suffit-die à retrouver

un équilibra et un élan ' créa-

teur ? aien ne l'indique.

U y a en eux du Harlem en rompt ainsi avec le système. Mais les“êpa/ceha» fnomdtmnéTus ,

cia
f
r'

colère, du Yacine de Nedjma et U estime avoir de son côté les Blancs de Nouvelle-Zélande par TtSrnme ^hï^ ET'ntLStùS Tü
des réminiscences du Devoir de ancêtres, les auteurs de la tradi- u» ms/h-îo

l "jm.nechaisix. Et attention ou

«Reste en colère...»

les Maoris). Je suis aussi très Telles sont tes conditions dans
TKWS mettez les genoux : a se peut lesquelles émarge une nouvelle

des réminiscences du Decoir de ancêtres, les auteurs de la tradi- Maoris) Je suis aussi très
1 n?/mne choisis. Et attention ou XeUea sont tes oonditkms dans En un sens oqtnmçncé ainsi

violence, de Yambo Ouologuem. tlon violée ; par-delà les siècles. a blanchi » ce oui me conduit
D°U* mette

.

z 168 genoux : a se peut lesquelles émerge une nouvelle c la dernière nuit des ancêtres »,

Dans son dernier roman. Sons for ils comprendront son acte, car variais à douter oue ie suis Poiv-
que V°US ^ 'posiez SUT des mor~

llttératore. Le precaier roman pomr parler comme le poète gil-

the retum home, Albert Wendt la tradition. lorsqu'elle s’est ins-, nésien ou plus précisément Sa-
ceaux terre peint ou sur du fü papouan - néo - guinéen, The Cro- bartien Maimaa Itaîa. Les pea-

expase. nom sans souffrance, la tanrée correspondait â un cer- moan Mais chaque fois oue ie
*** feT barbc^* dont la produc- codüe, date de 1970; le premier pies des archipels . ne pourront'

plaie en publie. La langue est tain équilibre, aujourd'hui rompu. m reite
’

^Voris de consta- tion & masse est financée par le roman samoan, de 1974 (celui de effacer dette «lèefea d'oppression

anglaise -et superbe: Wendt la de la société. ter â quel point fappartiens au gouvernement, s Discours & l& Wendt) ; lt» premières nouvelles ttraoeôre. id mftme J«i choc pro-
maîtrisée lors d'études en Nou- Dix Mille Ans dam la ne a'un Paci/ile d Ŝuj „

ppanurns au
^ relative cohérence Discours-

^ Max)rl m ttlmaeraL lPoü~ ^ avant 1* «donnation par
velle-Zélande, où il s’est aussi Albert

,
Maori Kikt qui cornet ' ne nas ,'lnter- temorn

c0herence' DlScoure namu Pownm) ont été publiées les ils

anglaise — et superbe ; Wendt l'a de la société,

maîtrisée lors d'études en Nou- Dix Mille Ans dam la rie d'un

velle-Zélande, où 0 s’est aussi homme. Albert Maori Kiki, qui

marié. H vit d'ailleurs en pensée est aussi le che) de la diplomatie

quelque part entre Wellington et à Port-Moresby. titre ainsi son

Apla, et ne s'est pas encore autobiographie. Prodigieux bond,

«trouvé». en effet, des profondeurs des vil-

„ . _ lages de jungle à Père des aéro-
Son héros n a pas de noim n

rts pt des ^uUmationales. Bond
clôt sa quête provisoire ( la der- en avant ? Bond ^ slmplementi
nlère page du bvre nest que le bond non chols, qu.u faut Mu.
départ d-une nouvelle errance» mer ^ t avoir des „ recuJa »
par révocation (llnvocation ?) de _ du Mrama rWs nar

ter à quel point j'appartiens au
Pacifique du Sud. »

Mais comment ne pas .s’inter-

Dieu ei l'argent

Elément significatif: on travail introduite par la coloni-

îanrrthoIOEle polynteienné mats
- du moins juges comme tels par propos de l'anthropologie par aussi construire de ses mains le

Il ^ au^SvJt ciS cïmu^et Pf rtlsan£ d“ a suprématie John Kasajpwaloiva. le jeune /ale. la maison traditionnelle

échouédïîu^DroJet demaria"
blanche '

“ ma,s
.

le
.

re^ur aus des îles Trobrland. en samoane?

dStr^“vec
P

ïïîe ëtudiame
sources ne saurait signaler une Papouasie - Nouvelle - Guinée He La réflexion sur ce thème estetuaiante renaissance du passé « primitif ». Afonde du 19 julDet 1974>. Trop incessante. Albert Maori Kiki yoiancne. Ce thème a inspiré des dramatur- d’étudiants faisant leur thèse participe à Port-Moresby. comme

Il n'a pas rompu avec l'Eglise : ges. Ainsi, dans la Fille ingrate, d’administrateurs coloniaux, d'éco- Vincent Eri, auteur de The Cro-

namu Pounamu) ont été publiées les voyageurs
.
Occidentaux. Ils

en 1973. juste avant Tangi, pre- peuvent faire èn, sorte que leurs
mier roman du même auteur, traditions, souvent ' dénaturées.
En 1972. a été organisé le premier soient rétrospectivement respec-
Festlval artistique du Pacifique tées. Leur survie, _fût-ce au prix
du Sud, à Suva. A ce propos, de métissages aquvent sans grâce,
Maxjarle Crocombe a écrit : « Tls constitue un élément d’explica-
(ces peuples) étaient soumis à tlon essentiel du renouveau des
d'autres gouvernements 'et ont îles, jusqu’à Guam la microné-
maintenant le leur; leurs cultu- sienne, et Hawaï. Cependant la
res étaient submergées par d'au-
tres, et voici qu'elles se dévelop-

poursoite de la cokuilaation éco-
nomique pourrait avoir des effets

pent de façon originale („). plus destructeurs que l'ancien
Leurs économies demeurent aux mode d'oppression. « Reste en
mains de Vètranger, et tout indi-

que que cette tendance se renfor-
cera dans un avenir prévisible.

système d'échange capitaliste dé-
cnlfcnre samoane. mais en a rejeté Melbourne ou â Br isba ne. et îles, dit-il en substance. Pour lui. trult sa culture :

a P*3 ** longtemps que, pour

l'actuelle texture, le système fa- baptisée par un curé blanc. Son le moment est venu de dégager les gens des lies et les étran

-

mUlal étouffant, l'architecture éducation est si parfaite quelle une nouvelle vision historique et L’argent a fait de moi un voleur gers, Vintêgrité et l'originalité

sociale dépassée des hiérarchies est fiancée à un Lis de bonne et sociologique de la région, une L'argent a fait de moi un assassin politiques et culturelles ne sem-

eoatumiëres. H a vécu le racisme famille. Mais, lors de la cérémo- \ision locale cette fois; Wendt L'argent m'a fait diviser les gens blaUmt pas pouvoir être récupé-

n’y a pas si longtemps que, pour
les gens des lies et les étran-
gers, rintégritê et l'originalité

politiques et culturelles ne sem-

blanc et les racismes entre les nie du mariage à l'église, Ebonita craint que l'université du Paci-

dlverses communautés polyné- hurle soudain son refus, la tribu fique du Sud devienne, elle aussi,

siennes. Et, pour en finir avec emplumée et vociférante envahit " une usine parmi d'autres pro-

fen classes
Argent, lu es cala in ilè.

Elève pasteur, le poète des Iles

rées. Le Festival artistique du
Pacifique du Sud constitue un
événement dans le phénomène

les hypocrisies fies traditions de- la scène, et !a jeune fille se duisant à 2a chaîne des techni- Gilbert. Maunaa Itaia. crie sa d'émergence des cultures du Pa-
vâmes hypocrites), U commet, en plonge dans le tourbillon de la ciens ». Il s'insurge, sans user de haine du missionnaire blanc qui cifique après le d&uge du dix-

connaissance de cause, le geste qui danse clanique i2). l’expression, contre la division du veut faire détruire le baangota, neuvième siècle. »

L.E VOYAGE DU SECRÉTAIRE D*ÉTAT AUX DOM-TOM

colère. Ta colère, c'est ta seule

bouée de sauvetage dans ce cau-
chemars, conseille Wendt à son
enfant.

JACQUES DECORNOY.

Prochain article :

LES GHIENS

MORDENT LES CHEFS

(2) la propagande rhodéstenna
blanche a exploité à fond, an 1974.
tout heurt tribal en Papouasie-
NouvcUs-Gulnée pour « piouvar »
qua, décidément, cas Noir».-

les réformes annoncées en Nouvelle-Calédonie par M. Stirn

suscitent des réserves chez les autonomistes

Nouméa. — Aprèa les Nou- En ce qui concerne la fiscalité, l'intervention des ministères tech-

velles - Hébrides al Wallis - et - M. Stirn a Indiqué : « La réforme

Futuna, M. Stirn poursuit en vous propose est la condi-

Nouvelle-Calèdonie son voyage r

niques de la métropole ».

Après avoir souligné la nécessité
d’accroître les ressources fiscales

dans le Pacifique sud. Dans un ô À ,
“•"-'VTt” H

. “T T- S..YJ*-4.. la réalisation du projetdiscours prononcé vendredi du nor(< i l'installation d’une nou

-

24 janvier a Nouméa devant celle usine dans le sud impliquent
l'Assemblée territoriale, le se- la modernisation du système fis-

crétaire d'Etat aux départe- cal territorial. » Cette modernisa

-

ments et territoires d'outre-mer tion, qui n’intéresse que l’industrie

a fait état de la volonté du du ^cbel. comporte notamment
gouvernement de réorienter la £

m* “e ^ïlse “e sortie et son rempla-
politique d industrialisation et pement pgj. un régime d’impôt sur
de reformer la fiscalité. Il a les bénéfices, analogue à celui en
aussi annoncé deux reformes rigueur dans la métropole,
institutionnel] es. Le secrétaire d'Etat a, d'autre

„ „ .. . .
part, annoncé deux réformes à

Une nouvelle speme k-aue des caractère institutionnel La pré-
accords entre la Société Le N.ckel miere consistera à étendre les
tSL.N.1 et la Société nationa.c attributions du Conseil de gou-
des pétroles d Aqmta:ne >SJ<i J*_4.» vemement du territoire, u dont

industriel L'association SXJV.- du territoire pour limiter le défï-
S.NJ>A.. la réalisation du projet cit budgétaire, et annoncé le

du nord, l'installation d'une nou- déblocage d'une subvention d'équl-
velle usine dans le sud impliquent libre. M. Olivier Stirn a conclu :

la modernisation du système fis- H U subsiste ici des disparités •

Les contestataires de Wallis-et-Futuna
Wallis. — La vie économique, I n s i s t a n c e à l'administrateur désigné prochainement par

c'est... un bateau. Tous les qua- supérieur du territoire, M. Jacques M. Stirn. et la réforme de l’adml-
rante-cinq jours, ou presque, il de Agostini, de ne pas lutter nistration sera entreprise. Paris
arrive de Nouméa avec, dans ses contre les hausses. Il soulignait le a dû aussi assurer, à grands frais,
soutes, de quoi approvisionner les caractère incoercible de llnfia- un nouveau mode de ravitaille-
magasins du paya Quand il a du tion dans le contexte walltslen. ment en demandant â un autre
retard, les réserves commencent a Mais pour cette population peu bateau (le Polynésie) d'assurer
manquer. informée de la crise mondiale, la l’approvisionnement des lies.

v ,
. responsabilité entière incombait Le déblocage, annoncé par

Jusqu'au mois de novembre, ce à celui qui administrait. M. de M. Stirn. d’une subvention de
bateau- s'appelait le Capitaine- Agostini rut même accuse d'avoir 100 millions de francs pour lutter
^Psman.II appartenait à la sq- partie liée avec la SOFRANA et contre la hausse des prix, s'il

qu. il serait injuste et dangereux . eiété SOFRANÂ. Celle-ci assurait les magasin^ distributeurs, où les atténue les difficultés du moment,
a ignorer ou de nier.Toutes les

;
seule cette ligne, qui est au étiquetâtes témoignaient de la folle n’en supprime pas pour autant

mesures gui tendront a mieux : demeurant difficile, car on augmentation du coût de la vie. tes causes. Que la ligne marï-
mtegrer la communauté melane- | n'aborde Wallis-et-Futuna que Le lundi 18 novembre une ma- tlmè Nouméa-Wallis soit dé-
sienne au sein du corps social I pour y débarquer une cargaison : nifestation importante, compte clarté d’utilité publique est une

i

tenu des dimensions de me — manière administrative de prévoir

De nos envoyés spéciaux
f

verra officiellement ie jour lors-
que la réforme fiscale aura été

ie ràic et les prérogatives appa-
raissent insuffisants v. La seconde

mise en place. Le groupe Fatino. réforme concernera le statut des

calédonien seront un gage de
paix, de progrès, d'èQnitê et de I

bonheur pour toute cette région I

du Pacifique. .4 partir des deux ‘

communautés, encore trop juxta-
j

posées jusqu'il::, il foui tendre r

miirtffereiafz! à plus d'harmonie du

quelque cinq cents personnes. — Que d'autres subventions seront
eut lieu dans le « quartier » attribuées. Des négociations sont
administratif Havelu, à Mata- en cours avec les Messageries
Utu. L'administrateur supérieur maritimes pour l'exploitation de

on repart à vide, 1e territoire ne s'adressa â la foule, sans parve- cette ligne, la SOFRANA étant
produisant rien. L'achat. |e nir â l'apaiser. On entendit des considérée comme en rupture de
transport, la distribution, et même cris : « Tu dois partir tout de contrat, parce qu'elle n'a pas res-
l'.issurance de toutes les denrées suite! s pecté la fréquence des rotations,
nécessaires â la rie du territoire Le mardi 19 novembre, une Mais le problème de la rentabi-
penuettaient à la SOFRANA de grève générale était décrétée. Le lisatlon de la traversée demeure
compenser largement l'inconvë- 20 toute activité cessait dans l'ile. 1® même.
ment que pouvait représenter le Les manifestants se tournèrent L'important, dans cette affaire.

qui devait assurer le lancement communes Cinq ans après leur point de rue de l'instnictian et nient que pouvait représenter le

le même.
L'important, dans cette affaire.

ses sociétés intéressées va être
définitivement effectue.

DIPLOMATIE

possibilité d'introduire « la struc-
ture régionale, dont la fmattic
essentielle est d'apporter une
meilleure contribution à la dci

;

nnnr fnii in lire »
doublé entre 1973 et 1974, et le ri tés coutumières — il y a toujours traiter et qu'ont dû compter les

- pour lUUJUUlJ » mécontentement croissait. D’au- un roi à WaUU, et deux & Futuna deux Glus de rue, m™ Benjamin
Les propositions du secret jire

tant p]^us que_les ressources expé- — jouaient le premier rôle, récla- BriaL
j député U-D.R., et Sosefo

'Etat ont provoqué du côté des “ees “ le urs familles par tes quel- mauent un abaissement de 20 Makafe Papiho, sénateur UJDIL; meilleure contribution à la défi dEtat ont provoqué du côté des ‘aremuss par res quel- maient un aoaissement ae 20 .r.
I des principaux objectifs partis autonomistes des réac- fll*e Wallisiens instaQés puis de 50 Ta . sur le coût de la

1
économiques. 'puisqu'elle implique lions empreintes de scepticisme. ,!

Nouvelle-Calédonie étalent cargaison. Le dirigeant de la
1 M. Maurice Lenormand. anima- él lés aussi affeclefis par la crise SOFRANA, M. Ravel, refusa.
!

‘ —1
teur du principal parti auiono-

1 .
raiste. l'Union calédonienne, a

I
A 5ainï-Pierre-el-MîflUelon déclaré : - On ne vous a pas parte

I

n d autonomie. Or tout le problème

IE CHEF DE L'OPPOSITION i
CJÏ ?à - 5 ^ 500 «*** ALLC tner UC Lurrvjmvn

I Pidjot. députe réronnateur du

D'ALLEMAGNE DE L'OUEST
|

DÉMISSION

A ÉTÉ REÇU A L'ELYSÉE
j

DU CONSEIL GÉNÉRAL SSS^Jgî*«i,*aîS5£.ÏÏÏ
t j, . t .

cette fois U se passera r/uelque

i>- ^ ^ ,fwf
f
^ chose. » Pour M. Lionel Cherrier.

M. Carstens. chef de l'opposition ^a?oree

'

"méïïbS* 2 re‘îSS
P
v^- fiTf

teu
r
du : « L'iffzpor-

chrétrênne - démocrate (CJD.U- S tant est que te dialogue ait éle
C£.D.) au Bundestag, s'est entre- 2^7: ouvert, apres h méconnaissance

concernant une augmentation, de
3
au cours d’une conférence ri«

A 5ainf-Pierre-ef-Miquelon

DEMISSION

DU CONSEIL GÉNÉRAL

etienne - démocrate (CJD.U.-
1 dredi "5 lanrior" « ‘““LJ*4 ¥ “-c te «« «ie

.U.) au Bundestag, s'est entre- ouvert, apres h méconnaissance
u /vendredi 25 Janvier avec! **?*£££ ^ÜJSLJSSL 7103 «»« «*

tant est que le dialogue ait éle

Interrogé è l'issue de l’entre-
a de eCOnOTT,i£lue métropolitaine, presse tenue vendredi soir. ML Oli-

tien, M. Carstens a précisé que ï s® plaignant de n'aroir reçn vler Stirn a déclaré, pour sa part :

celui-ci avait porté sur l'unifies- aucune augmentation de saiaire de- 0 La France est là pour toujours.

tlon d« l'Europe des Neuf et les pul* anaire ans. les fonctionnaire* Le problème de la présence de
relations Est-Ouest. Parlant dès èe l'archipel avaient dcienehé on la Nouvelle-Calédonie dans ic

relations franco-allemandes, il a mouvement de grève an début du République ne se pose même par..

déclaré : c La politique de la mois, A la suite de ce conflit social. U n'est d'ailleurs posé per per-

C.D.U. sa pas varié depuis iSSQ. les conseiller* généraux avaient de- sonne. *

C'est une politique d'amitié et de mandé le remplacement du rbef du NOËL-JEAN BERGEROUX
coopération avec la France. » 1 territoire, m. cmcbanJ.J et JEAN-MARIE COLOMBANI.

Au cours d'une conférence de

mondiale, et baissaient en volume.
Le reproche était fait avec

. Wallis at Fntuna
"

NOUVELLE-*”
CALÉDONIE \ *>

1 >_i Z-L
\ PACIFIQUE

r \AUSTRALIE

;ïleswa
=^Aoha:

~Futuna= ^Alofi—
:ILES DE HORNf:

puis de du a. sur le coût de la C’est sur eux que devra S'appuyer
c arg a l so n. Le dirigeant de la le futt^r administrateur sucSieur.
SOFRANA. M. Ravel, refusa. » . .

Après être resté quelques Jours flA a
Vcl

ï?
moment, le caractere

amarré à 50 mètres du rivage, ie d
1ai

arctLipeLna-^. l

ï!^
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« Que faisons-nous ici ? » mesuré* où ce sont^œ reâortis-
sants (européens (moins de deux

La situation s'améliora aprèa ceutsi
,
QUi disposent du plus grand

le départ de M. de Agostini «“fort ceci conduit certains
< appelé en consultation à Nou- fonctl.^nnaires qui constatent la
mêa » et la désignation d'un solidifri de la tradition et rêvent
administrateur supérieur par in- d’une société sans profits, à sa
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de 20 « sur les pnx de vente
«c On appelés. Si nous“STftes SmwTS» ourion.

avec les autorités secte Senaaeé Aaw cuucucuü les autorités secréta.;-» JUI,* a’pst anraml 4
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début de la détente. la sod. i^ïaSsiennC à respecter
Après cette crise, le pouvoir ‘es nj'es. les coutumes, à promou-

central a été contraint d entérl- vo
.

ir H- droit coutumier et à dil-
uer un fait survenu sous la près- .'strictement ce qui ressortit
sion des manifestants : le succès- dc
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ASIE
L éveil de la démocratie en Thaïlande

•iîfîî? II. . Pléthore et corruption des partis
La Thaïlnndt sort sa

léthargie. Depuis cprîtiè» m'nî»

«t guaitiuM par dea
L'oppoailïtm s'organise,

im» tfâfwina agraire été
otâa, ât jù militaire» paxaix-
wn* PW désireux da 1 revenir™ pouvoir Mi Monda * du
25 JaxrrUx^

Bangkok. — *Notts avons reçu
un̂ offte de' rachat de notre parti
pour 3 wrttlipn* de battis U franc
vaut 4£na£baJ à condition que
noua modifiions la composition du
comité exécutif U) Je dois revoir
ce client éventuel, et je vous
tiendrai au courant des négocia-
tions s,' déclarait fin décembre
M. Roainarong Tangteimfchong.
président

,
du parti travailliste.

Douze des quatorze candidats de
cette formation de gauche ont
déclaré depuis lors la guerre à
leurs dirigeants.

La plupart des candidats du
parti Naew Santx ont été «rache-
tés» par d'autres formations. La
police est actuellement à la re-
cherche du chef du parti Thaï
S&ntip&rp. qui a déménagé de
son siège & la cloche de bols, lais-

sant une « ardoise » de 7 175 battis.

Le Parti du peuple vient de se
saborder : faute d’argent, h
n'avait pas les moyens de pré-
senter un seul candidat

Après des années et des années
de dictature, la démocratie
thaïlandaise connaît des débuts
difficiles. Les personnalités ont
pris le pas sur les Idéologies,

encore très floues. Ainsi les frères

Pramot, de sang royal, sont-ils

chacun à la tête d'un parti au
programme presque semblable :

l’aîné, Senl, conserve la direction

des démocrates, part! d'opposition

vieux de vingt-sept ans : le cadet,

Klkrlt. a fondé la Kit Sangkhom.
parti d'action sociale, et est prêt
à toutes les alliances pour obtenir
le poste de premier ministre.

De notre correspondant

PATRICE DE BEER

plus méfiants, font installer des
canalisations, promettant que
l'adduction d'eau suivra s’ils sont
élus. D'autres encore s'entendent
avec les chefs de villages, pro-
curent — pour 20 ‘battis — des
cartes d'identité, jouent sur les

rapports sociaux traditionnels. Un
vieux paysan disait A un de ses
amis : « Tu comprends, Untel m’a
offert un cornet de glace. Je suis
devenu son obligé, et Je dois voter
pour lut»

Il n’est donc pas étonnant que
certains électeurs soient devenus
exigeants : àLes candidats pau-
vres ne sont pas les bienvenus ».

proclament des calicots. D’autres,
acceptant des cadeaux de tous les

candidats, promettent & tous de
«bien» voter.

« J’aime bien ' tel parti ; son
programme et son candidat me
plaisent.

— Tu vas donc voter pour Zut ?

— Bien sûr que non ! Je voterai

pour Untel. ü est riche et nous
représentera mieux f»

B n’est pas rare d’entendre un
tel dialogue.

Les partis les moins fortunés ne
sont guère favorisés dans une
telle compétition, qui devrait coû-
ter un milliard de bafchs ou plus.

Zl faut donc recourir & la ruse

un candidat se rend avec ses par-
tisans à une distribution de boites

de sardines, et rafle celles-ci pour i

les redistribuer dans un village

voisin. Ün autre a fait écrire, sur
|

une pancarte, qu’il a amélioré une
route., alors que le mérite en
revient en réalité à un adversaire.

La Constitution est largement
responsable de la multiplicité des
partis. En interdisant aux Indé-

pendants de se présenter aux
élections, elle a obligé des nota-
bilités locales & créer de toutes
pièces un groupe politique pour
être réélues dans leur fief.

Les formations faux noms, par-
fois presque Identiques — U y a
le parti démocrate et le parti

démocratique) sont si nombreuses,
le total des candidats si élevé

i une moyenne de huit à neuf par
circonscription), qu'il est difficile

de convaincre l'électeur grâce &
un programme, sauf dans quel-
ques secteurs politisés de Bangkok
ou du Nord-Est. L’argent, la

menace, les promesses ou la ruse,

sont largement utilisés. Des can-
didats font construire des routas,

planter des poteaux télégraphi-

quea rénover le toit des pqgodes.

pour gagner des voix. D’autres.

à|

La plupart des mouvements
disparaîtront après les élections,

faute d’élus, au parce que leurs

députés se Joindront à d'autres

au sein d’une coalition. En dehors
du Parti des forces nouvelles, qui

se dit « socialisant a, seul,

gauche, le parti socialiste peut
espérer faire assez bonne figure,

surtout dans le Nord-Est. Ses diri-

geants, le colonel Somkhit et

M_ Boonsaong, sont populaires.

Son programme est assez modéré ;

M. Boonsaong a déclaré : « Nous
ne sommes pas contre les riches,

mais contre les oppresseurs capi-

talistes. f~) Nous voulons insuf-

fler un sens des responsabilités

aux riches de ce pays.* Le parti

est pourtant victime d'une cam-
pagne à laquelle participent des
autorités administratives, et

IT&ternatkmal Suppression Ope-
ration Commun ri l'accuse d'être

communiste. En dépit de la diffu-

sion de rumeurs malveillantes,

l'opposition progressiste pourrait
conquérir un quart des sièges.

Une joute entre conservateurs et medérés

Quatre partis peuvent pré-

tendre à la victoire. Trois sont

conservateurs ; le quatrième est

modéré : il s'agit du parti des

démocrates, pourtant victime de

nombreuses défections, et dont le

chef est assez âgé. Les démocraies
comptent cependant sur celui-ci,

sur la popularité passée du mou-
vement dons la capitale, le Nord
et le Sud. et sur les jeunes qui ont

rejoint la formation. Mais Us dis-

posent de moyens plus réduits

que leurs adversaires.

Les trois autres partis et leurs

satellites se divisent en deux grou-

pes,- appelés par un observateur

étranger la « droite Pro-Thanom »

et la « droite anti-Thanom ». Cette

dernière æ regroupe au sein du
Parti d'action sociale. Son chef.

M. Kukrit Premot. a le soutien

d'hommes d'affaires ; le secrétaire

du parti, M. Boonchu. est viee-

prêsldent de la Bangkok Bank.
Utilisant à fond la popularité de
son dirigeant, éditorialiste célèbre.

te parti se voit déjà Installé dans
la résidence de style néo-gothique

du premier ministre.

Les deux dernières grandes for-

mations qui constituent la « droite

pro-Thanom » ne semblent guère

combattre,. Il s’agit du parti

Chat Thaï — nationaliste — et

du Dhamma Sangkhom — Parti

de la justice sociale. EHea ont

pour satellites deux autres petits

mouvements d'extrême droite, le

Kaset Sangkhom f parti social

agrarien) et 1e Sangkhom Chat
Nlyom (parti social nationaliste).

« Ces quatre formations, com-
mente un universitaire, sont com-
me les quatre rivières Ping. Wang.
7om. Non, qui se réunissent pour

constituer la Menuan Chao Phjm.

qui traverse Bangkok. Elles com-

prennent toutes les quatre* iPan-

ciens partisans du Parti d'union

du peuple Thai, le Saha Prêcha

Thaï, du maréchal Thanom. Après

les élections. éOes composeront un
bloc qui formera le.gouvernement.

Elles se partageront le travail, la

première insistant sur le nationa-

lisme, la seconde sur la justice,

la troisième sur les questions agri-

coles et la dernière sur k la loi

et rordre. »

Le Chat Thaï Joue le rOle de
leader. H bénéficie des millions

investis par la chef du Dhamma
Sangkhom. M. Dewiet Klinpra-
thnm, qui a fait fortune en trans-

portant du matériel militaire pour
les Américains. U est dirigé par

|

deux généraux, le brigadier-géné-
ral Ghatichal Chtmhavazx, vice-

ministre des affaires étrangères,
et par son beau-frère, le général

Freman Adireksan. Homme d'af-

faires, ancien ministre du maré-
chal Fhlbun Soreggram. U fut lié

au chef de la police de ce dernier,

le général Phao, lequel a été
!

accusé, de s’être enrchi dans le

trafic d’armes et d'apfom avec le

,

Kouomintang avant 1958 (1).

Les nationalistes ont été. en
décembre, gênés par le retour du
maréchal Thanom. et par l'oppo- <

sition qu'il a suscitée. Us ont vivo-
]

ment réclamé le départ de l'an-

cien dictateur, qui, revenu des
Etats-Unis, n'a fait que transiter

à l'aéroport de Bangkok L'Impact
rie cet Incident sur les électeurs
pourrait, estiment certains thaï-

landais, Jouer au détriment du
Chat Thaï.

Le Chat Thaï, disent ses adver-
saires. aurait reçu de l'argent de

;

sociétés Japonaises, H a aussi pour
|

conseiller le général Paitun Inka-
j

timawat, ancien chef des merce-
naires tliaHandais au Laos.

Si ce parti et les forces qui
lui sont proches l'emportaient le

£8 janvier, ce qui est loin d’être

improbable, le processus de renou-
veau* qui agite le pays risquerait

de s’êtelnüre. Les mêmes bureau-
crates. militaires et hommes d’af-

faires, qui ont. depuis des dizaines

il) Voir The PoUlles oj Heroin fn
Snath-Sast Asm, par Alfred MeCoyl
[New-Tort, Harper and Row), et le

livre de Pierre WaHé. l’Evolution de
|

la Thaïlande contemporaine lAr-

1

giand Codai. I

d'années, contrôlé le gouverne-
ment verraient leur pouvoir légi-
timé. « Mais, nous déclarait un
fonctionnaire libéral, je souhaite
la venue ou pouvoir d’un gouver-
nement de droite. C’est la seule
chance de la démocratie. Les mili-
taires ne toléreraient jamais un
gouvernement qu’ils considére-
raient comme étant de gauche. »

Un seul élément semble acquis
à la veüle du scrutin : le futur
gouvernement devrait reconnaître
rapidement la Chine populaire et
négocier un nouveau retrait —
sans doute pas encore total — des
forces américaines de Thaïlande.
Taiwan s'inquiète de ce revtre-

I
ment. Bangkok ayant été, depuis

1 1949. on des plus fidèles soutiens
du régime de Talpeh, certains
observateurs pensent que les ser-
vices du Kouwnmtang ne seraient
étrangers ni aux émeutes qui
firent l’été dernier une trentaine
de morts dans le quartier chi-
nois de la capitale ni au retour,
en décembre, du maréchal
Thanom.

PIN

<LA LIBERTÉ EM CHINE
Fils d’un Français at d'une Chi-

noise, Jean PasqusIM a éti
sept ans .'printanier ûp Mao.
comme rindiqué te tttre de son
livre, qui vtent de paraître, et

.
sur lequel nous reviendront pro-
chainement. Il semblait plus
qualifié que quiconque pour
dominer rémission - Apostro-
phes » sur - La liberté en
Chine », surtout si, comme Fs
indiqué Maurice Clantar, * les

étrangers ne peuvent rien savoir
vraiment de ce paye, même ceux
qui y vivait, car la nature du
régime les en empêche ».

Mais Pasquailnf n'est pas
Soljénitsyne. Jamais, au long
d’une émission sans passion. Il

ne s'Seva contra des déclara-
tions telles que catîa-cl, d'Alain
Peyrefitte : - Sun Yat-sen disait,

en 1924, que les. Chinois Igno-
raient le notion de liberté. Ils

ne connaissaient ni la liberté

collective, dans leur pays dépecé,
ni la liberté Individuelle, réser-
vée à une Infime minorité. •

El Philippe Sol/ers de renché-
rir : - Comment dâfinrt-on la

liberté 7 Si nous parions de

celle de la société bourgeoise
démocratique, II est évident
qu'elle n 'exista pas en Chine.

. Mois nous devons constater que
ce pays en est maintenant ô

poser le problème de la liberté

de masse, qu'il vient d'inscrire

dans sa nouvelle Constitution. »

Pour Sollan, les Chinois ne
peuvent que poursuivre dans
cette vole, sous peine de som-
brer dons la bureaucratie, et II

leur propose cette définition de
la liberté : « Le maximum de
conscience politique. »
Alain Peyrefitte ne voit pas

revenir de la même façon :

- Aujourd’hui, l'immense majo-
rité des Chinoïe pensent que la

rigueur est nécessaire. Maie
qu'en sera-t-il quand l'élévation

générale du niveau de vie les

poussera à la liberté Indivi-

duelle ? Ne sont-ils pas déjà

quatre mille en moyenne par
mois à fuir leur pays ? »

Jean Pasqualinl. n'émit aucune
opinion sur ravenir. Pas plus

qu'it ne répondit nettement quand
Alain Peyrafitte lui demanda :

« Voua
.

qui aviez toutes les

apparences d'un contre-révolu-

tionnaire. ne pensez-vous pas
que le révolution devait vous
rééduquer, et en voulez-vous aux
autorités chinoises de l'avoir

fait 7 »

Aucun des Invités de Bernard
Pivot n'avait mis en doute Pau-
thenticité du récit des terribles

épreuves de ce « prisonnier dm
Mao ». Tous avalent admiré un
livre sans haine et sans Juge-
ment de valeur. U restait à tenter

de comprendre /"étrange humour
de son auteur, qui Ta dédicacé

A da* Gaulle et A... Mao.
Il devait nous confier après

rémission : « A de Gaulle parce
qu'il m’a fait sortir de prison ff).

à Mao, parce quli m'y a fait

entrer : or c'est en prison que
{‘ai appris tout ce que je sais

de la Chine, et qui me permet
aujourd'hui d'en vivra A Paria... »

J. H.

<1) Jean Pasqualinl, de natio-
nalité française, rot libéré cinq
ans avant respiration de sa
peine, an moment de la recon-
naissance de la Chine populaire
par le gouvernement du général
de Gaulle.

Ilundi, un numéro du NOUVEL OBSERVATEUR à ne pas manquer
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POLITIQUE

RÉUNISSAIT SON ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

l’Union des jeunes pour le progrès recherche les moyens

de son indépendance totale à l’égard de I’U.D.R.
c*nt Tlagt délégués qui composent l'aucm-

vénérait do l'Union dos jiunas pour lo
progvès, mouvemeni do jouzioa ganilïstos. dtnitni
M réunir dimanche 26 Janvier A Paris pour
définir leur ligne politique et renouveler leur
bureau national.

La rupture de l'tJJJP. avec le mouvement
adulte, ITTJJJL. est désormais consommée, puisque
dés le début de l'année les jeunes gaullistes ont
dé quitter le local que 1*UJ)JEL avait mî« à leux
disposition, rue du Faubourg-Saïnl-Honore. poux
s'installer à leur compte, t. avenue du Maine,
dans un modeste appartement (1).

A l’occasion de leurs Jour-
nées nationales de Versailles, en
octobre dernier i le Monde du
29 octobre 19751. 1TJ.J.P. aurait
voulu marquer son émancipation
politique en conviant des hâtes

M. CHARBONNEL

VEUT CRÉER UNE TENDANCE

AU SEIN DE LTJ.D.R.

Après l’annulation, par la com-
mission nationale des conflits de
l'UJ}JL, de l'élection de M. Jean
Charbonnel. maire de Brive. A la
présidence du comité fédéral de la

Corrëee tle Monde du 25 janvier)
celui-ci s'est réuni à' Tulle, ven-
drai] soir 24 janvier, en présence
de M. Yves Guéna, secrétaire
général adjoint de rUDJU et a
élu un nouveau président. M. Mau-
rln, délégué de la circonscription'
d’Ussel iqul est celle de M. Chi-
rac aux élections législatives!.
Les délégués de la circonscription
de Brive, dont M. Charbonnel
lui-même, étaient absents. « Je
souhaite, a dit M Guéna, que ce
bon compagnon reprenne sa place
parmi nous dans les conditions
les plus favorables. »

Four sa part, M. Charbonnel —
qui. vendredi soir au micro de
Radio-Monte-Carlo, a accusé lés

nouveaux responsables corvêziens
de « créer une scisxion » et qui
s'est présenté lui-même comme
»( un militant discipliné >> — s’est

adressé samedi, dans le journal
Sud-Ouest, a à ceux qui ne peu-
vent accepter de voir le mouve-
ment créé à l'appel du général
de Gaulle tomber aux mains d'une
camarJla autoritaire ». L'ancien
ministre a déclaré : « J’ai ïambi-
tian d’une tendance opposée aux
au sein de l’UJJJt., à la constitu-
tion d’une tendance opposée aux
choix qui ont été faits par la
direction du mouvement ...

aussi hérétiques que MM. Jobert.
Charbonnel et Feyret. et en écar-
tant tout représentant du gou-
vernement et du gaullisme officiel
L'éloignement de l'UJJP. par

rapport A l'UJD.R. est la consé-
quence de rengagement des Jeunes
gaullistes en faveur de M. Chaban-
Delmas pour le premier tour de
l 'élection présidentielle, de leur
hostilfte ancienne envers M. Gis-
card d'Estatng et aussi de la posi-
tion diminuée dans laquelle les

dirigeants de 1TJ-DJR ont toujours
voulu les maintenir.

L* « indépendance » ainsi
acquise par l'U.J.P. lui a permis
sans doute de nouer quelques
contacts avec des mouvements de
Jeunes appartenant à la gauche,
et notamment avec la jeunesse
communiste, mais les dirigeants
des jeunes gaullistes se sont bien
gardés de rallier l’opposition. Ils

se refusent A porter une condam-
nation globale de l’action du pré-
sident de la République, du gou-
vernement et de la majorité
parlementaire.

Ainsi, ils créditent le pouvoir
exécutif d’une politique étran-
gère fidèle au gaullisme pour ce
qui concerne les relations de la
France avec le monde arabe,
mais lui reprochent son s enli-
sement dans sa demande eu-
ropéenne. et Ils redoutent
1‘ a amenuisement de l’indépen-
dance s de La France A l’égard
des Etats-Unis.

En ce qui concerne ]a politique
Intérieure. Ils jugent positifs
l'abaissement de l’âge de la ma jo-
ritë. les mesures en faveur des
travailleurs privés d’emplois et la

libération de l’avortement, mais
tout le zeste n’est, selon eux que
«démagogie ou échec».

Un appel a été lancé par
M. Fasseau. président, aux anciens
membres de l’U.S.P. pour qu’ils

rejoignent le mouvement. Cette
Invitation s'adresse surtout à ceux
qui. après l'élection présidentielle,

ont rejoint le parti socialiste alors

que quelques-uns. plus rares, ont
suivi M. Robert Grossmann dans
les centres Réforme et Participa-
tion que l'ancien président de
TUJS.P. avait fondés avant d'être
nommé par M. Chirac délégué
national à la Jeunesse au sein du
secrétariat général de l’U-DJL
M. Fasseau. en présentant de

nouveau sa candidature à la pré-
sidence de ITT-JP., estime qu’un
changement de direction signifie-
rait « retour de VUJJ*, dans
l'orbite de l'U.DJt. ». Cette der-
nière s'intéresse d'ailleurs de près
à l'évolution des jeunes gaullistes.

Zl a ainsi été décidé que désor-
mais il est possible de s'inscrire A
l'UJD.R. dès seize ans et que dès
dix-huit ans des responsabilités
peuvent être exercées à tous les

niveaux du mouvement gaulliste
adulte.

M Fasseau doit rencontrer sur
sa route deux concurrents :

M. William Lhomme. délégué ré-
gional tJJJ. de Lorraine, et
M. Alain Carignon, délégué de la
région Rhône-Alpes. On n’exclut
pas — pour le cas où les antago-
nismes seraient trop vifs et où
les divisions pourraient aboutir à
une scission — que se dégage un
candidat de conciliation en la
personne de M. Michel Barnier,
conseiller général UJDJt. de Sa-
voie (Bourg-Saint-Maurice) et
délégué aux relations internatio-
nales au sein de l'actuel bureau
national de HJ.DJt. — A. P.

(l) Union des Jeun» pour le

progrès. botte postale 132-75663
Paris. Cedex 14. téL <-548-55 -28.

• M Jacques Chirac, premier
ministre, accompagné de Mme Si-

mone Veil. ministre de k santé,

se rend en voyage officiel samedi
25 et dimanche 26 janvier en
Corrèze, dans le Lot et en Haute-
Vienne. Us visiteront et inaugu-
reront notamment des . installa-

tions hospitalières.

1PUBLICITÉ

)

APPEL
n y m deux ani étalent ligués les Accords de Paris sur le Vietnam.

Même parmi ceux qnl n sont mobilisés pendant des années, hancoup sut alors pensé :

a La guerre est finie, s

Et pourtant :

An Sud-Vietnam, les combats continuent. Ki Saigon ni Washington n'ont appliqué les Accords.
Thlru maintient en prison et en camp de concentration des centaines de milliers de Vietnamiens ;

beaucoup meurent sons la torture.

SI ce régime survit, race A une opposition qui, an-dclft de la troisième composante, a gagne
d'anciens soutien» de Ttaleu. c’est grâce ans a conseillera » américains, à l’argent américain, et
aussi à l'argent européen, qne drainent les Américains pat f Intermédiaire de la Banque Mondiale.

Aux tentatives permanentes de Thlen d'empiéter sur les zones libérées répondent des contre-
attaques et d'importants mouvements qnl se développent dans les campagnes sud -vietnamien nés.

Nous qui avons soutenu le peuple vietnamien et Ica entres peuples d’Indochine dan» leur
lutte, nous déclarons que noire soutien ne doit pas cesser.

Nous exigeons :

— Le respect des Accords de Paris par les autorités de Saigon et de Washington.

— L’arrêt du soutien, notamment financier, à Thlen, A sa corruption et i ses crimes.

Nous exigeons que le gouvernement français mette nn terme à l'aide qu'il apporte aa
récline de Saigon, reconnaisse de plein droit le G.R.P. et la légitimité de sa présence dans les

organismes Internationaux.

LE CONGRÈS DU PARTI RADICAL

Une majorité s’est opposée aux changements de statuts

envisagés par M. Servan-Schreiber

« Si, à n’imparte quel moment,
ma personne constitue un obstacle
à des regroupements dans la vie
politique française, ou si ie dois
tes rendre plus difficiles, je m’ef-
facerai immédiatement*, a déclaré
vendredi 24 janvier au congrès
radical, qui siégeait A huis clos,

à BagnoleL M. Jean-Jacques Ser-
van-Schreiber. Le président du
parti radical a tenu à rappeler
que jusqu'à présent sa formation
avait toujours pensé le contraire.
U est d'ailleurs probable que, si

le député de Meurthe-et-Moselle '

réclamait à l'occasion du congrès
de Baguolet un vote de confiance,
il l'obtiendrait sans grande dif-
ficulté.

Il n'en reste pas moins que la
personnalité de M. Servan-
Schreiber, sa conception de l'acti-'

vité politique, ne facilitent pas In
réorganisation d’une part du cou-
rant centriste, d'autre part de la

seule famille radicale dispersée
entre la place de Valois, le Centre
républicain et. surtout, le Mouve-
ment des radicaux de gauche.
Sans parler des nombreux radi-
caux qui ont purement et simple-
ment renoncé à toute action
politique. Le président du parti
radical ne fait meme pas la loi

dans son parti et. vendredi, à
l'ouverture du congrès, nn accord
tacite s’est réalisé pour contrecar-
rer ses projets.

A la fin du mois de septembre,
le député de Meurthe-et-Moselle
avait proposé d'élargir son parti
en le transformant en « parti
radical socialiste et réformateur ».

A aucun moment, vendredi
M. Servan-Schreiber n'a person-
nellement défendu cette idée, qui
a été repoussée par cinq voix
contre une et une abstention par
la commission des statuts. Aussi
peut-il se dérendre d'avoir enre-
gistré un échec personnel. En re-
fusant de changer le nom du
parti, tes délégués ont voulu In-
terdire à M. Servan-Schreiber de
tourner. A la faveur de cette ré-
forme. la règle qui limite à deux
mandats de deux ans la prési-
dence et qui va donc obliger

[ actuel président A se retirer A
la fin de l'année. Le « problème
d'homme » dont les délégués par-
ient dans les couloirs, sans, pour
la plupart, oser le poser à la tri-

bune du congrès, se trouverait
ainsi réglé à l’amiable. Solution
qui a, naturellement. la - préfé-
rence des radicaux.

Le problème de la présidence
se pose d’autant plus nettement
que. en plus du changement
d'appellation, U a été également
envisagé de déléguer au bureau
national le droit d'associer le

parti radical à d’autres organi-
sations. Par ce biais, U devenait
possible pour M. Servan-Schrei-
ber d’assurer la pérennité de son
pouvoir.

La conjonction de deux cou-
rants hostiles à ces propositions
a permis ce qu'il faut bien appe-
ler la mise en minorité de ML Ser-
van-Schreiber. Les amis de M. Ga-
briel Péronnet, secrétaire d’Etat à
la fonction publique et secrétaire
général de la formation valoi-
sienne. d’une part, et la ten-
dance Combat radical-socialiste,
animée par ML Léon Hovnanian.
d'autre part, ont uni leurs efforts
dans ce sens.
Pour M. Péronnet, le change-

ment de aigle devait correspondre
à un élargissement du parti grâce
à la venue du Centre républicain.
L'échec de oette opération a donc,
selon lui. rendu inutile la modi-
fication statutaire proposée
Les membres du Combat radi-

cal - socialiste ont. quant à
eux, nettement moins enrobé leurs
propos. « Ce congrès est une co-
médie et une caricature de congrès
démocratique, s'est par exemple
exclamé M. Hovnanian. Le parti
meurt de l'abus du' pouvoir per-
sonnel par son président, de
l’mexisLence d'un bureau national
fantôme et à la botte, de la mise
à récart du comité directeur, de
la violation répétée des statuts, de
la suppression de toute vie dans
le parti. » Décidé & faire respec-
ter à tout prix la légalité du parti
radical et à connaître le nombre
réel des adhérents, M. Hovnanian

ir:rua ri-l iL-jx

(Dessin de PLAHTU.f
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(Suite de la première page.)

M. Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber veut, lui aussi, renforcer vie
courant réformateur et novateur
pour qu'il pèse davantage encore
sur les décisions gouvernemen-
tales ». Mais comment ? La ten-
tative d'élargissement du parti
radical se limite à la participation

i
• RECTIFICATIF. - Une er-

reur a rendu inintelligible une
phrase du texte que M. Raymond

!

j

Marcellin nous avait adressé a
I

propos de la réforme éventuelle de
la loi électorale municipale, texte
publié dans le Monde daté du
25 Janvier 1975 »p. 61. Au second
paragraphe de ce texte, il fallait
lire ; <t Constatons aussi qu'au-
ionrd’hut. dans la majorité des
villes de plus de dix mille habitants
ou ils détiennent la matne, les |.

socialistes se sont préalablement
entendus arec tes modérés ou les
centriste/:, ce qui ne les empêche
nullement, dans ce* mêmes cilles,
de s’allier aux commuantes pour
les élections présidentielles et lé-
gisla tires. »

L’ancien minisire de l'intérieur
nous a d’autre part indiqué que.
selon son estimation, une telle
entente existe actuellement dans I

environ cent quatre-d;x villes de I

plus de dix mille habitants. I

au congrès de Mmes Françoise
Giroud. secrétaire d'Etat à la
condition féminine, et Anne-Marie
Fri tseh, député de la Moselle. Le
parti lui-même vit toujours sous
la menace d’une scission de la
minorité conduite par MM Hov-
nanian et Catesson. M. Servan-
Schreiber peut espérer peser sur
les choix gouvernementaux par
son action purement personnelle
mais alors U ne saurait longtemps
se cantonner dans un rôle de
conseiller, d’interlocuteur privi-
légié du président de la Répu-
blique.
Le drame des réformateurs, c’est

que ia nécessité de certaines
réformes est récupérée par d'au-
tres. les républicains indépendants.
ï'U.D.R., et qu’lis ne sont pas tou-
jours d’accord entre eux sur leur
contenu. Le réformisme ambiant
réduit leur originalité et les
conduits à ]a surenchère, si c’est
possible.

ANDRE LAURENS.

• X. Geoffroy de Courcel, se-
crétaire général du ministère
des affaires étrangères, effectuera
une visite à Londres du 26 au
29 Janvier, a l'invitation de sou
homologue britannique, Sir Tho-
mas Brime 1ow. a-t-on annoncé
officiellement le jeudi 22 janvier,
à Londres.

s’était présenté vendredi après-
midi à' l’ouverture du congrès
muni d’une ordonnance du presi-
dent du tribunal de grande Ins-
tance de Bobigny l’autorisant &
faire constater par huissier les

Irrégularités. Et. en fin d'après-
midi. l'huissier commençait scs
vérifications. Interrogeant même
M. Servan-Schreiber
Dans les couloirs, 61. Hovnanian

commentait : « Ce monsieur qui
demande la vérité pour les Fran-
çais ne la donne pas' aux radi-
caux. »
Personne ne souhaitait rouvrir

la querelle au cours des débats
publics, samedi et dimanche, mais
les discussions et le vote de la
commission des statuts s'étalent
déroulés dans une telle confusion
que toutes les interprétations
étaient possibles. Aussi était -il
envisagé de soumettre le problème
à l'ensemble des congressistes.
Mais au cours de la première
séance publique, samedi matin
25 Janvier, M. Jean-Jacques
Servan-Schreiber a annoncé que
les problèmes de procédure
étalent « réglés >.

Précisant que les débats se-
raient marqués par « la- liberté
de parole et la clarté », 11 a In-
vité les orateurs à la brièveté en
ajoutant: « L’impatience du
congrès est manifeste. Tout ce
gui rappelle les vieux congrès, les
vieüles méthodes, qui consiste a
répéter depuis vingt-cinq ans Ica
mimes choses, porte tort au parti
radial en particulier et aux partis
politiques en général. Le dialogue
doit remplacer le monoloque. Vin-
cantation et le catéchisme. »
Pour la première séance publi-

que. M Servan-Schreiber était
entouré de Mmes Prançoisc Gi-
roud. secrétaire d'Etat à la condi-
tion féminine, et Anne-Marte
Fritsch. député réformateur de lu
Moselle, dont les adhésions au
parti doivent notamment marquer
ce congrès.

THIERRY PFI5TER-

la polémique P.C.-P.S.

M. DOUMENG

ET LES PARAVENTS

(Da notro correspondant.)

Toulouse. — Les trois conseil-
ler* généraux communiste* da U
Haute-Garonne — MM. Jean
Dounieng, Daniel Garipuy et
Claude Glabre» — ont demandé
an présldont de l'assemblée dé-
partementale, RL Léon Beck-
hontte, sénateur socialiste, de
leur attribuer une salle de com-
mission. Léot requête ayant été

repoussée, RL Domneng, dont on
sait qu’il est milliardaire, et qnl
Mt P.-D.G. de la société Inter-
agra, a fait son entrée vendredi
24 Janvier dans la cour de la

préfecture é bord dhroe Mer-
ced» 6*0 riambanc neuve qui
transportait d» paravents, qu'il
Ht décharger par du personnel k
mu service. Les paravents ont été
disposés dans nn angle de la

salie de 'réunion d» socialistes
de façon à diviser cette pièce en
deux parties distinct». Désignant
l'une d'elle». M. Doameng a dit :

|

> Voici le bureau d» commo-
!

nlsies v. ajoutant qu’il pourrait
éventuellement le faire transpor-
ter à la chambre d'agriculture
dont 11 esc le vice- président et
dont le président est M. Ber-
nard Andlgé. conseiller général
socialiste.

Due nouvelle jasse d 'armes
devait opposer, un peu pins tard,

socialiste» et communistes.
M. Don mens qualifiait, eu effet

.

AL Pierre Isard, conseiller géné-
ral socialiste et pédiatre de re-

nom A Toulouse, d* • Infirmier a
(auparavant, M. Isard avait re-

proché à RL Doumenh. k propos
d'une subvention i l'association

de intie contre les flèaus almn-
sphériques jugée onéreuse et
Inutile a par le conseiller com-
muniste, de « ne tien connaî-
tre s). Le docteur Izard exigea
vainement de» excuse». Puis,
socialistes et radicaux de gau-
che rédigèrent une motion de-
mandant aux membres do
conseil de considérer que, la

démocratie et le civisme foui In

grandeur d» mandats politique*
et flétrissant l’attitude do
conseiller communiste.

Les communiste» refusèrent de
voter ce texte et annoucèreui
qu'lia refuseraient également
d’accroître la fiscalité départe-
mentale. indiquant sans doute
par IA qu’ils se prononceraient
contre le budget. — L. A.

en location
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MIX HE

— forMOSAN r>FVANT LES ASSISES DE PARIS

POURRAIT DIRE QUE C’EST DU CHINOIS... >
Va Chine est « lointaine •>

c* (*Ç# W/mn .. ? *

elle fsi donc u incompréhen-
sible *>. Les Chinois iont
montre de * politesse » de
« pudeur ». ils sont « hono-
rables ». Pourquoi des magis-
trats iraient- ils chercher au-
delà de ces poutres stéréo-
types T

Pourtant. Hicang Zyan-tu
Formosan de vieille souche
{dis générations) . a comparu
vendredi 24 janvier devant !a
cour d’assises de Parts, prési-
dée par if. Jean Diemer. il
lut est reproché d'anoir le
29 mars 1972. blesse de plu-
sieurs coups de couteau Teng
Yung-konç, secrétaire d'une
associât ion favorable à
Tchiang Kai-chek, tors d une
réception donnée û ta bras-
serie Dupont - Bastille pour
fêter la première révolution
chinoise

, celle de 1911.
Tout aussi hostile a Mao

Tse-toung, mais /avorable à
l’indépendance de Vile, Hv>ang
Zyan-fu voulait par son
geste attirer l’attention sur
la dictature qui règne dans

son pays ». sur * l'oppression
dont souffrent les Pormosans
d'origine», considérés comme
« des êtres inférieurs » par les
partisans de Tchiang Kai-
cheh arrivés en 1949.

Moins on comprend, mieux
on condamne. Dans un tel
procès. la barrière de la
langue existe, même si t'in-

culpé s'exprime dans un fran-
çais correct. A la première
incompréhension, un inter-
prète s'avance: il ne parle
visiblement pas le même chi-
nois Que Hicang. L’interroga-

toire se fera donc en français.
Cela nous vaudra de la part
du president quelques perles
i* Votre père est un petit
fonctionnaire, mais vos pa-
rents pratiquent aussi un peu
d’élevage, de culture et de
peche pour arrondir leurs fins
de mois » j. beaucoup de mau-
vais goût i a Vous ne compre-
nez pas ce que signifient les
conclusions des experts psy-
chiatres — pas de tendance â.

l'introversion, réadapta bïll té ?
Dans un mauvais jeu de mots,
on pourrait dire que c'est du
chinois»! et quelques rappro-
chements significatifs

Quand on utilise une arme
blanche, c'est pour tuer. On le
sait bien en France. Les
Arabes font cela dans un
rituel. Cela s'appelle le sou-
rire kabyle n).

Veut - on dépasser l’appa-
rence des choses, cela n’in-
téresse plus lé tribunal. Alors
Que l'accusé prétend avoir
voulu simplement blesser son
adversaire, l’accusation —
vigoureusement soutenue par
te président et Favocat de la
partie civile — affirme qu'il
a cherché à tuer. Cne spé-
cialiste de la langue chinoise
vient expliquer que le verbe
chinois peut être indéfiniment
combiné avec d’autres verbes
qui en altèrent le sens
•shashang : tuer - blesser ;
shasi : tuer - mourir). « Je
veux- bien qu'on fasse de la
linguistique, précise M. Die-
mer, mal? la cour a son
idée, n

M. Lucien Btanco. profes-
seur et sinologue, dénonce

ensuite " un régime extrême-
ment autoritaire, où la police
politique est présenté par-
tout. Pour 85 ^ la population
— les deux cent mille abo-
rigènes et les treize millions
de Han arrivés de longue
date du Fujian et du Guang-
dong — est privée de pou-
voir v. Et si nul ne songe
à mer l’extraordmaa-e déve-
loppement economique de
Formose. comment ne pas
souligner, comme M‘ Michel
Bourdon, l’abscvce de démo-
cratie île president de la
République est élu a rie.
l'Aosemblee nationale <*sl tou-
jours celle élue en I9tm »

«Cela ne nous intéresse pas
dans cette enceinte ». rclor-
quera le president, rt l'avocat
de la partie civile. M* Megrct.
tonnera : » L’Université fran-
çaise est morte de ses connais-
sances livresques. »

a Orphelin de l'histoire »
qui n'est » revendiqué par
aucun camp » et dont • le
parti est squelettique ». selon
les expression^ d’un de ses
défenseur!. M‘ Olivier Sers
Hicang Zpan-fu. étudiant,
militant du mouvement auto-
nomiste formosan. a été
condamne vendredi 24 janvier
à cinq ans de réclusion crimi-
nelle fdix ans croient été
requis). /Von pas tant pour
avoir blessé un autre Chinois
que pour atteinte à rhospita-
lité française. Les Chinois
sont k polis » ef « réservés ».

Il n'est pas a convenable »
qu'ils sortent de cette réserve
sur aune terre d'accueil».

BRUNO DETHOMAS.

PIERRE GOLDMAN

DEMANDE LA DISSOLUTION

DU « COMITÉ JUSTICE »

QU! PORTE SON NOM

JUSTICE

ILES FRANCS-MACONS ET « L'UNIVERS CARCÉRAL >
l

i

Un débat sur les prisons au Grand Orient de France

FAITS DIVERS

ur eL

En Charente

UNE CENTAINE D’ÉLÈVES

D'UN C.E.Î.

SONT VICTIMES

DE TROUBLES DIGESTIFS

Après l’intoxication alimentaire
de trois cents écoliers de Créteil
fle Monde du 24 Janvier), un au-
tre cas de ce genre vient de se
produire dans un CET de Chas-
senetiU-sur-Bonnieure fCharente),
où une centaine d’élèves ont été
victimes de violents troubles di-
gestifs les 23 et 24 Janvier.

Aucun d'entre eux n'a été hos-
pitalisé. des prélèvements d'eau
et de nourriture ont été pratiqués
pour être analysés.

D'antre part, à Saint-Cloud
(Hauts-de-Seine i. une trentaine
d’enfants du groupe scolaire du
Val-d'Or ont également été victi-

mes de malaises intestinaux après
un repas pris dans l’établissement
le 33 Janvier.

Enfin, à Colombes (Hauts-de-
Seine), sept cents parts de viande
de porc servies au restaurant de
l’entreprise Ericsson ont dû être
Jetées après une inspection du
comité d'hygiène de l’éMbasse-
ment

• La disparition dîme famille

lyonnaise. — Le mystère qui en-
tourait depuis le 25 Juillet 1973

la disparition 6e quatre membres
d'une famille lyonnaise — la

famille Paras — partis en automo-
bile ce matin-lA, avant le lever du
Jour, pour la région parisienne
où U devaient assister A un 'enter-

rement. parait âcre dissipé.

En procédant a des relevés des
eaux du Rhône, les pompiers de
Lyon ont découvert. le 23 Janvier,
dans les eaux du fleuve, prés du
port Edouard-Hemot. au sud de
la ville; U voiture que toutes les

recherches antérieures n'avaient
Jamais permis de déceler. Toute-
fois les corps des trois passagères
du véhicule n’ont pu être encore
retrouvés ; celui de M. Paraz —
le conducteur — l'avait été le

[

3 août 1973 1

DEUX GARDIENS DE IA PAIX SONT CONDAMNES

POUR AVOIR FRAPPÉ UN JEUNE NORD-AFRICAIN

Alors qu’ils n’étaient pas en
service et circulaient en état
d’ivi-sse dans le quartier des
Halles, deux gardiens de (a paix
parisiens. M. Pierre Le Bec.
trente-huit ans. et M. Jean-
Claude Infergueix. trente ans. ont.

le 10 décembre 1971, vers 2 heures
du matin, attaqué un passant, un
jeune garçon de restaurant, qui
avait le tort, à leurs veux, d’être

nord-africain. Frappé à coups de
poing et de pied, le jeune
homme fut secouru après leur

départ par des policiers, eux en
service, qui interpellèrent, non
sans difficulté; leurs deux collè-

gues dans un café voisin.

Traduits devant la 16“ cham-
bre correctionnelle, M. Le Bec.

réformé depuis lors pour des trou-

SPORTS
FOOTBALL — Les quarts de fi-

nale de la Coupe d’Europe de
football des clubs champions
opposeront Saint-Etienne à

Chorsoto (Pologne). Leeds

tAngleterre) à AnderleCht (Bel-

gique f. Barcelone à Aatvitaberg

) Suède 1 et le Bavem de Munich
j

d Erevan (ÜjR.S.S.J.

HANDBALL - L'équipé de;

France féminine a battu son I

homologue polonaise par 16 a

13. le 24 janvier au stade Pterre-

de-Coubertin. à Paris.

NATATION. — Le jeune nageur
australien Stephen Holland,

âge de seize ans. a battu

deux records du monde dans

la même course, le 25 lanvier

à Chnstchurch fNouvelle-

Zélande f. Holland a réussi

15 min. 27 sec 7/10 sur

1 SOO mètres et S mm. 15 sec.

à son passage aux SOO métrés

OMNISPORTS. — Le Grand Prix
cia meSBeur article sportif a
été décerné à Charles Bietry

tA.FI*.) pour un article sur le

footballeur néerlandais Johan
CnHff.

RUGBY. - Claude Spanghero
remplacera Jean-Pierre Bastiat,

blessé dans Véquipe de France
qui rencontrera celle d'Angle-
terre, le Imr lévrier au stade de
Twickenham.
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MINISTÈRE DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

CT OE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

UNIVERSITÉ D’ORAN

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d'appel d’offres international est loneé peu,

lo fourniture à l'Université d'Oron pour I annee 1975
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blés nerveux, et RL Lnfergueix.
simplement sanctionné par une
suspension de six mois sans trai-
tement. ont été condamnés res-
pectivement le 34 janvier à treize
mois d'emprisonnement avec sur-
sis et huit mois avec sursis, cette
seconde peine étant amnistiable.

M* Françoise Rozelnar-Vigier.
l'un de> avocate de Pierre Gold-
man. condamné le H décembre
â la réclusion criminelle â vie
par la cour d'assises de Paris,
nous & transmis une leltre dans
laquelle snn client demande au
Comité lustice Pierre-Goldman de
se dissoudre.

Pierrr Goldman ajoute ’. » Je ne
reicr pas que ma défense on la
lutte pour mon acquittement !

soit assurée par un comité
portent mon nom. fl ne m'appar-
tient pas d'empêcher qu’on me
soutienne et ie suis sensible à
cetle solidarité. H se trouve
cependant rpic l’erpirt précisé-
ment g disparaître ' de l'horizon
public dans 'a mesure du pos-
sible. et le tumulte fait autour de
mon nom me choque autant que
la pompe théâtrale des grandes
a tiatres d'assises.

•» SI tels et tels groupes, grou-
pements organisations ou autres
struclur— des:rent m'exprimer
leur soutien dans cette lutte, ie
ne peux naturellement m'y oppo-
ser Encore que l'estime qu'ü est
des causes autrement plus
importantes, des prisonniers teresi
et condamnés fées J dont la situa-
tion egt mus dramatique, tragique
même, er France, en Europe, en
Amérique latine et dons le monde.

* Mats je m'oppose lormeUc-
ment a l'existence d'un groupe
intitule de mon nom. »

« SL donc, des camarades, mili-
tants ou autres personnes désirent
lutter contre ce verdict et. à tra-
vers lui contre cette machine
judiciaire, déclare encore Pierre
Goldman ils devront éventuelle-
ment le taire dans le cadre des
organisations et groupes — poli-
tiques ou non — existants ou
susceptibles d'exister, au cas où
ceux-ci porteraient un intérêt
quelconque à mon affaire — h
mon acquittement du chef d’homi-
cides et tentatives, — et surtout
à ce qu'elle implique quant au
processus iudicaire.

» Qu'üs comprennent seulement
qu’emprisonné, condamné à la
réclusion a oie, je refuse cet autre
emprisonnement, cette autre ré-
clusion ou m’enfermerait le déve-
loppement d’un mythe à mon
égard et à mon encontre.»

« L'univers carcéral. » En orga-
nisant sur ce thème une - tribune
publique ei libre r., le 23 janvier
à Parts, avec la participation
d'anciens détenus, de magistrats,
d'avocats et de représentants de
l’administration pénitentiaire, les
membres du Grand Orient de
France avaient sans doute prévu
un débat passionné Ce lui pres-
que une rerolte.
Après la projection du film sur

la répression du soulèvement des
détenus de la prison américaine
d'Aitica. en 1971 iquarante-trois
morts, deux cents blesses», avec
le souvenu- de la révolte dans des
prisons en France au cours de
l'été dernier. les quelque six cents
personnes qui assistaient au débat
ne s'attendaient manifestement
pas a ce que !'on défende avec
autan: de conviction !3 ^ qualité
de ros prisons r et les mérites
de la r rêxorcfTO»! en cours ».

comme devait le faire Mme So-
lange Troisler. médecin inspec-
teurs des prisons.

Les premiers orateurs avaient
déjà non seulement dénoncé les
conditions actuelles de détention
en France, mais encore remis en
cause rextstence même des
prisons. On avait demandé à
Mme Troisicr si elle reprenait à
son compte les mots de son pré-
décesseur. le docteur Georges
Fully : .« S'ü y avait vr. Nurem-
berg des prions. je croîs
que je plaiderais coupable. * Et
Mme Troisier. tous ea revendi-
quant l’expérience de » quinze
ans de ne carcérale v, devait dé-
clarer : a Les anciens détenus qui
sont ic: savent qu'ü existe vrai-
ment dans certaines prisons une
atmosphère familiale, v

C'en était trop pour beaucoup.
Ce fut on tollé général, a Com-
ment une mère de famille peut-
elle dire ça. s’est exclamé un an-
cien détenu, alors qu’elle n'ignore
pas que des jeunes sont exclus
de tout, et de leur famille, pen-
dent cinq, dix ou quinze ans ? »

a Assez de mensonges ! ». devait
s’écrier RL Serge Livrozet. mem-
bre du Comité d'action des pri-

sonniers ICAP). RL Lesage, de
la Haye, psychologue, chargé de
cours a l’université de Vincennes.
qui a connu onze années d'incar-
cération, s’est étonné de l’assu-

rance du médecin des prisons,

affirmant par exemple que, au

cours de ses visites. 11 avait
constaté que la plupart des » mj-
tardi. » étaient inoccupés. « A la
centrale de Caen, notamment, il

fallait attendre son tour pour aller

au mitant.... ». devait répondre
le psychologue.

Une fatalité

Plusieurs orateurs, dont
M. Etienne Bloch, juge de l'appli-

cation des peines, membre du
Syndicat de la magistrature, et

îli Claude Bourdet. qui devait
faire part de son expérience des
camps de concentration, ont
déclare qu’l] ne suffisait pas de
parier de reforme, d’amélioration
du sort des prisonniers, quand la
signification même de la prison
est- « Intolérable ».

Lie débat était risiblement désé-
quilibré. M. Rogcr-Nathan-Murat.
canreillcr rie l'ordre du Grand-
Orient. devait le souligner, en
révélant que les représentants des
principaux syndicats du personnel
de l’administration pénitentiaire
avaient refusé de participer à
cette réunion a pour ne pas être

en présence d'anciens détenus
AL Xarier Nicot, sous-directeur de
l'administration pénitentiaire, a
tenté de montrer l’effort de réfor-

me entrepris par le ministère de
la justice, mais il a dû reconnaître
u l'inadaptation de la condition
pénitentiaire ». M Jean-Pierre Le
Dantec, ancien directeur de la

Cause du peuple, incarcéré pen-
dant neuf mois à la prison de la

Santé, s’est déclaré surpris que
le représentant du ministère soit

amené à « présenter la prison
comme une fatalité ».

Personne, au cours de cette

réunion, n’était là pour justifier

ou expliquer le principe de la

privation de la liberté. L'adminis-
tration, dans ce débat, a même
paru s'excuser du maintien de la

prison.
FRANCIS CORNU.

• U. Georges Magyar, prési-

dent-directeur général d’une
entreprise métallurgique de Dole
(Jura), condamné, le 23 janvier

1974, & 5000 F d’amende en pre-
mière instance pour entrave à
la liberté syndicale, a été relaxé

de ce chef, jeudi 23 Janvier, par
la cour d'appel de Besançon.

(.PUBLICITÉ

)

APPEL POUR LA LIBÉRATION IMMÉDIATE DE TOUS LES PRISONNIERS

P0UTIQUES AU SUD-VIETNAM
27 janvier 1973 . La signature de fAccord 6e Paris consacre /es droits fondamentaux du

peuple vietnamien et dort permettre le retour à la paix.

27 janvier 1975 . En violation de l'Accord, plus de 200JÛ00 prisonniers politiques attendent

toujours d'être libérés au Sud-Vietnam. Les prisons se remplissent choque jour de nouveaux • suspects •.

Les tortionnaires de la police de Saigon se livrent, sur la personne des détenus, à une véritable

tentative de génocide. Des milliers d’hommes, de femmes et d1

enfants croupissent dans des « cages
n tigres fabriquées aux Etats-Unis. S'ils survivent, ils resteront estropiés à vie.

La rone contrôlée par FAdministration de Saigon a'est pins qu'un vaste camp de concentration

où plus de 24.000 • conseillers » américains déguisés en civils expérimentent des méthodes de répression

de o/us en plus perfectionnées.

Pour continuer à commettre ces crimes et à saboter la paix, les dirigeants américains comptent
sur notre passivité. Nous devons riposter. C'est pourquoi nous demandons :

— Fapplication intégrale de FAccord de Paris ;

— lo libérotion immédiate de tous les prisonniers politiques au Sud-Vietnam.

PARMI LES 3 000 PREMIERS SIGNATAIRES :

ABEILHE Colette, enseignante ; AGOESSE Pierre, compta-
ble ; ALEX Marie-Louise, ageitt S.N.C.r. ; ANDIBERT,
jardinier ; ANQUETIL, électricien ; ARMENGAUD, André,

professeur ;ARNAUD Michel, auteur dramatique ; ARSOlfZE

J.- Pierre, clerc de notaire ; BACALU Jacques, enseignant ;

BACHTEN, secrétaire ; BARRANG Marcel, journaliste ;

BARZ1LAY Lise, vendeuse ; BASILIO. chercheur ; BATAILLE
Louis, employé ; BAYARD Jean, agent S.N.C.F, ; BEAURIN
Eilen, étudiante ; BATTESTl, vendeuse ; BAUDRY Laurent,

étudiant ; BEAUVAIS Edmond, concierge ; BEHAR Abraham,
médecin ; BLEUZE Marc, prêtre ; BOCENNO, plombier ;

BOIXIERE, artisan ; BOUCHET Jean, directeur ; BOUDAREL
Georges, historien ; BOURGIGNON Liliane, dactylographe ;

BOURDET Claude, journaliste ; 8RANFMAN, journaliste ;

BROCHEUX. historien ; BROUILLARD Henri, enseignant ;

BRUNET Edith, ménagère ; de BRUNHOFF Suzanne, cher-

cheur C.N.R.S. ; BRUNET Jean, prêtre ; BUCLET Evelyne,

infirmière ,* BUISSON, agent E.D.F. ; BURON Marie-Louise,
conseillère générale ; CARRASCO, ménagère ; CASIER,
comptable ; CAVAT, chercheur ; CHARIFHI, diplomate ;

CHESNEAUX Jean, professeur ; CONDAMfNE Marcel, pro-

fesseur; CONDAMINE Binb. enseignante; de CHAZOURNES
Yves, journaliste ; CHEVENEMENT, député CLOVIN,
géomètre ; COCOZZA, maçon ; COMBES Michel, ingénieur ;

comités de rédaction : Communisme », « l'Humanité
rouge », a Prolétariat a ; comité national Palestine (Bruxel-

les) ; CONFAIS Jean, technicien ; Conseil syndical du SGEN
premier degré (Sente-Saint- Denis) ; CONTON Gérard, disco-

thécaire ; COOPERMAN, phycisien nucléaire ; COQUERY
Vidrovitch, historien ; CORILLET Paul, dessinateur ; DAVID
Marie-Thérèse. assistante sociale ; DAVIDSON Bosil,

écrivain ; DEBRIS, enseignant ; DESCURES, statisticien ;

DETOtSIEN. ouvrier ; DEUMIER, électricien DREYFUS
.Marcel, rétrofié ; DROIN, assistante sociale ; DRONNEAU
Jean, charpentier ; .DOMMERGUES Pierre, journaliste ;

DUCHE5NE René, agronome ; DUFF Peggy, journaliste ;

DUMESNIL Etienne, psychanalyste ; DUMONT René, écolo-

giste ; DUPOUFY Patrick, étudiant ; DUPOUY René,
agriculteur ; DUVILLLIER Josette, dactylographe ; ENRICO
Robert, cinéaste ; FENNETAUX Michel, professeur ; FISCHER
Georges, chercheur C.N.R.S. ; FlSSARE Marc, infirmier ;

FOISSY Guy, auteur dramatique; FONDA Jane, comédienne ;

FRADIN Française, enseignante ; FRAGONARD Michel,

professeur ; FROMENT Gérard, prêtre ; GANS, ménagère ;

GARAUDET Madeleine, professeur ; GEIB, monteur ;

GEORGE Suzan, écrivain ; GERMAIN François, program-
meur ; GODARD Jean-Luc, cinéaste ; GOUJON Guy, insti-

tuteur ; GRAVELLIER, libraire ; GUIDET Véronique,
étudiante ; GUGLIEMO Raymond, professeur ; GUION Jean-
Marie, responsable de chantiers de jeunes ; GRUNFELD
Monique, enseignante ; HEADLEY SfepHon, ethnologue ;

HECKER, dactylographe ; HEMERY D., historien ; HODGEIN
Thomas, écrivain ; HOYON Guy. enseignant ; HUMBERT
Jeannine, maquettiste ; JALEE Pierre, économiste ; JURQUET
Jacques, journaliste ; KAHN Francis, médecin ; KARMITZ,
cinéaste ; KLOTZ, architecte ; KOLKO Gabriel, professeur ;

KOSMANN Robert, ouvrier ; KRISTEVA Julio, écrira in ;

LACOSTE Yves, professeur ; LACOUTURE Jean, journaliste :

LAPARRE Agnès, étudiante ; LARSEN, chercheur ; LAU-
RENT. bibliothécaire; LEAUD Aimé, juriste; LE BARS
Raymond, drscothécaire ; LE 8IHAN Rosine, retraitée ; LE
BRUN Pierre, tailleur de pïerrer ; LECORPS Jean géomètre ;
LCTOURNEUR Yvas, professeur ; LOI Michelle, professeur ;

LORILOUX. employée ; MALLET Sylvie, étudiante ; MANU
COM Jacqueline, sage-femme, écrivain ,* MARTIN Jeanne,
institutrice ; MARTY Suzanne, professeur ; M* MAYOT,
notaire ; MASSIAH, économiste ; MA5SOF, électricien ;

MENRAS, enseignant ; MICHEL Maurice, retraite ; MfN-
KOWSK1, médecin ; MONOD Théodore, membre de
Plnîtitnt ; MOTTINI Simone, employée ; MURY Gilbert,

sociologue ; NATAF Marie, documentaliste ; NGO MENH
LAN, journaliste ; NOGUEZ Dominique, critique d'art ;

PERIE5 Estela, technicianoe ; PIANFETTI, vendeuse ;
PICART LE DOUX Jean, artiste peintre ; PRATS, médecin ;

PREVOST, magasinier ; RAPATEL Andrée, ménagère ;

REBERIOUX Madeleine, historienne; RELiQUET Xavier,
enseignant ; RIBON, imprimeur ; RICHARD Antoine, écono-
miste ; RICKLIN Jean, postier ; RIVIERE Guy, étudiant ;

RODRIGUES Josette, employée ; ROUS Jean, comité directeur
du P.S. ; ROUSSET Pierre, journaliste ; ROUX Annie, dacty-
lographe ; SABURO KOGAI. professeur ; SAMIR AMIN,
professeur ; SAMUEL Pierre, professeur ; SCHWARTZ
Laurent, professeur ; SELESKOVITCH Donico, professeur ;

SINOT Pool, infirmier ; SOLLERS Philippe, écrivain ;

50U LIER Gérard, professeur ; 5ZTERN Jacques, enseignant ;
TERRIER, commerçant ; M* THIBERT, ancien fonctionnaire ;

THûRAVAL René, enseignant ; TRONIGUAY, infirmière ;
les UCFDT des 13*, 5* et d'Issy-les-Moulineaux ; VACANEO,
dépanneur ; VAN HOUCKE, Jean-Pierre, prêtre ,* VERRIER
Jean, professeur ; VILLAIN, infirmière ; WEINGLASS
Léonard, attorney.

Cet Appel est lancé par le Mouvement National de Soutien aux Peuples d’Indochine <MJ4S£J.)
et le Centre d'information sur /es Luttes Anti-Impérialistes ICJX-AJ avec la participation de M. Yves
LETOURNEUR. initiateur, en août 1972.de FAppel contre le bombardement des digues au Nord-Vietnam.

Nous remercions tues ceux qui om rendu possible 1a parution de cet Appel et nous vous
invitons à te soutenir massivement, ou moment où le gouvernement américain renouvelle les menaces
à Fégord da peuple vietnamien,

31, rue de Gergovie - 750Î4 Paris - C.CJ*. JF. Alix 31£99-51 La Source

(prêche/ pour les prisonniers politiquesI.
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La visite à Paris du chef de l’une des principales sectes du bouddhisme tibétain I L'intronisation du nouvel. archëvÎMué-devCantorbéry

<LE PILIER DE DIAMANT DANS LA FLEUR D'OR* H nous faidiarnmittr à nos Aidons

Le chef spirituel de l'une de? vuatre prin-

cipales sectes du bouddhisme tibétain, 5a
Sainteté le XVI* Gyalwang Karma pa. a

été reçu récemment eu audience privée par

Paul VL «nous sommes tous des vêlerins

en marche vers l'absolu et vers l'éternel,

qui seul peut combler le cœur de l’homme -,

a notamment déclaré le pape, qui a évoqué
les valeurs du bouddhisme.

Auparavant, le Karmapa. qui est en train

de faire une tournée spirituelle des pays
occidentaux, evaïl passé quelques jours a

Paris avant de se rendre en province,
notamment à Auiun où il a reçu une « visite

d'amitié de Mgr Armand Le Bourgeois,
évêque de cette ville, puis à Auxerre et à

Aix-en-Provence, où viennent de s'euvrir des
centres portant son nom.

Plusieurs manifestations ont eu lira à

Paris au cours de la visite du Karmapa.
notamment la ceremonie de la Coiffe noire,

le 8 «-î le 11 janvier, sous l'egïde du Centre
bouddhiste tibétain d'études et de médita-
tion Kagyu-Dzong, présentée par M. Arnaud

-

De* jardins, et la cérémonie d'accueil à la

salle Adyar. sous l'égide de la Communauté
bouddhique de France, présidée per M. Paul
Arnod il).

Cette Communauté bouddhique regroupe
dix organisations (la Société des amis du
bosddhisme. la Tradition bouddhiste, le
Temple Mahaprajnaparamita, le Temple

bouddhiste de Mougins, le Zen d’Europe, le

Mahayana tibétain E-Wam Pbande Lïng,

l'Institut d'études bouddhiques, le Centre

bouddhiste de Maçon, le Zan d'Ocddenl et

la Communauté bouddhique de Montreuil)

qui ont formé le projet, voici cinq .ans.

d'édifier us temple sur un terrain du bois

da *~incennes (« le Monde « du 18 dé-

cembre 1973). Ce projet, affirme M. Paul

Arnold. - doit se réaliser dans un proche

avenir -, ainsi que celui de fonder une Com-
munauté bouddhique d’Europe.

L'inîèrèl ne cesse de grandir en Occident

pour celle sagesse orientale — dont le

suprême texte sacré - Om Mani Padmo
Hum - est la synthèse — qui .s'appelle 1*

bouddhisme.

a nos biens

déclare le Dr -Coggan

De notre envoyé spécial

.

Dans une salle archicomble ù
Paris, tous attendaient, avec une
impatience mal dissimulée, l'arri-

vée de Sa Sainteté le Gyalwang
Karmapa, chef spirituel de l'école

Kagyupa : l’une des quatre bran-
ches du bouddhisme tibétain-

Chef suprême des Kagyupa

-

Karmapa. Issus du grand ascn te
tibétain Miiarépa (onzième siècle i,

la Menée la plus puissante du
lamaïsme tantrique non re-
formé (Bonnets rouges». S. S. le
XVI* Karmapa — Rang Djoung
Rigpé Dordjé. né en 1924 — a été
« découvert », comme tous les Kar-
mapas précédents, grâce à une
lettre laissée par son prédécesseur,
prédisant le lieu et le moment de

la naissance de sa prochaine
incarnation.
U entre enfin, dans sa robe

safran et coiffé du bonnet rouge
pointu, avec sa suite de douze
lamas qui l'aident à gravir l'es-

t-rade et a s'installer sur te trône
aménagé sous un dais de soie
jaune et rouge. Aux sons des trom-
pes tenues par deux lamas et
d’une petite clochette agitée par
le Karmapa lui -même, celui-ci
entonne une litanie, en alternance
avec les lamas. Cela constitue la

cérémonie d'accueil, qui sera sul-
rfe d'une * bénédiction * par le

Karmapa. qui dispense aux per-
sonnes présentes qui le désirent,
et sont dans l’intention d'en rece-
voir le bienfait l’Initiation « Tse
Wang s (longue rie).

« Om Mani Padme Hum »

Au cours de la récitation, on en-
tend la formule : Om Mani
Padme Hum. C’est le teste sacré,
ou montra, gravé sur la parai
extérieure des fameux moulins à
prière ('cylindres qui contiennent
en grand nombre des textes sa-
crés i; c’est le suprême mantra.
synthèse de tout le bouddhisme,
par lequel débute toute récitation
sacrée. Cette formule peut être
traduite par : « le Pilier de dia-
mant dans la Heur d'or ». ou en-
core : « Salut. 6 iopa u dans la

fleur du lotus. » Mais, ces six

syllabes ont un sens obscur et

représentent, pense-t-on. les six

sphères d'existence où peut renaî-
tre un homme en vertu de son
karma (bilan de vie antérieure) ;

ou encore les six couleurs du dra-
peau bouddhique qui suggèrent
aux initiés les six mondes de
] 'univers : Om (blanc) : les mon-
des célestes ; Ma ibleui : ]a de-
meure des esprits ou régions
astrales ; Ni (jaune) : la sphère
humaine ; Pad (vert) : règne ani-
mal : Me (rouge) : le monde des
fantômes ou purgatoires ; Hum
(noir) : l'enfer.

Pour les hauts lamas, la for-

mule des six syllabes est l’expres-

sion synthétique des concepts
fondamentaux du bouddhisme en
général et du Mahâyâna (« grand
véhicule » ou courant doctrinal
qui divinise le Bouddha) en par-
ticulier Le Mani ijoyau), par
exemple, symbolise le nirvana
(l'absolu, l’état de connaissance
parfaite — ou d’inconnaissance,
puisque le nirvana est le non-être)

et padma rie lotus symbolise le

samsara (le relatif ou l’aspect
phénoménal de l'univers».

Les enseignements des quatre
écoles du bouddhisme tibétain —
Gelugpa (bonnets jaunes avec, à
sa. tète, le dalaï-lama ». Safeyapa.
Nymgmapa et Kagyupa (bonnets
rouges» — sont identiques en tout
ce qu'il* ont d'e^î^nticl et ne a?
distinguent que par leur lignée
de transmission et par les moyens
pratiquée, pour arriver à l'extase.
C'est ainsi que l’école Kagyupa
accorde beaucoup d'impor-
tance à l'idéal du Bodhumtlra
(état d'esprit non égoïste oriente
vers !e bien d'autrui i et à la doc-
trine métaphysique de Shunyaia
(la vacuité es? la nature ultime
de toutes choses».
Cette tradition Kagyupa. qui

met l'accent surtout sur la médi-
tation. a été transmise jusqu'à
l’actuel et seizième Gyalwang
Karmapa de raçon Ininterrompue.
Lois de l'invasion du Tibet par
les Chinois en 1958. il a pu
s'évader de Tsurphu. le premier
monastère Kagyupa fondé près
Lhassa en 1189. n s'est rendu en
Inde, par le Bhoutan, avec nom-
bre de ses moines, emportant les

plus importants textes et les plus
précieux objets rituels. Depuis la

dispersion, il a eu la tâche diffi-

cile de maintenir la tradition de
méditation des Kagyupas et. en
1962. U fonda le monastère de
Rum tek. au Sifcfcim. qui est main-
tenant sa résidence permanente.
A Juger par l'affluence aux

Maryse Choisy chez le dalaï-lama

Maryse Choisy a suivi fe

conseil da Nietzsche : - Traiter

les problème* profonds comme
on agit avec un bain froid :

entrer vite, eortlr vite. - D’où le

charme de sas essais auquel

n’échappa pas l’énigmatique

Pots la est dans le ciel (1).

Intelligent, cursif, plein d'humour.

Un livre en pointillé qui compte
cent cinquante-deux subdivisions

titrées, réparties en huit cha-
pitres. Pour l’essentiel, un entre-

tien avec Sa Sainteté le dalaï-

lama da Dharmsala au pied de
FHymataya. Papa des boud-
dhlstes — Ha rencontré le oape
des catholiques. — chef d’Etat

en exil, ce nage lointain se laisse

apprivoiser par unu interlocu-

trice aussi curieuse qu'intuitive.

Au passage, Maryse Choisy
déplore le silence et l'incompré-
hension de rOccrdsnf devant tes

exactions commises par las

maoïstes contre les Tibétains :

nonnes contraintes à épouser des
Chinois, lamas torturés, temples
brûlés, manuscrits sacrés /acé-

rés. Une inlustlce qui ne saurait

durer, affirme Maryse Choisy.

Mais c'est de bien autre chose

qu’t! s’agit dans ces conversa-

tions : de mystique, de religion.

tTœcuménisme, de mort et bien

entendu d'amour. Le dalaï-lama

(1) Fotala est le nom de l'ea-
desuifl résidence an Tibet, prés
de Ltimn. du daïla-iama.

déclare aimer Mao. - Mourir,

c'esl changer d'habita. Noue
apprenons l'accouchement sans

douleur, nous devons aufiGi

apprendre la mon sans douleur.

Chaque fois que quelque chose
meurt en houb, quelque chose
naît sur un autre plan.

Le dalaï-lama admire Gandhi
« parce qu'il fut le premier à

employer un principe religieux

en politique ». De fa non-vio-

hance. Maryse Choisy donne
cette définition pertinente :

- Pour que la non-violence

réussisse, il faul filre deux : un
violent honteux ei un non-vlolenl

qui s'ignore. Gandhi a inventé

une admirable technique pour
louer sur la culpabilité de l'autre.

C'est une des formes lea plus

subtiles de l'agressivité. •

Peut-on comparer Ig tantrisme

et la psychanalyse ? L’auteur s’y

risque, donnant eu premier qui

aurait résolu le problème de
ragiess'vité la préférence sur la

seconde Tour le monde dans
notre société moderne, note-

t-elle. semble oublie/ rénergie

de /'amour. Or - l'enecgla de
i'amour est la bombe atomique
de la paix ».

Autant dire qu'il tout savoir

vivre dangereusement — H. F.

* Pointa esi «tan* le ciel, per
Maryse Choisy. Edit, du Mont-
Blanc. diffusé en France par
Buchet-Cb astei. 1S7 p- 34Æ5 F.

cérémonies organisées pour fêter
les divers gurus orientaux de pas-
sage. ou le Fait que les livres sur
le sujet se vendent bien, il faut
conclure que l’intérêt pour le

bouddhisme en Europe grandit.
Qu'est-ce qui fait courir un Pari-
sion. en 1975. pour écouter un
lama tibétain venu de ses loin-
taines Himalayas ?

n y a d’abord l'engouement
actuel pour l’ésotérisme, l'occulte,
les spiritualités orientales. Mais.
H y a aussi une désaffection pour
!e mode de vie occidental : sa
technicité, son aspect superficiel,
son matérialisme, n y a aussi,
chez. certains, une lassitude devant
la théologie chrétienne, au moins
telle qu'elle a été enseignée en
Occident, mêlée de rationalisme
cartésien, et une attirance pour
la sagesse tolérante du boud-
dhisme.

« Le bouddhisme est une reli-

gion à laquelle S n'est pas néces-
saire d'appartenir pour en taire
partie, éerit le vénérable Aryadeva
dans la Pensée bo-uddhique (2).

Pas de conversion autre que celle
qui consiste à rompre avec les
habitudes et la routine pour
(iccouvrir ce que l'on n'a jamais
cessé d'ètre. (-.) Pas d'autre dis-
cipline que celle de la purification
du mental, dont l'essence foncière
est lumière et lotesans limites. (...)

Le bouddhisme n'est pas une
religion, de croyances, plus ou
moins vérifiables, mats un sentier
sur lequel celui qui persévéré, qui
est patient, sincère et courageux,
parvient a la réalisation du Nir-
tatta. Ce sentier, dans un tourne
mystérieux du Bouddha, est offert
à n'importe qui le désire, mais
n'est et n'a jamais été imposé à
personne. *

Comme l’écrit le Gyalwang
Karmapa. dans un message qu’il
a rédigé k l'Intention de la
communauté bouddhique de
France : « Tous sont noyés dans
l'océan de la souffrance du
monde, extérieurement souülcs

ÉDUCATION

par l'aviditè et le désir, et le poi-
son de la haine et de la malveil-
lance envers les autres. Si nous
devions résumer la substance du
Dharma (loi de vérité), nous
pourrions dire qu'il s'agit de l’en-
seignement du Bouddha, qui
libère l'ignorance et balaie les
poisons de l’esprit, de la parole
et du corps. (—) Vous accepteriez
de vous donner un mal infini
pour monter an ensemble méca-
nique complique, ou pour acqué-
rir richesse, situation, pouvoir.
Faites de même pour le Dharma. a
Ironie du sort, c’est au moment

où l'Orient traditionnel est. atteint
par les maladies — sous forme de
capitalisme ou de matérialisme
dialectique — apportées par l'Oc-
cident, que celui-ci semble prêt
à suivre ce conseil du Karmapa
et à accueillir l'héritage oriental.

ALAIN WOODROW.

Il» La Tradition bouddhiste, M». rue
du Ranelagh, 73016 Parla.

2) La Pensée bouddhiste. 4, square
Rapp, 75007 Parla.

• La messe annuelle des jour-
nalistes. dite chaque année à
l'occasion de la Saint-François-
de-Sales. leur patron, a été
concélébrée le 34 janvier en la
chapelle des Carmes . par MgrPou-
pard, recteur de l'Institut catho-
lique de Paris, et les Pères Fihey
et Berthfer. Dans son bomélle,
Mgr Poupard a évoqué la tâche
spécifique du Journaliste chré-
tien. qui n'est pas celle du théo-
logien, car. a-t-il dit : « Si tous
avez à être un écho futele de la
penses chrétienne dans le monde.’
tous devez être aussi un écho

j

fidèle de la pensee du monde —
de ce monde dont les cultures
éclatent de toute part — dans
l'Eglise. L’Eglise a besoin de
l’apport incessant du monde.
croyant et incroyant, de ses inter-
rogations. pour mieux répondre et
approfondir son mystère propre, s

A Caen

Le conseil de l'université n’a pa trouver

an successeur an président démissionnaire]

Londres. — Les Anglais Mit
connus' entre autres pour leur

Understatement— cette anti-

pathie pour l'exagération — et

pour leur goût du cérémonial- Ces
deux traits du _ caractère britan-
nique se • trouvaient paradoxale-
ment liés Ions de lTntrontsarion.

le vendredi 34 janvier, du Dr Do-
nald Coggan. soixante-six ans.
comme cent unième archevêque
de Cantorbéry. chef spirituel des
quelque soixante millions d'Angli-
cans à travers le mande.
La cérémonie d'intronisation se

déroulait autour de la «châtre de
saint Augustin» (D. trône de
marbre utilisé pour ce rite depuis
1205, au coeur de cette splendeur
d'architecture normande remon-
tant au onzième siècle qu’est la
cathédrale de Cantorbéry. berceau
du christianisme anglais et siège
primatial de la communion angli-
cane. Cérémonie, d'une splendeur
fastueuse : procession de digni-
taires. fanfares. Te Qram., caril-
lon ; mais aussi d’une sobriété
remarquable avec une grande éco-
nomie de symboles et de gestes,
des prières simples et courras, et?

une homélie dans le style familier
et direct qui caractérise le Dr Cog-
gan. Issu de r&ile eeangeUcal
(plus protestante) de son Eglise.
Jamais des mesures.de sécurité

aussi sévères n’avalent été prises
pour un évènement religieux. Mais
si) y avait sept cents policiers en
uniforme, sans compter les- autres,
pour surveiller une a congré-
gation » de trois mille deux cents
personnes — admises seulement
sur invitation — il faut dire que
parmi celles-ci se trouvaient le

prince de Galles, héritier du
trône, la princesse Margaret, la

dacbesse de Kent vingt - deux
membres du Parlement avec le
premier ministre M. Wilson, et les

chefs des partis conservateur et
libéral, MM Bieath et Tbnrpe, des
représentants de la magistrature,
des universités, de l’administration
des mairies, etc.

Ce fut cependant la composition
religieuse de l’assemblée qui attira
l'attention C'était, en effet, la
plus œcuménique des introni-
sations depuis là Réforme. Le pape
y était représenté officiellement
pour la première fols par le car-
dinal Jan wiHebrands, président
du secrétariat pour limité des
chrétiens.
7 assistaient également, aux

côtés de cent seize évêques angli-
cans. deux autres cardinaux :

Mgr François Marty, archevêque
de Parts, et Mgr Léon-Joseph
Sueaens.' archevêque de Mallnes-
BruxeDes; deux évêques catho-
liques, dont l’un, Mgr Cyril Cow-
deroy, archevêque de Southward.
représentait le primat catholique
d’Angleterre et du Pays de Galles,
le cardinal John Heenan, toujours
hospitalisé : plusieurs évêques or-
thodoxes ; des représentants de
toutes les Eglises protestantes et

MÉDECINE

le- .Dr Philip Pottéri seorthOre gé-
néral du OonseQ oscurstalm» de*
Eglises. •••

Le- Dr Coggan a, ..d’&Uteura
fui-même souligné est aspect
oecuménique dans son homélie.
Après avoir tracé., un: parallèle

entre , le monde , où vivaient les
premiers chrétiens et le nôtre —
violences, nuUâxlaUsme, Injustice
entre riches et ; pauvres. Itikd&firie— pour lancer un appel é la con-
fiance du» la Christ. ressuscité,
puis après avoir parié de la néces-
sité pour son Egttsa d’arrêter
l’hémorragie que représente la
crise des vocations, le Dr-Donald
Ooggan s'est adressé à tou les
chrétiens:' «' It.fata ouvrir, nos
bras pottr encercler la terre en -

tiêre. » <Un telfieste.tTamourcoûte
cher, a poursuivi l'archevêque de
Cantorbéry. H nous faudra renon-
cer d bien des Oiom».; d-nos divi-
sions entre chrétiens, ê nos bâti-
ments trop coûteux et d nosbiens
ecclésiastique* à.notre égOismc
qui fait quftme.majorité des habi-
tants de notre « esta* terrestre *
manque de Testenüÿ 7 nourri-
ture. éducation, iüxerttL * .

Le Dr Coggan par la suite
cité deux chrétiens. en exempte :

dateur de l'Année, du salut et
dateur de l’Armée du Salut, et
auteur de là phrasp qu'à citée le
Dr Coggan . Le

'

deuxième, te
pape Jean X.Alii ; « Ces deux
hommes si différents ont ouvert les
bras pour açcueOtrJa. terre entière
parce qu'ils étaient ton et l’autre
les disciples de’cebd gui a étendu
ses bras sur mie croix », a conclu
le Dr Coggan •

! '

Cette allusion A rEgUgc catholi-
que et à l’Armée du salut est
significative- EDe.rappelle la tâche
du- nouveau primat anglican qui
sera non seulement de maintenir
l'unité dans la très grande diver-
sité que représente fEgHse angli-
cane, mais aussi de promouvoir
l'unité avec les protestante et tes

catholiques- mitre lesquels tes

anglicans forment en quelque
sorte un trait d’union.
Sur ce point le Dr Coggan fait

preuve d un optimisme réaliste.

« Le rejet de justesse du projet
d’unification entre anglicans et
méthodistes a choqué beaucoup de
gens, nous a-t-il déclaré, mats fe
pense que Tonton, inévitable n’est

que retardée. Quant à nas rap-
ports avec les catholiques. Us sont
infiniment plus faciles et. nom- •

breux depuis la rencontre Histori-

que entre
.
le' Dr Fisher. ancien

archevêque de, Cantorbéry, et le
pape Jean XXUT 'en IBS®. »

_
' A, W.

fl) L'homonyme da saint Augus-
tin. évêque d’Hlppona (aujourd'hui
BOos'pnis Ann&ba) était bénédictin

0f
jjfS pf*#*

il1
. m

*’r* ’ * W
‘ r* i*«r M**

.•#
«•' * üt raHUt

.i:‘ '»* .ta •v*-»
.

, inviter 1* #

^ ...

£ y- »w£S5k :

.

'

.

* * 'W'

>
y* w*"t»

Jl’é *+**--*

1 v cm»

-

i ..-aiL'ff ni::.

,C.'.5;.,

: *
'I- 1» ïa - ;

» cftm
• ..V- :• •JirtOhllê»'.;

•: MfMtiia

• . ..

" v ..P vjWÎWI

... t- ..-if -Jai s
-

ir’'

-, ; - ..

1
. r.ii'siwl-i'i

«j. u,: à p|A'J|
-Jt

»-ra A .'JS iêôâr*!
1 , . . -

•. •
» tnor .j

‘

- rv -

^rL-t-enahi -I

. . -
•

•-.JC.C'-W-" J
~ \ r (O

---.'-r:—

*

quarante moines, n baptisa an 507
la roi Kent à Cantorbéry. dont U
devint l'évéqna-

^ant d<*.< offieft

i) ai ail unmm
1] aiiriiil plus I

tJrriar* h f

‘V »V*f*

' ' t-r V « ++
’*» " . J

’
» .1* HHHÊr- - 0||

•
. »! o+rm M

De notre correspondant

Cuen. — Cinq heures et demie
de séance et neuf tours de scrutin
n'ont pas suffi, vendredi 24 Jan-
vier. au conseil de l’université de
Caen pour trouver un successeur
à M. Jacques Izard. président dé-
missionnaire depuis le l*r janvier
(le Monde du 5 décembre 1974).
Deux candidats .seulement

s'étaient déclarés : M. Frémont..
professeur de géographie, faisant
figure de « libéral b et ne ca-
chant pas son appartenance au
Syndicat national de renseigne-
ment supérieur (SNE-5up. FEN» :

M. Max Robba. directeur de
]'U-E.R. des sciences pharmaceu-
tiques. premier vice-président de
l'université, considéré comme
beaucoup plus «< conservateur ».

Le premier tour amena pour-
tant une surprise : si M. Prémont
recueillait trente voix - 11 en
fallait cinquante- trois pour être
élu. — M. Robba plafonnait avec
neuf voix, tandis que M- Jacques
Boutard, ancien doyen de la fa-
culté de droit et que beaucoup
avaient considéré comme un troi-
sième homme acceptable en cas
de blocage de la situation, obte-
nait dix-neuf voix. M. Boutard
annonçait alors qu'il ne serait
candidat à aucun prix pour des
raisons personnelles, en particu-
lier des raisons de santé.

Les deux candidats améliorèrent
ensuite leurs « scores » : M. Robba
atteignit au quatrième tour de
scrutin vingt-trois voix, contre
trente-trois à M. Frémont et neuf
bulletins blancs. Mais U fallait

alors au moins quarante voix à
l'un des deux candidats pour « * 2

élu. M. Robba s’étant retiré. U ne
restait qu’un candidat en lice ;

mais M. Frémont n’obtint que
j

trente-sept voix au cours des sep-
tième. huitième et neuvième tours.

Le conseil devra se réunir à nou-
|

veau (le 17 février) pour trouver
un successeur à M. Iiard.

!

LOÏC HERVOUET. I

9 A l’umoersitè de Toulouse-
Le Miraü. sept des douze direc-

,

teurs d’unités d'enseignement et :

de recherche ont remis leur
démission, vendredi 24 janvier, à
l’administrateur provisoire de!
l’université. La plupart des mem-
bres de la commission électorale
ont, d'autre part, annoncé qu'ils
n'assureraient pas la surveillance
des élections — prévues les 29 et

30 janvier — pour le conseil de
runiversité, mais seulement celles
des conseils dU-E-R. Le dépôt des
candidatures était fixé au ven-
dredi 24 janvier : les organisa-
tions syndicales de gauche (.ensei-
gnants et étudiants) appelant au
boycottage, seules des listes de
tendance de droite (membres du
syndicat autonome dans les col-
lèges d'enseignants. Union natio-
nale ln teruni vers! taire dans les

collèges d'étudiants) ont été dépo-
sées.' Des mouvements étudiants
d’extrême gauche ont, en outre,
menacé d'empêcher le déroule-
ment normal du scrutin.

1 FRANC POUR LA LÈPRE
- Si seulement ehaqua Fron-

çais donnait 1 franc, l'an 2000

ne saurait plus ce qu'est la

lèpre. Laisserons - nous mourir,

pourrir, quinze millions d'êtres

humains, qui sont nos frères,

alors que noua savons mainte-

nant que l'on peut les soigner,

,
les sauver, las guérir 7 - Cet
appel pressent vient d'être lancé
par Raoul Follereau A la vaille

de le vingt - deuxième Journée
mondiale des lépreux, qui aura

lieu le 26 lenvler. Depuis plus

de quarante apa, las fondations

qu’U a créées ont contribué i

aider des centaines de miniers
d’hommB3 et de femmes atteints

de cette terrible maladie qui
épouvante les bien - portants et

a conduit pendant des siècles

& laisser mourir dans des condi-
tions ignominieuses des malades
parqués. Aujourd'hui, les lépro-

series sont en vole de dispa-

rition et, grèce aux traitements

modernes (sulfones), les lépreux

peuvent demeurer dans la so-

ciété 9‘Hs sont dépistés et soi-

gnés eonirs/iarbiemenr. Or cette

maladie atteint les paya de
misère, essentiellement l'Afrique

occidentale, la République
Centr africaine M l'Asie, où la

malnutrition, le manque d'hy-
giène, rabsence de médica-
ments. contribuent i entretenir

cette aitaction très contagieuse.

C’est pourquoi, avec une Inlas-

sable patience, Raoul Follereau

tente de sensibiliser las habi-

tants des paya nantis qui ont

Tendance A Ignorer ce problème.

Parla compte aussi pourtant

quelques lépreux, mais la qua-
lité des soins permet d’éviter

aux autres toute contamination,

donc aux lépreux de vivre nor-

malement. Cest ce que vou-

draient obtenir les fonderions

Raoul Follereau dans les pays
pauvres.

* Les dons peuvent fit»U reaBés soit au Comité na-
tional d'assistance stuc Lépreux.
43. rae Sponttul. 75116 Paris.
C.CJ. TO-OO Paris. Lee somme»
reeuelUU» servent & construire
des dispensaires, des centres de
traitement, à lea ralre fonction-
ner ou à les entretenir, è créer des
circuits de traitements ambula-
toires, à aider les recherches, ou
a faire des campagnes d'informa-
tion de masse. Les dans peurent
aussi être adressés à c La ba-
taille Raoul Follereau », 42, rue
Laugier. 75017 Paris. C.CJ».
Moa-M Parla. Les somme* ra-
cuellim sont destinées fc diffu-
ser œuvres, messages. Journaux
de Raoul Follereau et à prépa-
rer la Journée mondiale de* la-
preux.

ALLER/RE7DUR
ARARTRDE

(Canada 16750

Unenouvelle formule
avec les spécîalisfes

de l'Amérique du Nord.
Appelez
Paris 073.50.56 ou
adressez-vous à votre

Agent de Voyages.

Grevhound

».i
- a**

v '.Mt
*••*•*'! PVér"

« t'è *wf
"* d-j stHf»- M
: -• •

.

" ses.
- : rpnt* 'm

-J 4**01f»
'“eJ: rtW-

-.»•» en»»- r**»
" ps :q«*

‘ ‘a- r- r .-*- ' fNil

.«h!

•' > .I,'.**» «Ht’
• • » - ••• J.' n

«MM
b'ua. r'cA

’•*'

' •'*» #! ;•* ïftpÊ
-• ! *» ü». T! ;_5 nw
" Vn'ajit.f*

irai .ram
’ •* >»K!t|S«L.

"
's'.re *F.

- • -hteg
- Vuu* éûv

-e' - *
t

" * ^ï-# .b-Âv
-r v

' » (tes.
• l-.l 'ira?

* "
î ."•-*^•1 '

-f»fêà
’A. m. .n

•' •»s .Vc #1 î*:i
.

• -.e- L .sàü’

'Jet

-y r **
-.lu -wf n

: t'illa 4à '

- -tteai
’’ 1

*»ai
' .i, r»iV

- y.,, •'wq
»' tl^TL -

..•JÈSBI
^ «'

‘ ' • a.*'q% jfiem

»o
r ! u*»;

'

•*'» *
» *v

;



- LE MONDE — 26-27 janvier 1975 — Page 9

SCIENCES

AVEC UN BUDGET DE 965 MILLIONS DE FRANCS POUR 1975

le Centre national d’études spatiales s’or iente de plus en plus

vers des programmes en coopération avec d’autres pays
La dlnefion du Culrt d'études

spatiale* (CNESJ a pxfcnnlé à Paris la vondrodi
34 janvier son budget pour rantno 1875. Avoc une
«nfrrention totale do 946,1 millions de francs, à
tequaUa Tieuwnt s’ajouter 18 najUiaas da zas-
souxces propm, ]• CVES disposera, cette année
d'una somme augmentée de 4,2 % seulement
par rapport à 1974.

L'orientation prisa 11 y a trois ans s'accentue
de plus en. plus. La plupart des programmas sont

accomplis en collaboration, soit au sain de l'Orga-
nisation européenne de recherche spatiale fESRO)
'avec neuf autres pays européens, soit en colla-
boration bilatérale, essentiellement avec les Eiats-
XJnim et l'Union soviétique. Au total, en pro-
grammes en coopération représentent plus de la

moitié du budget total du CITES. Le
national, désormais appelé programme d’accom-
pagnement. pour mieux marquer son caractère de
complément, ne requiert cette année que 9.8 %
des crédits.

La stagnation du budget du
CNES depuis trois ans ne sau-
rait masquer révolution profonde
de l'orientation du programme
spatial fiançais et la redistribu-
tion des crédita au sein de l'en-
veloppe générale. Mais, si le bud-
get national, qui représente moins
de 10 % des crédita totaux, peut
aujourd’hui paraître bien maigre.
Il ne faut pas oublier que cer-
taines des ambitions que le CNES
cherchait autrefois à réaliser sur
le plan français ont été transpo-
sées sur le plan européen.

C'est le cas notamment dans le
domaine des lanceurs. Le CNES
se trouve contraint d'abandonner
la fusée française Diamant B-F4

. après les trois tirs qui sont encore
prévus d’ici le mois de Juillet
Mais, en contrepartie. 11 a obtenu
la poursuite du développement de
la puissante fusée Ariane dans le

cadre de l’ESRO. Ainsi. le budget
spatial national se trouve-t-il ré-
duit, tandis que la participation
française & l'ESRO augmente d'un
ban tiers (la France flanance à
65 % la fusée Ariane) et passe i
440 millions de francs.

On connaît maintenant & peu
près le détail du financement
d'Ariane, qui s’élèvera à 215 mil-
lions en 1975. Aux 811.1 millions
de francs qui avaient été Inscrits
dans l'enveloppe recherche pour
le budget du CNES sont venus
s'ajouter 135 millions de subven-
tions supplémentaires provenant
d’autres ministères. Ces 135 mil-
lions seront trouvés de la ma-
nière suivante : il millions de
francs seront prélevés sur le bud-

get du ministère de l'industrie et

de la recherche et 124 millions sur
le budget des quatre autres mi-
nistères. Le ministère des postes
et télécommunications donnera un
peu plus de 50 millions, le minis-
tère des armées une somme équi-
valente, et le reste, une vingtaine
de millions, viendra du ministère
des transports et du ministère des
départements et territoires d'ou-
tre-mer.
Le reste du financement

d’Ariane sera prélevé sur les

81L1 HiiOtonB alloués du CNES.
Ce dernier a donc dû réduire de
manière très nette une partie de
ses dépenses. D'où l’arrêt de plu-
sieurs projeta fûtes & l'étude,

notamment le satellite Dialogue,
l’arrêt du programme Diamant
B-P4 et là mise en sommeil
du champ de tir de la Guyane
dès la mi-1975, pour trois ans.
en attendant les premiers tirs

cTAriane. D’où aussi le désir de
faire lancer le satellite D-2B
Gamma par une fusée soviétique.
& la place de la fusée Diamant
B-F4, qui n’existera plus en 1976.

Si oe projet est réalisé, le satel-
lite sera un peu modifié ; son
financement s'inscrit désormais au
chapitre de la collaboration bila-
térale.

Cette année, le financement du
champ de tir de la Guyane pas-
sera de 100 à 83.5 millions de
francs, et le CNES espère obtenir,
dès 1976. une participation de
l'ESRO au budget de fonction-
nement de la base d'environ 60 %.
Mais, comme la France contribue,
en tant que membre de l'ESRO.
pour 65 % au financement de la

fusée Ariane, elle contribuerait
aussi au financement du champ
de tir en tant que membre de
l’ESRO. Au total, la France conti-
nuerait donc de supporter beau-
coup plus que 40% des frais de
la base de la Guyane, environ
70 à 75 %. ce qui représenterait
environ 60 millions de francs, si

les frais de fonctionnement se
stabilisent à 80 millions dans les

trois prochaines années.

Cette réduction des frais de
fonctionnement du champ de tir

ainsi que la réduction du budget
général de fonctionnement du
CNES seront en partie atteintes
grâce â une diminution des effec-
tifs. Sur les 1 088 personnes rému-
nérées sur des postes budgétaires
CNES, environ 50 auront quitté
l’agence spatiale d'ici à- la fin de
l'année 1975, dont 10 travaillant
en Guyane. Le personnel le plus
gravement touché sera celui qui
travaille au CNES tout en 'étant
employé par des sociétés de ser-
vices. A Toulouse, ce seront 90 per-
sonnes sous contrat qui quitte-
ront le centre cette année et,
en Guyane, environ 180.

Malgré toutes ces difficultés, le

CNES envisage de trouver sur son
budget environ 11 mUMons de
francs qui sont nécessaires au
lahœment du second modèle de
vol du satellite franco-allemand
de communication Symphonie. En
principe, la décision sera prise
avant la fin du mois de février,

car elle doit être rapidement
communiquée à la NASA, qui a
retenu, comme date de tir, le

21 août prochain. — D. V.

ARMÉE

Devant des officiers de réserve à Niort

«SU y avait on ministre communiste de la défense

il n'y aurait plus de balades dans la rue»

déclare le général Bigeard

De notre envoyé spécial

Niort. — Ce devait être un dia-

logue, ntala les partis de roppo-
sition, les syndicats et même
les organisations gauchistes imi-
tés è interpeller publiquement le

généra/ de corps tramée Mar-
cel Bigeard sur les problèmes
militaires actuels avalent pré-

féré décliner rottre. Ce tut

donc un monologue du com-
mandanl de le région militaire

de Bordeaux, assisté de ses

subordonnés, devant cinq cents

personnes convaincues d'avance

et ressemblées, vendredi 24 jan-

vier, è Niort par rUnion des

officiera de réserve du Poitou

-

Cfterantes. pour discuter sur le

thème * A quoi sert l’armée en

1975 -.

- La France aime son armée,

et elle en a besoin a-t-i! du
Bien sûr, - il y a des choses a

changer dans l'armée. Il faut

plus de chaleur humaine, plus

de contacts. Les faunes arrivent

non motivés, réticents, et Is

écoutent la propagande. Mais tis

restant disponibles et réceptifs

(la ne veulent plus perdre leur

vamps «* leur argent. Ils veulent

apprendra le métier militaire et

ne pas jouer les boys ».

Oe ta
.

guerre, il dit : - Vous

voyez la tête des deux cents

généraux de l'armée de terre

et on leur dît que demain II y a

la guerre. C'est idiot, la guerre

Ça ne mène nulle part quand Jou:

est fini. Alors, il vaudrait mieux

qu'il n'y en ait plus, mais la

France est entourée d'armées ei

de menaces. -

Des soldats communistes, il dit

encore : » Ils sont toujours par-

faits et Ils aiment l'ordre. S'il y
avait un ministre communiste de

la défense, il n’y aurait plus de

balades dans la rue. - L’ermee

de métier? - Si je m'écoutais,

oui. i’y sera i3 favorable. Parce

que tout est simple pour un pro-

fessionnel Mais je vous dis non

parce qu'on ne trouve pas assez

d'engagés, qu’il faut les payer,

qu'une armée de métier est cou-

pée de la nation. - Des mani-

festations de Draguignan et oe

Karlsruhe, il dit ; - C est l'œuvre

de groupes organisés. C'est neî

Ils trouvent matière dans le

contexte où tout est remis an

cause. l'Eglise, la patrie. Un
complot contre l’aimée 7 C'est
beaucoup dire. Mais on. sent cet
effritement dans la nation. L’ar-

mée n'est pas parfaite et ceux
qui veulent l’amenuiser en pro-
fitent. -

La salle apprécia les propos
du généra/. Elle a applaudi sau-
vent pendant les doux heures
qu'a duré la réunion. Paradoxa-
lement, les auditeurs ont même
applaudi un ancien soldat du
contingent — un jeune sergenr

oui a servi A Reims) — qui affir-

mait s'i/r» ennuyé pendant ses
douze mois sous (uniforme. Le
général Bigeard note alors : « 4e
ne cannais pas Alain Krlvine. Il s
fait son service militaire dans
de bonnes conditions. Il n'a pas
été puni mais en envoyant au-
jourd'hui les autres à des mani-
festations. if fait oumr les autres.

C'est un manque de courage. Je
ne peux pas dire : « Vive Kri-

vine 1
-. mais je ne peux pas dire

non plus : - A mort Krivine ! ».

A la Question de savoir si

l'amée française interviendrait

en cas de crise inférieure, le

générai Bigeard répliqua avec
fougue •' - L'armée est une force

de troisième catégorie. Après les

C.R.S. et la gendarmerie. Elle

n'a pas à intervenir contre des
travailleurs en France. Il y a

des C.R.S. qui font bien 'sur

tra/ail. car en mai 1968. ils son!
inrervenus sans tuer personne
Ce serait le dernier recours de
la nation, cette force de troi-

sième categorie. Mais |e ne me
vois pas tirer contre des Fran-

çais. Ce n est pas pensable. -

Psndan.- ce débat de Niort,

jui n'a finalement pas véritable-

ment eu üeu. taule de contra-

dicteurs. 'e généra; Bigeard a
égratigné - ces généreux de plus

de cinquante ans qu’on fait che-

valiers de ta Légion d'honneur à

l’ancienneté -. et /' s'es: déclaré

» lanatiaue * du service militaire

féminin. - à condition qu'il n'y

ait pas trop de femmes, parce

au'on serait débordé - Il en a

prûi lé pour annoncer la pa/u-

:»qji. en avril, de son livre de

souvenirs intitulé Pour une par-

ce!!* de gloire.

JACQUES I5NARD.

A Belfort

CINQ SOLDATS

SONT MIS AUX ARRÊTS

POUR DISTRIBUTION DE TRACTS
(De notre correspondant.)

Belfort. — Cinq soldats du
contingent ont été mis ata arrêts
au 74* R.A. à Belfort pour avoir
distribué des tracts intitulés :

« Déclaration du comité de lutte
du 74* RA ». qui reprend pour
l'essentiel les revendications for-
mulées dans b l'appel des cent ».

Une lettre envoyée vendredi à
la Fédération départementale du
P.C. relatait, en effet, que cinq
soldats * luttant pour le change-
ment démocratique au sein de
l’armée » ont été mis aux arrêts
Tde vingt à soixante Jours). On
disait même que l'un d’eux, at-
teint d'une maladie contagieuse
sérieuse, s'était vu refuser l'hospi-
talisation. Le P.C. du Territoire,
inquiet, a écrit au préfet et au
chef de corps, afin de vérifier le

bien-fondé de ces accusations. Le
colonel Saint-Raymond, comman-
dant le 74- R.A.. interrogé nous a
déclare :

i n s'agit, en la cû-con-s tance,
de sanctions qui relèvent stricte-
lement de la discipline militaire.

la distribrution de tracts contre
l'armée étant interdite. Les cinq
soldats n'ont pas été martyrisés
pour autant. Quant au malade.
c'est exact qu'il existe. Tl a été
hospitalisé, comme tm le fait en
pareil cas. Il faut vous dire éga-
lement que cette raque de mé-
contentement n 'a pas été suivie. »

« Bien plus, a ajouté le colonel
Saint - Raymond, devant mxm
régim_ent rassemblé, fai donné
iecture ln extenso du tract que
t’avais pu me procurer. Finale-
ment. il ne s'agit que d'une affaire
interne au régiment, sans plus. »

Précisons que le colonel Saint-
Raymond. récemment arrivé &
Belfort, aura la charge, l’an pro-

j

chain. de commander un régi-
t

ment de Pluton qui sera implanté :

a une dizaine de kilomètres de
j

la cité du Lion et autant de la
j

frontière suisse, au Lieu-dit Au
Fougerais. ce qui a déjà provoqué
des remous dans l'aire urbaine
Bellort - Montbéliard qui tente
actuel lemenr. de se structurer.

• L'n insoumis, M. Jean Bre-
tounière. qui observait une grève
de ta faim à l'hôpital de Rennes,

j

où U avait été transporté, a fait

Jobjet d'une décision de réforme
et devrait quitter l'hôpitaJ le sa-
medi 25 Janvier. M_ Jean Breton-
nièrç demandait, dans une lettre

adressée au directeur de la mai-
son d'arrêt de Nantes, à être
s dégagé des obligations mili-
taires afin de reprendre ses acti-
vités civiles

.
qui permettent de

mettre toutes scs compétences au
service de le société beaucoup
mieux qu'en effectuant le service
militaire

(PUBLICITE)

MALGRÉ IA SIGNATURE DE L’ffiflRB DE PARIS

SDR LE «M IL ¥ A 2 ANS
Le gouvernement oméricoîn déclare que c les objectifs de sa stratégie au Vietnam demeurent
inchangés » ; H finance plus de 86 % du budget du régime de Saigon (4 milliards de doMars

en 1974); il fournit à Saigon une aide militaire massive; il maintient au Sud-Vietnam des
milliers de conseillers militaires, paramilitaires et policiers; M appuie les opérations militaires

du régime de Saigon à partir dés bases disséminées dons toute l'Asie, violant ainsi les articles

1, 4, 5 de l'Accord qui préconise que les U.S.A. doivent, mcMtdîtio«Mitama«t, * respecter

l'indépendance, la souveraineté, l'unité et l'Intégrité territoriale du Vietnam » ; « cesser leur

engagement militaire et leur ingérence dans les affaires inférieures du Sud-Vietnam ; « retirer

totalement du Sud-Vietnam tous les conseillers »...

250.000 VIETNAMIENS ONT ÉTÉ VICTIMES, DURANT CETTE PÉRIODE, DES
OPÉRATIONS MILITAIRES RÉSULTANT DE CETTE POLITIQUE. 1.600.000 CIVILS,

RAFLÉS AU COURS DE 320.000 OPÉRATIONS POLICIÈRES, SONT ENFERMÉS DANS
DES CAMPS DE SAIGON.

PLUS DE 200.000 PRISONNIERS POLITIQUES — DONT LA MOITIÉ SONT DES

FEMMES — CROUPISSENT DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES DANS LES BAGNES DE

SAIGON r ILS SONT TORTURÉS, MUTILÉS, SOUVENT ASSASSINÉS. LES ARRESTA-

TIONS ET LES TORTURES, FINANCÉES ET DIRIGÉES PAR L'ARGENT, LES

CONSEILLERS ET LA TECHNOLOGIE DES U.SJL, CONTINUENT ET SE MULTIPLIENT.

Les mouvements qui réclament l'application de {'Accord viennent d'être durement réprimés
;

toute liberté est niée ; le régime de Saigon confisque les journaux et expulse les correspon-
dants de la presse étrangère. Même les églises et les pagodes sont contrôlées. L'article 1 1 de
l'Accord qui garantit ou peuple tes libertés démocratiques : « Liberté individuelle, liberté de
parole, de presse, de réunion, d'organisation, d'activités politiques, de déplacement », etc.,

est ainsi rendu nul.

A L'OCCASION DU DEUXIÈME ANNIVERSAIRE
DE L'ACCORD DE PARIS SUR LE VIETNAM
— Au moment où se réunit à Washington la grande assemblée pour

la paix au Vietnam.

— Devant les menaces renouvelées de Ford et de Kissinger è l'égard

du Vietnam.

L'OPINION INTERNATIONALE ET LES COMITÉS SIGNATAIRES DE L'EUROPE. DU JAPON.
DE L'AUSTRALIE ET DU CANADA, DISENT >

— A la violation de raccord de Paris par les administrations

Ford et Thieu.

— A la continuation de l’intervention militaire des U.S.A.

— A la négation des droits et des libertés de la population

sud-vietnamienne.

EXIGENT
— L’immédiate et

PAccord de Paris.

intégrale application de

r- La libération de plus de 200.000 prisonniers politiques détenus

par Saigon.

— La reconnaissance de la troisième force politique au Sud-

Vietnam considérée par l'Accord même comme élément indispensa-

ble à la réalisation de la réconciliation et de la concorde nationale.

— La formation è Saigon d'une administration prête à respecter

sérieusement l'Accord.

EN APPELLENT
Au peuple et au Congrès des Etats-Unis d'Amérique :

— Faites respecter la signature que votre gouvernement a

apposée en votre nom sur l'Accord de Paris.

— Faites cesser toute intervention militaire et toute ingérence

des U.SA au Vietnam.

— Coupez toute aide au régime de Saigon jusqu'à ce que soit

constitué au Sud-Vietnam un gouvernement légal élu selon le pro-

cessus défini par l’Accord.

EN APPELLENT
Aux gouvernements signataires de l’acte de la Conférence Inter-

nationale sur le Vietnam (U.R,S.S., Chine, France, Grande-Bretagne,

Canada, Hongrie, Pologne, Indonésie et les quatre pays signataires

de i'Accord de Paris) :

— Respectez ce que vous avez signé !

Et aux gouvernements de tous nos pays :

— Agissez dans cet esprit, afin de répondre aux souhaits pro-

fonds de nos peuples solidaires des aspirations à l’indépendance,

a la liberté et à la paix du peuple vietnamien.

• L« Conférence internationale pour fa Libération dos prisonniers politiques au Sud-
Vietnam, 18, rue du Cardinal-Lemoine, 75005 PARIS,' et le Comité Français.

• Comité Belge pour la Libération des Prisonnière Politiques au Sud-Vietnam, 125, nie
d'Espagne, 1060 BRUXELLES, tel. : 537-38-26.

• II camitate Hatiana per Salvare I prigionieri polhici nel Sud-Vietnam, via Firenze, 33,
ROME.

• Vietnam « 69 », Blagardsgade 11, COPENHAGUE 2200.

• Brede Vietnam Beweging Nedrriand, Dintelstraat 27, ALKMAAR/OURDOP.

• Svenska Vietnam Komrteon, David Bagares Goto 22-24, 11138 STOCKHOLM.

• Comité Suisse pour la Libération des prisonnière politiques au Sud-Vietnam, La Chaux-
de-Fonda, SUISSE.

• The National Australien Cammittee to Free South Vietnam Politisa! Prisonen, YICTOR1A
AUSTRALIE.

• La Comité Japonais et le Comité Catholique du Japon pour ia Libération des Prisonnière
Politiques aa Sud-Vietnam, 141 Sckimachi, Ne rima Kn. TOKYO.

• ^ «mités canadiens pour la Libération des Prisonniers politiques au Sud-Vietnam,
685 Deep rie Nord, Ville St-Laurenf (MONTRÉAL).

•
I
h
c^1îîro

e
iïï-

O
/

,

lA
O
.î

,

,

mi,t0e *° Fre* pn'*«ners m South Vietnam, Ederslrassc 12.
o rKANKFURT/MAlN.

Pour soutenir cette action, écrire :

ou Bureau de Coordination, 18, rue du Cardinal-Lemoine. — 75005 PARIS.
G.C.P. EUROPASIE: 17 549 76 PARIS.
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TRANSPORTS

QUATRE MILLE DEUX CENTS ARTISANS-MARINIERS

Un bateau sur les labours
On ne devine mima pas le

canal étroit, serré entre labour»

d'hiver et bois dénudés. La péni-

che a l'air de naviguer à même
la plaine

De prés, on la volt s'enfoncer

dans l'eau calme sous le poids

des 240 tonnes de colza qu'elle

transporte du Berry à Compïè-
gne. Là-bas on en fera de

l'huile.

Ciel clair. Irold sec. Belle

Journée. De 7 h. 30 * 17 h. 30

(horaire d'ouverture du canal

en hiver), on va pouvoir taire du
chemin., à 3 kilomètres A

l'heure.

En rivière. I» lais 12 i

fheure -, dit le marinier. Quatre

fois plus vite i On est déjà

- dans le sujet -.

L'artlsan-bataliar saute ê

terre & l’écluse des Bordes, en

aval de Nemours, en amont de
Morel sur le canal du Loîng. Sa
femme restée à bord tient la

> grande roue -. Lui tourne délà

la manivelle qui va refermer, der-

rière la péniche, les pones de
l'écluse. Coup de main Indispen-

sable à l'éclusier qui. sur ces

canaux vieux modèle, travaille

effectivement à la main. C'est

lent. Vingt minutes à chaque
écluse. Et de Montargis à la

Seine il y en a ving et une.

C'est vraiment le canal vieux

modèle : • Concédé au duc

d'Orléans en 1719, remis à l'Etal

' en 1360. - Depuis, bien peu de
choses ont changé.

- Si I II est beaucoup plus mal
entretenu qu'en ce lemps-là. Le
lond s'envase, les berges s'ef-

fondrent. Résultat : fal laissé

20 tonnes de chargement. Je
m'enlonçais trop. -

Argent perdu sur le fret, argent

perdu sur le temps : - Regardez
ça... Il laut que ie m'arrête pour
laisser le passage à la péniche

qui monte. Sur cette portion de
bief, on ne peut pas se croiser.

Le 'pire, c'est la rencontre de
deux bateaux chargés. Un tour,

nous avons manœuvre trois

heures, en raclant le lond. avant

de pouvoir passer... El puis ff y

a lez ponts. -

Ils ont beau faire le gros dos
par-dessus le canal, souvent ils

sont encore trop bas. Il faut

- démarquiser -, faire sauter

l'habitacle.

- C’est agréable en hiver ! Au
froid, & la pluie. Alors au bout

de tout ça bon nombre de mari-

nière s'en tiennent è la rivière.

Ils refusent le canal, du moins
ces canaux-là : type Freycinet,

largeur 5.50 mètres, ouvert aux

bateaux de 38.50 mètres. -

En somme, rien ne va plus ’

On songe aux grandes grèves

qui paralysèrent le trafic en 1973

et réclamaient en priorité ia re-

mise en état de ces voies d’eau

à l'abandon. Et l'on attend du
marinier une conclusion qui sem-
ble inévitable : il va dire que
maintenant c'est fini, il va - lais-

ser tomber Or la prochaine
écluse n'e3t pas encore atteinte

qu'il a chengé de ton. Cette fols

Il parle de son métier. Il dit

qu'il l'aime.

Depuis six générations

Dans sa famille on est bate-

lier de père en fils depuis six

générations. Non. il n'a pas
envie de - laisser tomber - Ce
bateau est celui de son grand-

père. Il l'a racheté et changé
la - machine - en passant de
80 CV a 160. Coüi supplémen-
taire 80 000 irancs C est un bon
bateau L appartemeni est - bri-

qué - comme on sait le faire

dan» le Nord don* il est origi-

naire Comme sa ieune femme
Ils ont vingt-huit et vingt-sept

ans Elle, c’est une - terrienne -

comme disent curieusemen' ces
marins qui naviguent dans tes

terres. Non. elle ne déteste pas

cette vie. Dans ses jupes, deux
blondinets — blonds comme on

sait I être dans ie Nord — sont

propres comme des sous neufs.

Sur le pom. une petite - tIM -

elle aussi flambant neuf - J"

s'est offert de jolies vacances,

l'an dernier. > Ils sont souriante,

affables. On débouche uns bou-

teille achetas sur fa parcours,

directement au producteur. Un
troisième gosse — l'aîné — est

en pension à Lyon. - Ça revient

cher toute l'année et pour aller

chercher le petit, aux vacances
scolaires, ce sont des trais sup-

plémentaires. »

Mais la marinier a d'abord

« léché son noir », comme on
dit des poulpes. Maintenant U
reste en eaux claires, non sans
pester uns dernière fols contre
une politique qui tend à faire

disparaître les bateliers-artisans

au bénéfice des compagnies
exploitant les chalands et les

polisseurs circulent sur les

grands axes.

Compagnies et pousseurs. Il

ne veut pa3 en entendre parler.

Il préférant encore - aller poin-

ter A l’usine - s'H devait un

Jour lécher sa péniche. Finale-

ment cane - sortis - est uns
occasion de plus de célébrer la

vie qu'il aime. - Ici. je suis

libre. » Toute l'année, avec
femme et enfants, il s’en va par
canaux et rivières vers Lyon.

Strasbourg. Dunkerque, la Bel-

gique. la Hollande. l'Allemagne,

la Suisse. Son chargement, son
parcours il les choisit librement

dans les - bourses de fret -,

comme celle de Sainl-Mammès
— au bout du canal — où l’on a

vu parfois en élé se rassembler

près de trois cents bateaux can-

didats à l’affrètement. C'est

dire, au passage, les limites de
cette liberté, surtout en cette

période de crise où certains

bateaux soni restes trois semai-

nes sans charger On vienl de
croiser l'Uckub dont c’est le

cas. On s’est arrêté - Oes amis
de nos parents. - On a bavardé

un peu demandé des nouvelles,

échangé des impressions sur

l’état du canal et du marche
• Les céréales sont en baisse,

les matériaux de construction

aussi. C’a va peut-it'e reprendre

si le bâtiment repart, si les

cours des céréales remontent
après 'es conversations de
Bruxelles. > Car l-s silos sont

pleins. Un cours d’économie
politique au ni de l'eau... - Les
leunes sont bien ». disait un
vieil éclusier. - Ils comprennent
mieux qu'avant »

Gens du voyage

On les connaît mal ces - mar-

qinaux - des chalands qu< tas-

senl. On imagine leur vie plus

plus rose ou plus noire qu elle

r’est en réalité C’est leur vie

Elle comporte canes les points

noirs de toute profession. Mais
leur manière de vivre qui n’esi

pas celle des foules standardi-

sées — mélro. boulot, cfodo —
continue à intriguer, à -sur-

prendre Aux yeux des • ter-

riens ». ils gardent des aspects

de nomades, de gens du voyage,

cousins & ta lois des artisans

et des baladins. Dans l'époque,

ils détonnent.

Marginaux. Ils le sont sans
doute, mais alors il s’agit d’une

population de marginaux. Qua-
tre mille deux cents péniches

appartiennent en France à des
artisans bateliers Et leurs familles

souvent sont nombreunses. Il va

de soi qu’outre le? règles impo-

sées à la profession. ce Dèusle

de i'»au a ses mœurs et ses
lois La péniche est leur maison
— ils en on» rarement a ter*e

'is parlent le même langage —
smon ta même langue — que
>s bateliers des nations voi-

sines. dont canaux ei rivières

franchissaient les frontières bien

avant !

’ - Europe - Ai.ec les

mariniers, on découvre que
notre monde rigoureux serre et

enajue leur plus uniformisé

laisse dans son hlet quelques
mailies plus lâches par où pas-

sent encore ceu/ qui ne !’ ac-

ceptent pas

JEAN RAMBAUD.

Le tunnel sous ia Manche ! Circulaiitm
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Avis de concours
!
MÉTÉOROLOGIE

• Les P.T.T. recrutent des
agents d’exploitation féminin. —
Des concours externes pour le

,

recrutement d'agente d'exploita-
tion féminins fbranche « service
général m auront Ueu le 9 mars
1975 dans les conditions sui-
vantes :

a> Concours réservé aux can-
didates domiciliées à Paris et
dans les départements de l'Es-
sonne, des Hauts-de-Seine, de
Seine-Saint-Denis, du Val-de-
Marne. du Val-d’Otse. des Yve-
lines et de Seine-et -Marne :

cinq cents places.
b> Concours ouvert sur le plan

national aux candidates domici-
liées dans les départements autres
que ceux énumérés ci-dessus :

mille places.

Peuvent faire acte de candida-
ture les titulaires du brevet d'étu-
des du premier cycle du second
degré <B.E.P.C.i ou de l’un des

j

diplômes ou certificats admis en
dispense, âgées au l"r janvier 1975
de dix-sepl ans au moins et de
trente ans au plus.

L&> candidatures et les deman-
des de renseignements doivent dire
adresse» A la direction des postes
au cbef-Ueu du département ou
pour tes candidates résidant à Paris.
h la direction des poste» de Parts,
140. boulevard du Montparnasse.
75675 Parts. Cedex 14 Les Inscrip-
tions seront reçues. pour ces
concours. Jusqu'au 3û Janvier 1975

SITUATION LEif-J-?** A O h GJULT.

I
-»

Lignes <fégale hauteur de baromètre cotées eh millibars (lé mb vaut environ Yi de mm)

§ Zone de pluie ou neige V averses (forages —" b Sens de la marche des fronts

—aa â.. Front chaud .A A. Front froid «AaA Iront occlus

Staaes

• L‘Université de Pans -

1

organise des stages sur IV aména-
gement de l'espace et le cadre de
pie » destinés à sensibiliser les

participants aux Plans d'occupa-
tion des sols iPOS) et à la prati-
que de l’amenagement, aux dates
suivantes : 13-17 janvier 27-31
janvier, 10-14 mare, 2-6 juin,
suivante? : 27-31 janvier, ÎO-14
mars, 2-6 juin. 29 septembre-
3 octobre.

Renheisncmrnis : 1-3. rue du
Dépéri. 75*14 Pari». Tel. 336-27-56.

Evolution probable du lemps en
France entre le samedi 25 Janvier
A 0 heure et le dimanche 26 Janvier
i 24 heures :

Do rapide courant océanique de
sud-ouert persista» du nord des
Açores, è l'Europe. Dons ce courant,
la perturbation qui commençait A
tf recter la France samedi matin
s’éloignera vers l’Europe centrale,
mais d'autres perturbations, situées
sur le centra atlantique, traverseront
de nouveau la France par l'oueat au
coure de la Journée de dimanche.

Le* région* méditerranéennes et le
sud des Alpes, qui ra$teroat en bor-
dure du courant, bénéficieront
dimanche d'un temps nuageux avec
des éclaircies. Sur les réglons s'éten-
dant de* Pyrénées aux Alpes et au
Jura, on nocers des nuages abon-
dants et quelques pluies (neige en
haute montagne}, tandis que. le
matin, les autres réglons, pourront

observer un temps nuageux avec
quelques éclaircies, male on note»
quelques formation* brumeuse» dons
le Centze.
De nouvelles pluies aborderont

l'extrême ouest du paya dans la
matinée; elles progresseront vers
l’est an cou» de -la Journée et
s’étendront à toutes les région*
situées au nord du 45* parallèle.

Le* vents, après - une accalmie
temporaire, deviendront de nouveau
Torts de la Bretagne et de la Vendée
A la frontière belge.
Le* températures, malgré des bais-

ses temporaires dans le» zones
d'ècluireles, resteront supérieures aux
valeurs normales de la saison.

Samedi 25 Janvier, à 7 heures, la
pression atmosphérique réduite ou
niveau de la mer était. A Pari* - Le
Bourget, de 1 010,5 millibars, soit
737.9 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au

ENVIRONNEMENT MOTS CROISÉS

La consultation sur les centrales nucléaires

/.os associations rie défense se mobilisent
|

vie 1

2

i. jugeant que la nocivité
du programme nucléaire est suf-
fisamment démontrée, lance éga-
lement une pétition. Celle-ci exige
l'arrêt total du programme.

Enrin. dernier échelon dans
l'escalade, le mouvement Poltu-
tion-non i3> propose, pour sa
part, une acLion de désobéis-
sance civile aux contestataires
les plus décidés. En réglant leurs
faCi'r« d’électricité, ceux-ci sont
invités à l'amputer de 6 *c qu’Us
verseront â un compte spécial.
Les sommes ainsi soustraites aux

PROBLEME Tf* 1 060

13 3 456T»»

il» F.F.S.PJî ; 57. rue Cuvier.
75005 Paris. C.C.P. 25 500 84 Paris.

CKAC : 13. nje PI erre-Nicole.
7i00ft Pari*.

i3« Pollution-non • 16. rue Plerre-
Loncuet. 45600 Salnr-jean-de-Braye. 1

UNE SOLUTION DE RECHANGE ? :

Au cours de lu prochaine
sion du Parlement européen, du •

17 au 21 février, a Strasbourg.
sera étudié*? la possibilité de

_

•-•ontlnuer la construction du tiui-

,

nel sous la Manche avec l'aide -

financière de la Communauté eu-
ropéenne. Cette question sera

posée à la commission de la

C.E.E. par !a commission de la po-
litique régionale et des transport
du Parlement européen.
En attendant une éventuelle re-

,
prise des opérations, les responsa-
bles français de la société privée

'

’ du tunnel om décidé de laisser

jV noyer ie chantier -400 mètres
de galerie on été creusés du

' eûie rr:,nç..is* quand 'outes le.-

'

mesures de sécurité airon' éré
prises.

;

UN TROPHEE POUR AI CE- l

RONDEAU - M Christian
Céronocau, délégué â la sécu-

;

rité routière française, a reçu.

.

le mercredi CZ janvier, à Lon-

1

rires, le trophée de la Sécurité •

routière décerné par la revue I

mensuelle britannique Trathc
;

Engineering and Contrel. !

P.T.T.

LES TELECOMMUNI-
CATIONS EN AFRIQUE —
Les délégués de quinze pais
africains, de France ec de
l'Union internationale des té-

lécommunications lUJLT.i. ont
h n ! a m é. !e 23 janvier, à
Yaoundé. l'examen de la coo-
pération franco-africaine.

La consultation lancée par le

gouvernement a propos des ailes
des centrales nucléaires n'agiie
cas seulement les élus locaux.
Elle a donné un véritable coup
de fouet aux association.-, de dé-
fense dp l'environnement. Celles-
ci :i ruiumlmllë avaient demandé
aux responsables r-sionaux ce
ne pas se prêter au * simulacre
de conimitation • 'le Monde du
Kl janvier'. Elles prennent a
présent, mais en ordre dispersé,
une série d'initiatives qui les

engagent davantage. Le Comité
de lu charte de la nature, qm caisses de ITl D.F. pour symbo-
•’onsidère comme * inadmissible User le refus du nucléaire servi-
que ?e programme nucléaire soi: ront â financer une Installation
engagé sans qu'nn grand débat d’énergie solaire dans un pays
démocratique ait pu s'instaurer au du tiers-monde.
Parlement c: dans le pay t

réclame la création du comité
nation.' I éi-o logique promis pur
.\L Giscard d'Estainç. Le Comité
rte ia cils rte h. du r-»s'e. crt.-

en son sein une commission
d>mde du programme nucléaireCm ce qu'a également d*..;dé...

.ni cour* de «n assemblée cênê-

."dle qui a'est reunie le 19 ian- 1

vv?r. la Fédération française des
1

sociétés de protection de la na-
;

turc il». Mais re/le-ci. après
j

avoir désigné un nouveau jirési-
j

dent, en la personne de M. Fran -

1

çois Rainade. professeur a l’uni-
|

versltï de Paris-Sud. lance une <

pétition demandant un moratoire
;

• c’est-à-dire une suspension' du:
programme nucléaire français)
jusqu'à l'adoption de la loi sur i

la protection de la nature 'que 1

l’on attend depuis huit ans».
La îédération. qui avait ras-

j

semblé quatre cent mille péti- i

'ionn aires pour sauver la Vu noise,
se fixe comme objectif de réunir;
celle lois un million de signa-
tures. Elle orgarüse une sou-
scription nationale pour couvrir
les frais dè la campagne.
De son eàlé l'Union nRtionaie

,

des associations pour le cadre de :

HORIZONTALEMENT
T. De quoi vous couper Je souf-

fle ! ; pronom. — IL Eventuelle-
ment grise, pas encore noire ;
Dans l'Orne. — m. Article ; Ré-
serva un accueil plutôt trais
tepelé) : Ne fit pas circuler. —
IV. Permettait de dominer. — V.

L'AVENIR DE BERCT —
Une association Bercy-Village
vient rie se creer. Elle reut ras-
sembler tous ceux qui s’inté-
ressent à l’avenir des entre-
pôts aîin que Bercy redevienne
î.n lieu de Pie populaire >.

«3V. rue Vieille - du - Temple.
fjtHO Paris,

LARZAC : ROUVRIR LE î

DOSSIER. — Publiant ses ré-

1

flexions sur l’extension du
camp militaire dans la Se- 1

mairie religieuse. Mgr Bourrât.
|

évêque de Rodez, souligne « le
|

drame humain * vécu par les:
cultivateurs, et écrit « qu'il 1

n'u aurait rien de déshonorant
)

à reconsidérer le problème ». !

De son côté. 1k C.F.D.T.. re-
nouvelle a sa solidarité acee

\

paysans au Lartac. et son
japposition à l'extension du

camp militaire, j.
\

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 25 janvier 1975 :

DES DECRETS
• Portant création d’un conseil

supérieur de l'enseignement de la
conduite automobile et de l'orga-
nisation de la profession et décret
portant ' nomination du président
dudit conseil ;

• Portant application de la loi
d'orientation de l'enseignement
supérieur â l'Ecole des hautes
études en sciences sociales.

LfN ARRÊTÉ
• Portant fixation de la date

d application de la majoration de
10 *7 pour paiement tardif en ce
qui concerne les impôts locaux mis
en recouvrement au cours du mois
de décembre 1974.

Source de chaleur locale. — VL Se
vend généralement au prix fort ;

Cruelle. — VU Fera un travail
d'électricien. — VUL Homme de...

paroles ; Récipient. — IX Secoua
pour de bons motifs ; Abrévia-
tion. — X. Proféré par un contra-
dicteur ; Gros, il est méprisé par
l'osnophUe. — XL Permettent à la
troupe de respirer.

VERTICALEMENT
1- H est superflu de le cacher

quand U est accusé ; Ne saurait
figurer dans le signalement d'une
sylphide. — 2. Affreux mélange
ou simple régal ; Ne dorme donc
aucun mal. — 3. Symbole chimi-
que ; Bâtons de jeunesse- — 4.
Bien trouvées. — S. Juge ; Bavard
intarissable — 6. D'un auxiliaire

;

Blanchissent en vieillissant ; Lan-
gue. — 7. Surprise ; A un autre
nom tout aussi court. — 8- S'en-
nuie peut-être et est éventuelle-
ment malheureux ; Cest bien sou-
vent le temps qui la fait presser.— 9. Verbe familier aux robins ;

Vieilles palettes.

Solution du problème a* 1 059

Horizontalement
L Naturiste ; Diane. — H. Ur ;

Rusai ; Sa. — HL Troc : EQ ;

Doigt. — IV. Routier : Orées. —
V. Et : Copiste. — VL Sévira ;
Ove : PR. — VIL Or ; Rétameurs.— VUL Rôle : Isaïe ; Soif. —
IX. ïne ; C.G.T.. — X. Ecriture :

Mime. — XL Emeri ; Mica : Ut .

— XII. Ani : Emouvants. — xm.
Tette : Ecritures. — XTV. Id ;

E.O. : Uranie ; Au. — XV. Ré ;

Engrais ; Loua.

Vert(calment
1. Trésorier ; Tir. — 2. Aurore ;

One ; Aède. — 3. Trou ; Volèrent.
— 4. Claire ; Imitée. — 5. Ru ;

ute : eop, — 6. Pécari : Ure. —
1. SR ; R6 : Escrimeur. — 8. Tue J

Potage ; Ocra. — fl. Esquivait ;

Murai. — 10. Semé ; Divins. —
XL Didot ; Cati. - 12. Orémus ! ;

Manuel. — 13. Asie ; Rôti ; TT. —
14. Nage ; Psi ; Museau. — 15.

Tsar ; Fret ; Sua.

GUY BROUTY.

r-' »

ii trou

cours de la Journée du 34 janvier ; le
second. Je minrmnm ne jj nuit du
34 KO 33) : Biarritz, 13 et 8 degrés ;

Bordeaux. M et 9 ; Brest, 9 et 9 ;

Caen.- ( n I; Cherbourg, l it 7;
Clermont-Ferrand, 13 et 2 ; Dijon, 9
et « r Grenoble, 9 .et 2 ; U lie, 9 et fl ;

Lyon. U et 3t MaraellJe. U« 2;
Nancy. 9 et 5 : Nantes. IX et » ; Nice.
13 et 7 ; Part» - Le Bourget. 11 et 8 ;

Pan. i5 et.4 j- Perpignan. 17 et 4;
Bennes,. II et 9 ; Strasbourg; 9 et 4 ;

Tours, .11 et 8; Toulouse, 14 et 4 ;

Ajaccio. 13 et 8; Folnie-fc-Pltra. 27
et 22.

Température* relevées è l’étran-
ger : Amsterdam. 8 et 3 degrés ;

Athènes, 14 et 7 ; Bonn, 9 et 4 ;

Bruxelles, fl et 6 ; Le Caire, 17 «t 12 ;

lies Canaries. 18 et 15 ; Copenhague,
ff et 5 ; Genève, 9 et 4 Lisbonne, 1S
et 12; Londres. » et 8; Madrid, 10
et 8 ; Moscou. — 1 et — 2 ; New-York.
7 et 5 ; Palm»-de-Majorque. 18 et 8 ;

Borne, 14 et 3 ; Stockholm. 4 et — 1 ;

Téhéran. 0 et — 2.
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Fortune

Une riche héritière

E RODEE par te soleil. le
pluie er le vent. usée trop
tôt par les travaux des

ctiamps. Maryse a vingi-slx ans et
en paraît dix de plus. A sa manière
c’est une héritière : 30 hectares de
bois et de pma, quatre vaches, douze
chèvres et quelques poules, on vit de
moins à la campagne. A la cam-
pagne peut-être, mats Ici, dans le

tond d'une vallée, au tond de l'Ar-

dèche. qui envierait sa fortune ? On
n'imagine même pas qu'on puisse
vivre à longueur d'année, à longueur
de vie, dans ce cadre angoissant

B pourtant, un [our. elle a été
peuplée, cette vallée. Les murets de
pierre qui soutiennent 6es flancs,

subdivisant en champs les pentes

raides, en témoignent Puis, peu à

peu, tous sont partis, lassée de cens
terre aride, où le roc affleure, oü
aeul ie motoculteur peut se frayer

un chemin. Les parents Comte, eux,

sont restés, ancrés fa leur maison,

U trot noir

Une maison 7 line masure plutôt,

ce qu’en ville on nommerait un
taudis. On entre dans l'unique pièce,

trou noir où le regard vacille un
marnent avant de se poser sur les

choses : on aperçoit alors un carré

de ciel bleu par l'orifïoe béant qui

dent Heu de cheminée, et puis sur-

tout un incroyable bric-à-brac de
boitas de conserves, noires fa faire

peur, de ficelles ou de sacs en plas-

tique pieusement conservés, car ici

on ne Jette rien. Des mouches.
Il y en a partout Pendant que la

môra mène à bien le cérémonial du
café, minutieux, interminable, Maryse
baratte le beurre de haut en bas
comme il y a trois siècles. Le père
Comte sourit immuablement, mais
inutile de lui faire la conversation :

il n« parie que le patois.

Des misérables ? Même pas.

Certes leur revenu est Infime, quel-

que 300 F par mois pour eux trois,
que l'on tire au marché de la vente
des œufs, des fromages et, selon la
saison, des châtaignes ou dea myr-
tilles. On achète ainsi le sucre et
le café nécessaires, parfois, luxe
inouï, une tablette de chocolat ; la
farine et le pain sont fournis par
le boulanger, en échange de quel-
ques eacs de grains. Pour les gros
achats, la tronçonneuse l'an passé,
le réfrigérateur cette année (H trône,
superbe, au milieu de cette crasse),
on vend une bâte. La solitude de
ces espaces est totale. Pourtant on
connaît bien Maryse dans les vil-

lages voisina où le dimanche, quel
que soit le tempe, elle va à la messe.

;

et même fa la ville proche : deux fols i

par semaine, c'est Jour du marché :

6 kilomètres aller et retour, chargée
I

de paniers, et pute ta car qu'elle
prend sur la nationale.

La mère Comte, elle, ne va guère
en ville qu'une fols t’an : ta facteur
descend bien de temps fa autre en
trébuchant sur les sentiers envahis
par les genêts. Mais la meilleure
compagnie, c'est encore la radio
que, chaque soir. l'on extrait tel un
objet précieux de son papier journal :

sur les prévisions d'Albert Simon ou
l'agitation universitaire, te mère
Comte est Intarissable.

Muette et courbée devant sa mère,
le chef incontesté de te famille.

Maryse, s au au marché lever les

yeux assez haut pour rencontrer un
fiancé, un paysan du coin, un peu
porté sur la bouteille, bon gare au
demeurant. Mais acceptera-t-il cette

vie-lfa ? Maryse sait qu'en partant

elle signe l'errât de mort de ses
parents. Peut-être préfôre-t-elle ne
pas y penser lorsque, vous rencon-

trant d'aventure eur le chemin caho-
teux. dans la vieille 4 CV de son
promis, elle prend un maintien de

reine et vous salue de la main avec
de la Joie plein les yeux.

GUILLEMETTE DE SA IRIGNE.

Cinéma

LES GRANDES
AMOUREUSES
L

'AMOUR, pour aucun qu'on le

sache, esc ooe Activité qui ic

pratique le plus souvent à deux.
El si perversion il y i, m la matière,

il parait vraiment difficile d'imaginer

qu'elle ne soir le lot que d'an seul

des panenlires Banalité ? Un voyageur
débarquant tout droit de la planète

Mats à Pfarâ, sur les Champs-Elysées oa
sur les Grands Boulevards, peut en

douter s'il lit les titres des films qui
fleurissent sur les écrans parisiens. Des
GottTmjmknei voisinant avec des Impu-
res, des Exctutes, des Caiolauiet, une
Majiamse perverse rejoignant la troupe

serrée des Chercheuses de plaûir. par-

tout des Filles eux lèvres gourmcttdes.

Chiennes et ancres Petite} Ce;bonnes.

Mais ce u'est pas seulement aux
être* humains qu'on s'obstine a ne
donner que du féminin. Le» substantifs

suivent la mode. Quand le mercure
monte, il s'agit de Chaleurs danoises.

Qui est érotique ? Une Kermess*. bien

sûr. Et les Bacebaealei. On en vient à

s'étonner eh la présence incongrue des

Cornes s m rnorattx

.

Et si, avec,

un simple prénom, on veut attirer le

gogo, ce sera celui d'une femme.
Emmanuel film érotique? Allons donc!

Peut-on encore continuer fa prétendre

que de tels spectacles vont, en libé-

rant, aider fa secouer des siècles de

préjugés étouffants : Ne sont-ils pas

tout au contraire l'expression, renou-

velée an goût du jour, du bon vieux

mythe de la femme-objet ? Ou l'occa-

sion d'une « projection », ménageant

un alibi confortable, solvant laquelle

on attribue fa « l'autre » ce qui déplaît

chez soi ?

LInconscient est «maure comme an

langage, murmure-t-on, fa ['exemple de

Lacan, dans les cercles snobs de la

capitale. A n'eu point douter, le lan-

gage des producteurs de films érotiques

est structuré, lui, comme leur pitoyable

tnscousdenc.

EVELINE LAURENT.

Au fil de la semaine

VOUS ovez travaillé comme auxiliaire pendant quelques jours

ou quelques semaines à la S.N.C.F. ? Vous faites ou vous

venez de faire votre service militaire ? Alors voici des recettes

qui vous permettront de voyager gratuitement pendant six mois ou

moins en pa rediront des milliers de kilomètres. Evidemment, il faut

commencer par vous « procurer » (traduises : voler) un carnet

à souches de permis de chemin de fer ou de permissions militaires.

Mais à partir de là, e» avec quelques coups de tampon adroitement

apposés, les recettes qu'on vous indique sont simples : il suffit de

la suivre à la lettre et tout va bien. La S.N.C.F. est prévenue ?

Aucune importance : pour qu'elle puisse vérifier les billets ainsi

détournés, elle devrait changer tout le système des carnets a souches,

ce qui coûterait encore plus cher que la fraude. Ah ! Une condition

à ne pas oublier si vous utilisez les fausses permissions militaires :

il faut avoir les cheveux courts, sans quoi vous serez vite repéré.

Quand vous prenez le métro, à Paris, vous payez votre biHet ?

Quelle erreur L Voici cinq, six trucs, infaillibles, pour voyager sans

payer et sans ennuis. C'était plus simple avec les anciens tickets

de métro qu'il suffisait de passer aux enzymes gloutons pour leur

rendre l'aspect du neuf. Mois même avec les tickets magnétiques et

les portillons, c'est facile et il n'est pas nécessaire de sauter o pieds

joints par-dessus la barre du passage d’accès, tout ie monde n est

pas assez souple pour recourir à cette méthode élémentaire. Cette

barre, on peut la rabattre derrière soi et la bloquer, ce quf permet

de passer à plusieurs avec un seul ticket.

Ce n'est pas tout. Dans fe travail. U y a mille manières de sa-

boter, paralyser la production, casser ou user vite le matériel dé-

tourner les marchandises, expédier les colis dans une mauvaise direc-

tion, perdre des caisses de précieux dossiers, mêler les paperasses,

truquer les documents, les plans, les registres comptables, bref,

semer partout le désordre et provoquer ainsi des drscua ions des

retards, des incidents qui retombent sur la tête des « petits cheH ».

Et dans la vie, de la librairie au supeimarche dans la nstuAi»
les bureaux, exercez-vous à la « repris* individuelle ». à mutes es

formes de « rcappropr lotion . et de « remboursement total ». La

encore, voici des recettes infaillibles, des exemples, des idees a

Allez-y. amusez-vous, livrez-vous « aux joies profondes du

Hâtmimo .iiriit mt As sabotaae dans les mornes bureaux de « nos »

entreprises », faites éclater « les règlements aberrante, tatillons,

te hiéïaSie permanent*, les formes de contrôle o tous les ".veau?

la débilité profonde du travail », tout cela « par revanche, pa

refus de la stupidité régnante ».

C'est cela le « Vrai Art Nouveau ».

IE «VRAI

ART

NOUVEAU»

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

r_ nmtimies ces tTuCS, ces combines individuelles ou coi-^ cTSSm ^ tous
,
,es détQiIS

-

toute
i

ïSdKirSSSnR, un journal en rempl.t au moins une

* U
3

?'Vr^AÎi'N'ouveau » lui vaut tout un courrier, qu'il PubMe
Le " ™ _a chacun explique ses < œuvres de jeunesse », ses

* • spiend,de

mnM^BflzW Horrible et Vandale », raconte par exemple un
grand « d'arnaquer les pauvres moutons-
eur, fai décidé,

systématique de la vente : ne pas

7**' c*e
..

fa ' re

bavarder avec un copain, se barrer, faire un tour

I * te magasin, envoyer le client à un autre

— SJSTJS
tes de matériel, oublier * magasin car il faut

rir“9 ’
Trencï'pour huitheures * ££. ?

s le froid, sur un trottoir, ce n est pas très

* i

Beauté

Comment on devient une Miss> et ce qu’il en advient

A pplaudis par les uns*
critiques par les au ire s.

souhaités par les munici-
palités, conspués par les Ligues
féminines : les concours de
beauté résistent à l’évolution de
te. femme et à son émancipation.
Mieux : ils s'étendent. Os proli-

fèrent. On élit Miss France fa

Tahiti et Miss Europe est cou-
ronnée... fa Beyrouth ! Les candi-
dates au titre de Miss Monde
s'affrontent à Londres et on se

dispute aux Etats-Unis le titre

de Miss Univers. A celles qui
échouent. U reste l'espoir d'un
vovaçe au Japon, où fleurit, de-
puis peu. une a Miss Internatio-
nal Beauty » sous le patronage
du ministère des affaires étran-
gères. Faute de quoi, on peut en-
core devenir Miss Nations unies
B y a de la ressource !

Toute Jeune fille saine de
corps et d'esprit et de bonne
moralité peut convoiter le titre

de Miss France. Seules conditions
sine qua non ; avoir dix- sept ans et

n'étre pas mariée. Les mêmes rè-
gles se retrouvent dans les autres
concoure. Mais» pour avoir oublié

de préciser qu'avoir des enfants
était un cas d'exclusion, on s’est

retrouvé, pas plus tard qu'au
mois de décembre, avec une Miss
Monde « mère célibataire ». C'est
ainsi que, pour un péché de Jeu-
nesse, Miss Grande-Bretagne dut
céder son sceptre fa sa dauphine
Miss Afrique du Sud.

Précisons — afin d'éviter

d’éventuelles déconvenues —
qu'être Miss France n'est pas un
métier : a C’est, souligne Mme de
Fontenay, présidente du comité
Miss France, une fonction hono-
rifique susceptible de mettre en
valeur les qualités physiques et

morales d'une jeune tille. C’est
également la certitude d’être ac-
cueillie partout comme une am-
bassadrice. La jeune élue, comblée

Ce cadeaux, refite en heut :wu,
cource, pfto'.offrapksce. connaître
er. sh ch ce qu’elle c’aurait ja-

mais cour.a une me durant.
Mers, teste d'une su bien:. on. ie

comité ne lui epporiere pas -g

fortune »

Quand la politique

«'en mêle
Et. Angleterre, l'élection de

Miss Monde est devenue la pro-
priété de la puissante &IECCA.
Et on ne voit pas, qui, dans le

pays, pourra:: déposséder la cé-
lèbre chaîne de jeux, de dancings
et d'hôtels de ce privilège chère-
ment acquis. Seule ombre au ta-
bleau : la Miss Univers couron-
née fa Long-Beach, de l’autre

côté de l'Atlantique. B s'agit là.

dit-on à Londres, d'une concur-
rence déloyale. Mais le richissime

comité américain — qui compte
dans son jury des personnalités

internationales — n'a nullement
llntention d'abandonner la par-
tie.

n Ce sont deux compétitions
différentes organisées dans un
esprit différent, explique le Co-
mité Miss Europe. Disons que tune
correspond à des championnats
du monde, l’autre étant l'équiva-

lent des Jeux olympiques »

La comparaison, si heureuse
soit-elle, dépasse largement le

cadre de l’amateurisme Qu’on en
juge : Miss Monde reçoit un pnx
de 5 000 livres (plus de 50 000 F),

et un an de règne lui permettra
d'acheter le pied-fa-terre de ses

rêves en posant pour des photos,

en toamant des films publici-

taires et en inaugurant des expo-
sitions.

Les Américains — comme il se

doit — font encore mieux les

choses. Leurs cadeaux sont prin-

ciers : 20 000 dollars en espèces

pour une reine, plus un manteau
de vison, des voilures, des bijoux
ec autres < babioles > dignes du
reste De quoi tourner la télé a
une foule de lohes filles qui re-
ven;. de présider les conventions
et les matches de bme-ball. Par la

même occasion, un solide contra:
leur garantit 15 000 dollars par
an, nourries, logées, avec la pers-
pective de faire rieur; ou trois fols

le tour du monde...

« Le cnrracttrc national du jury
anglais enlève toute illusion ù lr.

plupart des candidates, déclare
Mme de Fontenay. Sctis romp-
icr que l’élection rtcmrnt de plus
en plus une affaire politique,

E est certain que cet aréopage
— à 90 % britannique (ou mem-
bres du Coramontvcoltht — ne fait

pas toujours preuve du u- Jatr
play a désirable. Un coup d'tril

sur les derniers résultats permet
de se rendre compte que les émi-
nents gentlemen ont tendance fa

se laisser influencer par des
considérations d'où la propagande
n'est pas exclue. Ce n'est pas par
hasard qu'on trouve en 1961, 1964.

1965 et 1974 une Miss United
Kingdom, en 1968 et 197? une Aus-
tralienne et en 1970 une miss Gre-
nade.

C'est également durant les an-
nées 60 que les organisateurs du
concours Miss Univers laissèrent

clairement entendre qu'une Fran-
çaise n'aurait aucune chance de
décrocher le titre tant que le gé-
néral de Gaulle serait au pouvoir.

Les mariages inespérés

et les antres

En France, même s] les élections
se passent presque toujours dans
de bonnes conditions, même si les

comités s'entourent d’un maxi-
mum de précautions, tout ne va
pas forcément pour le mieux dans
le meilleur des mondes de la
beauté. Citons le cas d'une Miss
« manipulée » par un avocat fa

l'affût d’une croustillante publi-
cité. Une campagne de presse fut
lancée contre une rivale plus heu-
reuse. Motif : l’élue avait caché
qu'elle était mère. (Encore une !)

Le procès dura plus de six ans.-

« fit puis, raconte Mme de Fon-
tenay. il y eut le cas de Maquette
Fabrice, qui avait beaucoup de
qualités, mais pas beaucoup de
poitrine, et qui compensait de son
mieux cette insuffisance naturelle.
Des candidates évincées s’étaient

empressées de le signaler à tir.

journal dit a à sensation »• A fa

suite de quoi un procès — qui fit

la joie du Palais — fut engage.
Mais Va1faire tomba à Veau le

jour où la wlic taie aux appas
trompeurs épousa dans le Gers un
industriel qui l’avait trouvée, telle

quelle, fort à son goût. »

Dépossédées de leur titre, ou
plus simplement retournées fa la

vie normale, que deviennent ces
reines éphémères ? La presse ne
æ penche que sur les cas extrê-
mes. En baut de l'échelle de la

réussite : Feette Labrousse, fille

d’un traminot sétofs» devenue
l'épouse de l'Aga Khan, la Bégum.
Tout en bas : Yvonne Ménard,
marquée, déchue, qui tenta de se
suicider après une courte gloire.

Et les autres?

En général, elles se marient.
Tout simplement. Beaucoup tirent

parti de leur titre, profitent de
la publicité dont elles ont été

l'objet et font des mariages le

plus souvent inespérés. Irène
Tune, elue en 1954 (et fauchée
dans un accident de la route),

épousa le metteur en scène Alain
Cavalier, qui lui avait ouvert les

portes des studios. Jeanne Beck,
la « Miss France rurale .» de 1967.

a épousé un An verso! s. ingénieur
à la General Motors. Plus loin

de nous, une Miss Allemagne prit
pour man le fils du directeur de
la plus grosse agence de voyages
d’Europe. Doe autre se tnana
avec un Jeune diplomate. Mais ce
sont là des exceptions. La pippart
se contentent d’épouser des amis
d’enfance ou des personnages
moins en vue Rares sont celles

qui font carrière dans le spectacle.
A part Colette Derèai, première
dauphine de Miss France en 1948,
et Claudine Auger. qu’un James
Bond rendit célèbre.

Quant à Maria de! Carmen
Herrero, élue Misa Asturies en
1968, elle a carrément tourné le

dos aux bonnes ou mauvaises
fortunes terrestres. Comme la
i Belle de Cadix ». elle est entrée
au coovent.

SUZANNE-EDITH PEUMERY.

- ^
• \

Un outre donne des conseils : « Le circuit de télè-surveiHonce
d‘un autre magasin de Paris, le Bon Mercantile, est l'un des plus
beaux joujoux : très efficace, avec un système d'enregistrement de
nos plus belles œuvres. De plus, un peu partout, les gentrb inspec-
teurs tlks sont musclés. J'ar moi-même été victime d'un « vernis-
sage » énergique alors que pour une fois mes toiles étaient
« vierges ».

Lo sobotoae peut revêtir des formes plus complexes. « Notre
plus beau coup, le coup royal, a été d'intervertir des étiquettes sur
dei caisses de documente destinées ô un client à l'étranger. Les
coures prévues pour le siège social sont allées o l'usine (distante

de 1 500 kilomètres.', et réciproquement. Le service des postes du
pm - trier--monde) a fait le reste : /'ensemble de l'envoi s'est perdu.
Tout gain poui nous. Il a fallu refaire trois mois de travail déjà
connu... Du gâteau. »

Le même * artiste v lorsqu'il a appris qu'il était licencié, a
couronné son œuvre en déplaçant quelques virgules dans les para-
métrés de divers projets importants d'installation. « En fair, expli-
que-t-il. une telle erreur sera redressée bien avant le montage. Mais
elle aura entraîné des retards dans les achats ou la fabrication de
Pièces inutiles, l'immobilisation pour un certain temps du projet.

Peut-être les connards à attaché-case de l'usine et du client se seront
précipites ou* aéroports. En plus : contentieux, courrier merdique... »

C’est précisément cet « artiste »-Ià qui énonce l'explication la

plus claire des raisons qui animent les saboteurs et truqueurs. Ecou-
tons- le :

<•- il v a sans doute d’autres choses derrière toutes ces pra-

tiques, mais, de toute évidence, il v a la revanche contre le travail

en miettes. Lo jubilation à agencer les pièces d'un c coup tordu *

complexe est une réponse a la situation de l'exécutant, qui n'a pas,

théoriquement, à savoir ce qui se passe en aval et en amont, alors

que la simple exécution correcte du travail exige que l'on en con-
naisse les tenants et aboutissants. »

De son côté, un correspondant qui projette « de grandes fres-

ques pou t l 'avenir » exprime l'espoir « que tout ceci continue à
déplaire aux syndicats et autres aiguillons du capitalisme ». Le
journal lui-meme assure : L'illégalité, c'est un véritable virus,

d'ouiont qu'il vous procure une joie profonde. » El d'appeler Ma ne

a ia rescousse : « Dans une grève, ce qui compte pour l’ouvrier,

c’est tout l'aspect collectif de la grève, l'association qui s'y crée...

et lo jouissance qu'il peut trouver à arrêter le travail et à foire

autre chose. *

La résolution que les correspondants du journal appellent de
leurs vœux commence- t-eüe vraiment par ces minables vais a la

tire ou à l'etalage, ces méchantes blagues de potaches un peu vicieux

ou sadiques, ces misérables petites vengeances contre tous ceux qui
semblent détenir une oarceüe d'autorite, d'importance ou d'aisance,

clients et patrons, cadres et collègues, membres d'institutions et

d'entreprires ?

Des larÿins et des fraudes aux vols et aux sabotages, n'y aurait-

il plus de degré, plus de différence de graviré ? Ces recettes, cet

« art nouveau », dmt-on y voir simplement des réponses dérisoires

et parfois absurdes opposées à une société que l'on luge absurde eile-

méme et parfois malfaisante, au sonf-ils des signes plus graves, les

symptômes d'un moi plus profond ? Le fait qu'un journal, même s'il

est peu lu, ouvre une rubrique comme celle-là et recueille de telles

confidences, comment faut-il l'entendre ? Peut-on se contenter de
hausser les épaules et, entre gens posés, raisonnables, intégrés, se

dire tout simplement qu'il y a toujours eu des voyous, des marginaux
et des révoltés, qu'ils sont peut-être un peu plus nombreux et

remuants aujourd'hui qu'en temps normal, mais que ce n'est pas
très grave ? Doit-on au contraire s'alarmer ? Mais que demander, que
préconiser, que tenter ?

Cela fait beaucoup de questions. A chacun ses réponses. Ce
qu’il (oui retenir, ce n'est pas qu'un journal relate Ces faits. C'est

qu'ils existent.

i*

f
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Reflets du monde entier

Un « coup de salut »

Le quotidien de Lomé TOGO PRESSE évoque en ces termes

l'intervention de l'armée qui chassa du pouvoir M. GrunitzKy :

« 13 janvier 1963. une nuit brumeuse et incertaine. Des

hommes courageux et décidés arec à leur tète un chef intrépide,

Eyadéma, marchant dans le? ténèbres des frimas nocturnes.

Des hommes gui laissaient jaillir au-dedans d'eux des cris

imperceptibles de révolte, qui à ieur tour iaissas^ni faillir un

dégoût nauséeux de la terreur qui régnait sur notre pays. Des

hommes çui ont compris que la révolte était une dimension

essentielle de l'homme. Ces hommes ont réalisé pour la première

fois dans noire sous-région ce qu'on a appelé un coup d'Elat

et qui. pour nous, est proprement un a coup de salut *. Un coup
de salut pour des hommes de chair et de sang qui n'ont jamais
imaginé la torture, la répression, et qui l'ont subie abasourdis,

des hommes de chair et de sang qui vivaient dans de bourbeux
marécages avec de pesants carcans, des hommes de chair et de
sang qui versaient d'inconsolables larmes devant de hideux
bourreaux cyniquement gogw:nards , des tommes traqués et

terrifiés-
» Tous sauvés par le salutaire intervention de l'armée le

13 janvier 1963. Mais ces militaires du 13 janvier 1963 ne sont
pas ambitieux, ils étaient simplement motivés par le salut

de leur patrie. Cest pourquoi, comme César, ils ont refusé la

couronne pour ia laisser aux civils qui n'ont, hélas! pu se hisser

à hauteur d’hommes d'Etat t...). »

: <4*1*:'. V"» " ' ' • -Ns

Des machines à jeter

Selon Le quotidien londonien THE TIMES, ies trois

raille participants & la première conférence mondiale sur
le hindi, la principale langue indienne, qui s'est tenue
récemment au Maharashtra i l'Etat de Bomba?!, ont
demandé que le hindi soit reconnu comme langue officielle

aux Nattons unies. «D'autres propositions avancées tors

de cette conférence vont de l'etablissement d'une agence
de presse internationale en langue hindi jusqu'à la sug-
gestion faite par le président de rAssemblée de l'Etal

de VUttar-Prade±h — celui qui compta ta plus forte popu-
lation parlant le hindi. — selon laquelle toutes les

machines à écrire en langue anglaise utilisée* en Inde
devraient être considéré*? comme des objets de contre-
bande et jetées dans l'océan Indien. Un peu plus sérieu-
sement, M. S. N. Chaturvedi, écrivain en langue hmd : bien
connu, a recommandé que tous les ministres et les
membres du Parlement qui envoient leurs enfants dans
les écoles utilisant Fanglais soient inscrits sur une liste

noire et publiquement mis au ban de la société. »

Trop et pets assez d'enseignant

s

En République fédérale d’Allemagne renseignement se trouve
dans une situation paradoxale, rapporte l’hebdomadaire DER
SPIEGEL : il y a à la fols trop et pas assea d'enseignants. Les
Laender. après avoir fait une publicité intensive auprès des
etudiants pour que ces derniers se dirigent vers cette carrière,
lancent maintenant des mises en garde,

a Obtenir une place dans une université ioù joue le numéros
clausus) ne veut pas dire qu'un emploi soit assuré, vient de dé-
clarer le ministre de la culture de Mayence, M. Bemhard Vogel
tCJJ.UJ, rapporte DER SPIEGEL. Ce printemps, cette profes-
sion sera, pour la première fois touchée par le chômage : 3438
futurs enseignants ne trouveront pas de poste en 1975-1976 dans
le Bade-Wurlemberg ; la Rhénanie-Palatinat n’acceptera, le
1" février, que 361 des 900 candidatures déposées, t...) Le gou-
vernement de Hesse refuse la nomination de 565 professeurs
qui viennent de terminer leurs examens. Pourtant dans ce Land,
vn cours sur cmq ne peut pes se tenir. D’après les syndicats
des enseignants, ü manque 5 000 pédagogues : 1 100 professeurs
dans les lycées, environ 3 400 dans le primaire, les classes tech-
niques et de rattrapage, et dans toutes les autres écoles plus
de 700. Une ménagère de /fesse. Mme Marianne Stumpt a lait

le calcul suivant qu'elle a envoyé à son ministre des a/iairas
culturelles . faute de professeurs, sa /:71e perd deux heures de
physique, deux heures de ciiwie. une heure de mathématiques,
une heure de culture physique par semaine, soit un journée de
cours au moins.

.» Par souci d'économie, les La er.der refusent ia création de
nouveaux postes f-J. Pour la commission fédérale planifiant
renseignement, la crise cura disparu en 1980. 1...1 La baisse
de la ncialdé culminera une diminution de 25 ’e du nombre des
élèves dans ic primaire : en 197S. ils seront 32 millions, (...i.

Même dans ce cas. la R.F-A. demeurera à la place qu'elle occupe
depuis un certain temps dans le monde de l'éducation, c'est-à-
dire la dernière de tous les pays industrialisés, s

Weekendavfgeæ

Le dangereux cigare eu chocolat

V

« A partir du 1" juillet prochain, rapporte l'hebdo-
madaire danois WEEKEXDA vises. .7 sera interdit en
«Viyri'àge, sous peine de poursuites pénates, de rendre des
cigares en chocolat ci des cigarettes de réglisse aux
mineurs de moins de i-eize ans. Ces dispositions sont vis-

eriles dans la noureile loi contre !a publicité pour le

tabac qui rien: d'être promulguée chez nos voisins. Les
chocolats en forme de cigare et la reglase imitant les

cigarettes inciteraient perfidement ies jeunes à fumer.
s La loi précitée n'mtcrdit pas seulement le publica-

tion des affiches et annonces en tous genres vantant

directement les mérités du tabac, elle oblige également
ies fabricants a taire figurer lisiblement sur tout embal-

lage de tabac, cigare*, cigarettes, etc., une mise en garde
contre les effets noci.i» de cez produits.

» On ne relève qu'une exception dans le texte de cet

oukase : il .tera toujours permis, après la date fatidique,

d'importer en Xorcège journaux, périodiques, films el

émissions de télévision contenant des réclames en faveur

du tabac * destinées à un public étranger Qu’on

s'imagine autrement dans quelle pénible situation aurait

itê -placée, par exemple, ia fcfêctsiaii narrégtenue s'il lui

avait fallu renoncer à la retransmission de compétitions

sport ires sc déroulant hors frontières sur des stade î

truffés de placards et slogans à la gloire du tabac, v

\£a$'V

Lettre de Rangoon
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IE BOUDMH SUR IA ROUIE DU S0C1AUSME M*
anglaise, glissé sous Js porte de
votre chambre, fasse état d'actes

de sabotage, d'émeutes, d'explo-

sions de bombes, d’enlèvements

ou do - rallyes anti -rebelles » orga-

nisés par des villageois fidèles au

gouvernement i grand renfort d'ins-

truments de musique traditionnels.

A Rangoon, des chevaux de frise

entourent en permanence les édi-

fices officiels, et al, le soir venu,

ia ville, autrefois brillante et ani-

mée, apparaît parfaitement calme et

silencieuse, c'est en fait qu'elle, est

déserte comme si te couvre-feu y
était Imposé.

façon sur la trottoir, battant ia linge

& même les dalles disjointes, asper-

geant d'eau les enfants m» tandis

que les eduftsa ce douchent tout

habillés et s’en vont dignement, leur

robe ; ruisselante plaquée eue lea

reine; préfiguration; aü millau des
rires et des cris, de ces aspersions

purificatrices qui célèbrent la nou-
velle année bouddhiste. . .

' E reconnais que toute décfa-

NSJ ration inexacte .. pourrait

entraîner des poursuites cri-

minelles et mon expulsion de runion
de Birmanie. »

Cet avertissement n'est pas très

engageant, surtout quand il se place

au bas d'une demande de visa

(quahe pages bourrées de questions

Insidieuses) dont on aura attendu

la conclusion jusqu'à la dernière

minute. Mais
,
cette impression ne

dure pas. et tout s'arrange. L'avion,

parti de Bangkok, se pose à l'heure

dite sur la piste de Rangoon :

c'est un Boeing, ou plutôt le Boeing,

seul de son espèce, que la compa-
gnie aérienne birmane réserve à

ses rares vols internationaux. Nous
avons de la chance, paraît-il. car

il est parfois réquisitionné uns
préavis pour quelque déplacement
ministériel. Le temps de montrer

noire carte de débarquement, qui

porte encore le cachet du • Gouver-
nement révolutionnaire de l’Union

de Birmanie ». et les formalités sont

vite expédiées. l'accueil est aima-
ble, courtois el souriant — moins
tatillon en tous cas que celui de
l'Inde voisine.

Et pourtant, ce pavs. qui n'était

autre peut être que la Chersonèse
d'or de Plolemee. n'es! pas précisé-

ment aujourd'hui i Eldorado du tou-
risme. Le séjour ne doit pas y
exceder une semaine. (I est interdit

d'y pénétrer par voie de terre et

de sortir d'une zone de 25 kilomètres

au-delà de la capitale. Des autorisa-

tions spéciales sont indispensables
à qui veut découvrir le Bouddha
couché de Pegu ou les stupas de
Pagan. et. de toute façon, il est

hors de question de se déplacer
autrement que par les sauts de puce
des lignes aériennes intérieures. Au
cours de l'année qui s'achève, quel-
ques milliers à peine de visiteurs

auront apporté ici leurs devises,

aussi précieuses pourtant que le

jade, les perles el les rubis dont lé

gouvernement organise la vente offi-

cielle.

Oui sont ces insurgés et ces tar-

rorisies que les communiquée
englobent volontiers sous le vocable
de - bandits » 7 On y découvre un
large éventail d'opposants au
régime, communistes, guérilleros en
désaccord avec le parti unique au
pouvoir, la - Vole birmane du pro-

gramme socialiste ». nationalistes

Shan ou Karen relevant de groupes
ethniques hostiles à toute Idée de
fédération, et même des généraux
rescapés du Kouomintang ou des
responsables de communautés chi-

noises dont ies opérations débordent
le combat politique, tel Lo Hsing-

han, trafiquant, chef de bande, cap-

turé. fan dernier, à fa frontière

thaïlandaise et connu sous le nom
de - Roi du triangle d'or de
l'opium ».

En 1973. l'enlèvement en pays
Shan de deux dentistes soviétiques,

employés au titre de l'aide bilaté-

rale. suscita quelques complications

diplomatiques. Cette année, le

hasard nous fait rencontrer, dans
une maison amie, un padre italien,

établi depuis plus de quarante ans

dans le nord du pays, où sa mission

administre une léproserie. U y a
quelques mois, il a été enlevé, fui

aussi, par un groupe de rebelles.

El ce sont. les lépreux eux-mémes
qui font délivré, après s'être lan-

cés. munis d'armes de fortune, à

la poursuite de ses ravisseurs, en
uns cavalcade digne du Ramayana.

Grièvement blessé au cours du
combat, il a éiô évacué par avion

à Rangoon, où il se trouve en
convalescence, tl ne reverra sans

doute jamais son Piémont natal. (I

tien! A finir sa vis ici.

Le bouddhisme, c'est bien lui qui

d&tteht toutes les dés, de même que
(e ShWBdagori, la pagode ta plus

vaste et la plus ancienne du monde,
commande du haut de sa colline A
la cité moderne, b-aversée de Jar-

dins et de laos.

soucier, la' lApna des motel*,

sures, cou rt sur, tes Indra, Au strarid

HbttiF, près du .bofÀ. du flawe'où
A» flottille du lonqum «tort sur Veau
plombée, j'ofnbra'dd SoiHeràet Mau-

' gham erra mélanof&ÿmmttnt .entra

lès Tsoformee utotariènnê». Spectacle
étrange dans le ha|f. ùné vitrine avec
l'Inscription Lost - properttas; obj«te

perdus, où s'entassè: dans ta pous-
sière tout* une cogestion hétéro-

clite. jusqu'à des Usasse de MUeta
de banque et- déa pièces dsi mon-
naie, que personne naytaidre-Iimata
réclamer et que miliajmain sacrilège

ne détournera.

A l'intérieur, le long des dizaines

de temples qui cernent l'énorme

corolle à sa base, tas fidèles déam-
'

butant at flânent, hommes et fem-

mes uniformément vêtu* du sarong

6 petits carreaux noué sur le ventre,'

abrités -abus four» vieux parapluies

du soleil' pesant ou des dernières

averses de ta mousson. Las dames
ont le visage enduit de. thanaka,

une pèle blanche astringente, qui

représenta (cl l'essentiel des soins

de beauté et tait rassembler les- élé-

gantes à des clowns feUihtens. Cer-

taines, malgré fa pancarte Afo smo-
king, gardent le cigare au bec,

ces chaerots ronds et savoureux

dont les mégots s'accumulent dans

tous les caniveaux de ta ville. Ici les

uns méditent, d'autres encore dor-

ment. pique-niquent, préparant un
repas de cérémonie, ou s'arrêtent

pour ('offrande de fleurs et d'encens

devant l'autel consacré à l’animai de
leur signe, lion, tigre, rat. cobaye,

éléphant, singe ou garuda. If suffit

qu’un vent léger se lève pour que
toutee les clochettes de l'extraordi-

naire architecture baroque se met-

tent à frissonner en même temps.

Dans tes rue» quasi vides, - les

enfants font des concourt de «ri-
vaianta. Ori croise parfois un. taxi

poussif, vieille voiture an g I a i s e
échappée- du musée ' «t : prête à
s’effondrer oc" Çabeenc* de toute
pièce de rachangfc Des grappes
humaines s'accrochent, aux rares au-
tobus. parfois l'un d'eux se retourne,

et c'est ta catastropha. Sans douta,

pour bien marquer son indépendance
A l'égard de- -l'ancienne puissance

ooionfale. te gouvernement a,décidé,

il y a trois, "ans;
.
.d'imposer la

conduite A droite. ' •

Des marchés pareflètes, apparem-
ment tolérés, doublent tés marchés
officiais, étaient.à même (es battoirs

des fruits, des légumes, des vêle-

ments, des livres. De modestes bou-
tiques, des éventaires minuscules
proliférant A. tous taa.ooJns : fritures,

,

poissons grillée, jus de fruits, pres-

ses à écraser ' ta .canne .A
.

sucre.

If ne sembla pas- que l'on manque
de riz en . ce ;moment, at c'est

l’essentiel.

H ORS des splendeurs du Shwe-
dagon, le spectacle de ta rue

est plutôt austère. Les jeux.

Ira courses de chevaux, le

commerce brillant, tout ce qui tai-

sait naguère la gloire de Rangoon
a disparu. Les Inscriptions s'effacent

sur les immeubles délabrés, la végé-
tation envahit les Interstices des
pierres sans que nul semble c’en

On est loin ici de Bangkok, vitrine

de la société de consommation,
hôtels de luxe et -voitures améri-

caines, shopping- air - conditionné,

taux décor pour films érotiques. Mais

on est loin aussi de l’Inde, où le vol

attentif des vautours tournoie au-

dessus de ta misère et de la faim,

de la corruption et du désespoir.

Certes, ce n’est pas encore la nir-

vana. mais ta Birmanie avance pas

i pas. avec un sourire prudent, sur

sa voie étroite et solitaire.

LOUIS LATAILLADE.

Î
L n'est pas très facile de définir

cette « voie birmane du socia-

lisme » dont le gouvernement

se prévaut Si le système féodal a

été parfois brutalement aboli dans

ses structures matérielles. II persiste

peut-être encore dans les catégories

mentales, dans les traditions im-

muablement liées au respect des
hiérarchies et des Individualités.

L
a principale raison de ces pré-
cautions es! l'insécurité chro-
nique qui règne sur presque

toute l'étendue du territoire, curieuse
mosaïque d'Etats et de peuples
incrustée entre la Thaïlande et le

golfe du Bengale, allongeant au
sud une jambe maigre vers la

Malaisie, tirant au nord la langue

vers la Chine.

Ce bureau où nous nous trouvons

s'orne, de chaque côté d'une pen-

dule. de deux portraits symétriques.

L'un représente un militaire coiffé

d'une casquette, l'autre un civil en-

turbanné. II s'agil du même person-

nage. le général Maung Shu Ne Win,

successeur d'U Nu depuis le coup
d'Etat de 1982 et qui. le onzième
jour de Pyatho de l'année 1335

de l'ère birmane, c'est-à-dire le

3 janvier 1974, a fait adopter par ta

peuple birman sa nouvelle Consti-

tution-

La vengeance du sang en Anatolie

A PRES vingt aimées de
tueries réciproques, la

Il ne se passe guer.» de jours

sans que le quotidien de langue

Quand nous quittons le ministère,

nous nous trayons un chemin à

travers toute une famille voisine qui

fait sa toilette el sa lessive sans

LE DESSIN DE LA SEMAINE

paix est enfin conclue
entre deux familles ennemies- *
« Un garçon a tué le meurtrier
de soo père. » « Affrontement san-
glant entre deux clans t : la ven-
detta reste encore un fait divers

banal pour des lecteurs turcs,

tandis que le film américain
Un justicier dans la ville attire

les cinéphiles européens.

l'assassinat d'un puissant chef de
clan, son fils ou un de ses parents
doit épouser sa vengeance. Mais
te plus souvent, c'est une affaire

entre petits paysan* . .

La justice privée, première
étape du droit pénal d’après les

traités, thème de multiples
œuvres romanesques, demeure
d’actualité en Turquie, où la po-
pulation, poux environ 60 %, con-
tinue à vivre dans les campagnes,
fidèle à la tradition locale : > Il

faut laver le sang avec du sang. >

Telle maman paysanne mon-
trera. entre deux sanglots, & son
fils la chemise ensanglantée que
son père portait 1e jour de son
assassinat, relique jalousement
conservée depuis des années. Le
jour venu, le Jeune homme ven-
gera la famille en tuant A son
tour le meurtrier de son père ou
à défaut un membre de sa famille.

Arrêté, il chantera dans sa cellule

avec fierté : s Que rumine mon
troupeau — Souffle à vent vers

la montagne brumeuse. J'ai repris

ton sang, père — Repose en paix
dans ton tombeau. »

Presque tous les meurtriers sont
originaires de villages situés dans
tes réglons qualifiées de t sous
ou semi^développées » par l’Orga-
nisation 1 nationale du plan social

et économique turc, à savoir te

littoral de la mer Noire et l'est

de l'Anatolie, alors qu'une infime
minorité habite l'ouest plus
développé. Habitant des régions
déshéritées ou montagneuses, ils

n'avalent pas. en grande majorité,
des terres suffisantes pour les

nourrir convenablement. Dans un
tel milieu, e seuls les forts sur-
vivent », sinon 11 faut émigrer.
« Toi, Vorphelm. pour que tu vives,
tu dois tuer ». reste leur leitmotiv.

Devun de Lurle extrait de « Xeweneek u.

Définie dans te Petit Larousse
comme « un état d’inimitié pro-
venant d’une offense ou d’un
meurtre. qui s’étend et se trans-

met à tous les parents de la

victime n. la vendetta constitue

en Turquie, bon an mal an, en-
viron 5 Cl des cas d'homicide.

Pourquoi tue-t-on ? L'honneur et

et la solidarité familiale, ou le

sentiment d'une justice «plus
juste» sont des motifs couram-
ment évoqués. One enquête ré-
cente faite dans plusieurs établis-

sements pénitentiaires turcs
montre que plus de 40 % des cas
de vengeance du sang ont des
raisons économiques. Les affaires

de mœurs, comme l'enlèvement
des jeunes filles et l'adultère, sont

aussi fréquemment à l'origine de
ces crimes '35 re des cas). De
même, les rivalités entre clans,

surtout dans le sud-est de l’ Ana-
tolie où les relations sociales de
caractère presque féodal per-
sistent. apparemment politiques

ou sentimentales, mais très dif-

ficiles à dissocier des différends
de nature économique, aboutissent
souvent à des règlements de
comptes, sources des vendettas
ultérieures.

Le scénario est simple. Après

La famille de 1a victime s'effor-

cera de faire disparaître la per-
sonnalité la plus influente chez
l'adversaire. Ce sont les plus jeu-
nes. plus influençables et sans
responsabilités familiales, céliba-
taires de préférence, qui sont
désignés pour a laver le sang des
proches ». L'auteur de vendetta,
s'il est adulte, risque la peine de
mort (généralement commuée en
détention A perpétuité), tandis
que les moins de dix-huit ans ne
sont passibles que de peines allant
jusqu'à vingt ans de prison. Les
juges, plus Indulgents pour ces
« crimes d’honneur ». accordent
facilement les circonstances atté-
nuantes. Avec les remises de peine
pour « bonne conduite j». les
amnisties fréquentes en Turquie,
les a héros » retrouvent assez vite

les leurs.

La vendetta a aussi ses régies :

on tue rarement des femmes et
des enfante. On s'interdit d'atta-
quer un adversaire malade ou
Ivre. On accepte rarement le

«prix du sang»: la vengeance
privée est une affaire d'honneur.
On ne se donne pas la peine de
venger le meurtre d'un proche qui
a commis un acte criminel selon

les critères locaux: par exemple,
un onde voleur, tué au cours
d'une rixe. Ce sera également 1e

silence si le frère aîné a été tué

par un parent de ia fille qu’il

venait de violer.

Parfois, mais pas toujours d'une
manière durable. la paix peut être

conclue entre des -familles déci-
mées; la confiance ne sera pas
pour autant établie : « L’eau dort,

mais pas Fennemi ». affirme un
dicton populaire.

ARTUN UNSAL
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RADIO-TELEVISION
Des adolescents regardent «le Pain noir

»

«Les choses n’ont pas tellement changé...

L

vu

'AUTRE soir, lundi 20 Janvier, sur
Antenne 2, les drapeaux rouges et
noirs flottaient sur les toits de Limo-

gea, et la foule déchaînée déniait dans les
rues en criant « Libérez nos camarades l ».

C'était le. révolte des ouvriers de 1905 el
c’était la « fraternité **. La répression avait
suM. La mort, celle de Pierre Coutil, l’anar-
chiste, anéantissait soudain ce déferlement
d’espoir pour Cathie, la fille de paysans,
l’ouvrière dans une fabrique de porcelaine,
l’héroTne du Pain noir, qui marchait lente-
ment sur les drapeaux déchirés.
Les six premiers épisodes de ce télé-film

réalisé par Serge Moati d’après l’œuvre
romanesque de Georges-Emmanuel Clancler
évoquaient la vie des Charon, leur exode
vers Limoges, leur combat à l’usine pour
obtenir le droit à la parole, leur lutte contre
fTnJustlce. en un temps ou seuls les « riches -

avaient une place.

Nous avons demandé à des élèves, gar-
çons et filles de quatrième et de troisième
du C.E.S. de Beaumont-sur-Oise et d’Aul-
nay-sous-Bois. de répondre par écrit ou par
oral à quelques questions : sur le sens du
titre — le Pain noir, — sur l’histoire d’une
famille, sur l’enfance de Cathie, sur le sens
de son engagement politique. Et nous leur

avons également demandé ce qui avait

changé entre hier et aujourd'hui.

La plupart d'entre eux ont vu les premiers
épisodes. Certains ont refusé de suivre
l'émission, et ce sont principalement les

garçons de treize â quinze ans qui ont
adopté une attitude critiqua fis ont trouvé
le rythme trop lent parfois, l’histoire trop
romancée, trop mélodramatique. Ils ont
dénoncé des longueurs, la scène du tram-
way dans le sixième épisode par exemple :

* On a compris, ce n’est pas la peine d’insis-

ter pendant un quart d’heure. • D’autres, en
revanche, on remarqué l’absence de dialo-

gues. Et Ils ont été surpris par le silence,

ils l’ont observé comme ils ont observé les

images. « Pour une fols, dit une élève, on a
le temps de regarder, de comprendre. » Un
garçon ajoute : • J'ai remarqué que beau-
coup d’actions se lisent dans les regards. »

Mais ces enfants, qui appartiennent pour
la plupart au milieu ouvrier, ont réagi bien
davantage au « discours politique > du film :

- La vie quotidienne d’aujourd’hui, dit une
élève, esl moins pénible Seulement l'exploi-

tation des ouvriers est la même-, et une
autre renchérit : « On est amené à réengager
des luttes pour les mêmes raisons qu’autre-
fois. Finalement, on n’est pas arrivé à grand-
chose. » La Pain noir : l’enfance, la cons-
cience de ses droits, le droit de vivre ?
Voici pêle-mêle leurs réflexions.

...mais nous on va à l’école»
« Le pain noir, c’est la pau-

vreté, ta famine, la tristesse. »
(Pascale. 13 ans. J

« Quand far ou le titre du
film, fat compris que c’était sur
des gens assez pauvres, et j'ai été

émue » tNathalie. 13 ans.)

« C’était sentimental, alors, mo:,

ça m’a tait pleurer. & «Elisabeth,

14 ans.)

LES ÉCRANS
DE L’ÉTRANGER

Seconde réforme

de la RAI

en trois mois

JT’iV marna de trois mou. la

i* radiotélévision italienne
(RAI) aura été réformée

deux fou. N'ayant pas réussi d
faire convertir en lot son pre-
mier decret dans les délais prévus
par la Constitution, le gouverne-
ment se voit en effet contraint
de soumettre un nouveau texte
aux députés. H diffère assez peu
du premier, qui prévoyait fie

Monde du 4 décembre 1974 1 la

création de deux chaînes télévi-
sées indépendantes et un contrôle
parlementaire plus étroit pouvant
conduire à une suspension du
directeur général et du conseil
d'administration si les dépenses
annuelles de l'Office excédaient
de 10 % le budget prévu. On a
généralement interprété celte ré-
forme comme une répartition de
pouvoirs au sein de la majorité- :

la démocratie - chrétienne ne
contrôlerait plus qu’une seule

chaîne. Vautre étant confiée aux
partis laïcs.

Le premier décret gouverne-
mental aurait dû logiquement
être roté sans difficultés par le>

Chambres puisqu'il avait èie
approuve par les quatre partis de l

le maiorilé. Son retrait s'explique

ujr trois raisons : le cabinet Moro
i

k un film comme celui-là nous
rabâche sans cesse que la nie esl

triste, que la oie est dure. Ras le
bol • » «Véronique. 13 ans.)

a A chaque fois, on n’y coupe
pas. Les parents me disent : « Tu
» vois. Cathie. elle, elle travaille ;

» prends-en de la graine ! » fPas-
caL 14 ans.)

« Quand, je demande à ma
grand-mère . à quel dge elle a
commencé à travailler, aie me
répond : « A 13 ou 14 ans. >

(Lydie. 15 ans.)

« Cathie. à notre dge. était déjà
une femme, s [Valérie. 13 ans.)
< L'enfance de Cathie aurait pu

être la mienne si favais vécu à
cette époque. » (Une antre Valé-
rie. 13 ans.)

« Les choses n’ont pas telle-

ment changé, mais nous on va à
Técole. b (Véronique, 15 ans.)

« Il est sûr que les malheurs
d’un enfant sont beaucoup plus
émouvants que ceux d’une grande
personne. » (Valérie. 13 ans.)

« Cathie adulte ne ressemble
pas à Cathie enfant ; on se

demande s’il s'agit de la même
personne, n m'a semblé: qu’on a
voulu faire oublier tout ce qu'on
avait vu au commencement. »

(Catherine. 16 ans.)

< Tout d'un coup, on change de
rythme, d'espace, s (Philippe.)

c Cathie devient ouvrière parce
qu’elle doit taire comme tous les

autres de son rang, s (Wahiba.
14 ans.)

s Je ne savais pas que. avant,
les 'ouvriers étaient si exploités, o

(Marie-Anne. 14 ans.)

s Pour avoir un morceau de
pain, a fallait se sacrifier, c’était

le pain de la souffrance. » (Cathe-
rine. 16 ans.)

« La lutte ouvrière à cette épo-
que est comparable à celle d’au-
jourd’hui parce que les ouvriers

luttent pour la même chose :

TARGENT, d (Valérie, 13 ans.»

«r Aujourd’hui. on est toujours

exploité de la même manière :

je travaille le samedi après-midi
dans un magasin et, comme ie

n'ai pas seize ans. le patron ne
me donne que 7 F de l’heure. »

(Véronique, élève de troisième.)

c Mes parents, qui sont ou-
vriers. ont peur de dire ce qu’ils

beaucoup à la politique et je n’y
connais pour ainsi dire rien. »

(Dominique. 13 ansi
c Les ouvriers ont raison de se

battre pour te respect de la per-
sonne humaine. Je trouve qu’en
1965 les travailleurs étaient cou-
rageux car iis étaient peu nom-
breux à lutter et que leur révolte
était toujours réprimée par la

force. Ce film est très prenant
car ces problèmes peuvent encore
être les nôtres «Une élève de
troisième.)

c La vie des Charon est inad-
missible. Comment accepter que
des gens festoient à longueur de
temps alors que d’autres meurent
de faim? » (Stéphane. 13 ans.)

« Si Cathie veut absolument
apprendre à lire, c’est parce
qu’elle pourra mieux lutter ; c’est

pour ne plus se faire mentir par
un lettré. > rwahlba, 14 ans.)

* Toutes les situations, les évé-
nements. les personnages du Pain

pensent de la société de main-. n^r. Tp^rV^n^ Tla *e. Si
tenant. * (Catherine. 16 ans)
« Catluc et sa famïOe sont

communistes, fis participent à des
manifestations pour le bien, des
ouvriers. Ma jeunesse ressemble
un peu à la sienne parce que mes
parents, aussi, sont communistes.
Mol je ne participe pas aux
manifestations, mais quand fou-
rni l'âge, je le ferai. » (Agnès.
15 ans.)

« Moi. je né m’intéresse pas

vous luttez, si vous dites des
choses vraies en ne vous cachant
pas. il y aura toujours quelqu’un
pour vous jeter en prison, pour
vous faire taire. « (Catherine.
16 ans.)
c Le pain noir, c’est le pain

de la révolution. » (Ariz. 13 ans.)

Propos recueillis par

MARIE-FRANÇOISE LEVY
et ANNE BAUDART.

Rossellini et l’histoire

A soixante-neuf ans Rossef-

//iï/ o'esi pas né de la

dernière guerre. Bien

avant Rome ville ouverts, bien

avani Paies. il s'ètalt essayé sous

te fascisme eu documentaire, et

puis à ce néo-réalisme auquel

son nom resta lié. Lié aussi à la

nouvelle vague, fortement in-

fluencée. elle ne s’en est lamais

cachée, par Europe 51 et le

Voyage én Italie. Après quoi II

y eut Allemagne année zéro, il

y eui India, le Général Oella Ro-

ver?. les Evadés de la nuit Va-

nlna Vanlnl. Et puis plus rien.

Jusqu’à la Prise du pouvoir par

Louis XIV en 1966 à la télévision.

Un événement à rapprocher de

la Bataille de Culloden. de Pe-

ter Wetkins. pour la B B.C.

Pourquoi ce passage du grand

au petit écran, demandions-nous

rentra Jour à Rossellini, venu

précisément à Paris pour pré-

parer la seconde sortie en sal-

les de son Louis XIV.

« Pourquoi pas. dit-il. où est

la différence ? Dans run et l’au-

tre cas II s’agit de se faire

comprendre par des .Images Le
moyen d’expression est Identi-

que Seul diffère le moyen de
diffusion.

— Que penser alors de ce fa-

meux langage télévisuel à dis-

tinguer du langage cinématogra-

phique 7

— Pure Invention destinée à
protéger les réalisateurs de té-

lévision d’une comparaison ac-

cablante avec les réalisateurs de
cinéma.

— El pourquoi avoir renoncé
A parler au présent pour vous
tourner entièrement vers le

passé Pascal. Socrate, bientôt

Jésus ...

— Vous savez, avec ou sans
barbe, biologiquement l’homme
n’a paa changé Pour se regar-

der avec détachement, pour
mieux se connaître et &e
comprendre, rien de tel que de
ee situer dans le prolongement
de l’histoire.

— Ou’eal-ca que vous laites

alors des découvertes, relative-

ment récentes pourtant, de Freud

et de la psychanalysa ?

— Rien. Elles ma paraissent

d’un conformisme gigantesque.

Elles participent de la tendance
générale à l’immobilité, alors

que nous sommes condamnés à
l'aventure.

— Une aventure qui consiste

è remonter le temps ?

— Pour avoir, enfin pour es-

sayer d'avoir, une vue globale

des choses, oui. Au Heu de cette

myopie, de ca goût schizophrène
du détail dont témoignent nos
intellectuels. Un fou qui se prend
pour Napoléon m'intéresse da-

vantage qu’un fou qui se prend
pour une fourmi

— Et, A la lumière de ces
retours en arriére, quels sont
d’après vous les ressorts éter-

nels de la nature humaine ?

— La peur et la curiosité

— Votre Louis XIV a tait retfet

d’une bombe. On découvre/t

ta vie quotidienne au dlx-

sepüèms siècle. Pascal témoi-

gnait du même souci de vérité,

de réalisme historique. Pas So-

crate...

— Socrate, c’est le moment
où la démocratie se pervertit et

succombe aux charmes fallacieux

de l'éloquence et de la rhéto-

rique. C’est le début d'une
énorme supercherie.

— Qu’est-ce que voulez dire ?

— Réfléchissez. On a lutté

pendant des milliers d'années
pour l'égalité, la fraternité et la

liberté. Du Jour où le mot liberté

s'est inscrit au fronton de nos
monuments publics, on l'a per-

due. Exemple type : le service

militaire. Autrefois, la conscrip-

tion obligatoire n'exista]! "pas
Aujourd'hui, on vous convoque
sous les drapeaux par simple

carte postale et vous obéissez.

— Vous vous préparez A nous
racontar rtusioire du Messie. Au
tait, pour la petit ou la grand
écran 7

— Les deux.

— Cette histoire, laut-il récrire

avec un petit ou avec un
grand h ?

— Comme vous voudrez. C'est'

une histoire qui a marqué la

pensée humaine, l’histoire, la

formidable histoire d'une déso-

béissance- »

CLAUDE SARRAUTE.

if Roberto Rossellini est l'In-

vité de Jaeqaea Chance!, le

lundi 27 i 17 h. sur France-
mter.

Nouveaux temps dans une station régionale de FR 3

Toulouse, de l'ambition et des violettes

o\
parle beaucoup, depuis le

6 janvier, des programmes
nationaux de TF 1, A 2 et FR 3

on passe au crible chscune des émte-

sions. on ausculte les programmes
d'information On parie peu, pour ne

s’ctail ru oblige de t'adopter . 03s dire pas du lout. de la télévision
d’urgence le 30 novembre der-

, r,_ irtn . lo p,,_ nmirlant Fllod’urgence
n:cr, avont tncir.c d'avoir obtenu ;

lu cou (tance des deux Chambres, \

d’autre part, les Iraeaux parle-

mentaires ont été retardes pur
J

les fêles de ttn d'année : enwi.
|

et surtutti, la tentatire d’abttr-jc-
j

lion de l’extrême droite a pleine-
I

ment réussi Une quatrième ra
’

son pourrait être le o*u d en-

thousiasme de certains parlemen-
taires de la majorité, convaincus,

entre autres choses, que la

co«c«rrenci? — « idéologique >;

— entre deux jtiurnattz lelccrxe»

et trois journaux rudioditta!-n:i

coûterait quelque 130 mrtiords de

régionale Elle existe pourtant. Elle

s adapte elle aussi, aux transforma-

tions au» changements d'horaires, de
oersonnels et de missions Nous
sommes ailes voir à Toulouse, dans
le très moderne, très clair presque
(uxuaux centre de radiodiffusion et

de télévision régionale de Toulouse-
La Gepière. a quelque 6 kilomètres

du centre de la ville quels étaient

les problèmes tes difficultés, les

bouleversements ni y en a moifts

qu on imagine) d'une télévision

régionale
- Et surtout n oublier pas de dire

nw™ïul
l

^!Îan?Vè:a
Ua
auT:y W nous serons ta prem,ère station

a S lotndre les deux hOii‘< >. • régionale Je France' - M Francis

Le décret — bis — rfé reiurm - Anguera. qui dirige depuis le 6 (an-

de la RA.1. est une copie exacte
j

v.gr — date de naissance des nou-

du precedent. Le gouvernement
, vel.'es sociétés de télévision. — ta

a neanmoins profite ttc ce contre-
. st ,tl0n 1ç Toulouse t»l succède è

temps pour U introduire quel')ne*
, M se%erac QUr a priS M ret ,

modi/zcttlfoiu suggérées pat .ci,
M

w , îT.
démîtes ri cet jirecne /ou;! montre un opi.m.sme inébranlable

d abord que ta publicité ne pourra Une sorte oe toi. et de Dteisu coma-

excéder S ri du terr.p:. de. iranr-
[

•nasion, de manière à ne pas pri-

ver la presse ocnie d’une source
j

de retenu qui lut est essenne’le •

i n cette période de crise . L droit
\

de rectificatif est de tint de ma-
\

mère plus complète. La radio cl

.

•a télévision seront soumise* a\

peu de chose prés gui mem-i
\

obligations que les organes a :n- <

formation. Les hautes instance*

de l'Etat - présidence de ia

gieux, à chercher, Inventer, concevoir

cette » télévision régionale du grand
Sud-Ouest -. C'est sans doute son
passage du métier d'ingénieur à

celu d’animateur et de concepteur
qui lui donne, sous des cheveux gris

et courts, celte ardeur dans le ton.

presque une fougue de tout jeune

homme * Ancêtre de la télévision -,

pour reprendre ses propres termes,

visiblement la télévision le passionne
li ia possédait parfaitement sous son
aspect - émetteurs - : aujourd'hui,

il dot! décider de son visage, de son
contenu. Mais il ne connaît pas
encore précisément son budget, ni

les contraintes qui en résulteron' :

- Nous savons seulement que nous
jurons une marge de manœuvre très

faible — nous avons (autours tra-

vaillè avec des budgets Plus réduits

que ta télévision parisienne, c’est

cela aussi le parisianisme t — mais

te ne suis pas certain gue la con-
trainte budgèta !re soit une excuse
pour taire de mauvaises émissions -

Et M Anguera veut faire les meil-

leures émissions. H )é dit en toute

modestie en rappelant avec un léger

sourire que le symbole de Toulouse
est une petite (leur, la violette-

Deux éditions par jour

Avec Made.emt? Actal. avec M Mul-

ler. chef du B R.t (Bureau régional

des :n!grnuuo.isl. e» avec deux réa-

hsa'eur* - décentralisés . Geoffroy

de Mandiargues (premier prix du
F e s 1 1 v a . international du cour:

métrage pour son film Chemin de

> fabriquer • chaque jour deux édi-

tions. une pour le Midi-Pyrénées, une
pour le Ouercy-Rouergue) : la cou-
verture de l'information (pouf les

chaînes 1, 2 et pour la radio) et des
sports [tous les dimanches)

;
l'action

éducatrice avec R T.S. -promotion et

RcpitSmue. gouvernement, parle-
\

; 'n5oVe «« Claude Dague (un des .ia Téle-promotion rurale (- Nous som-

ment et Cour constitutionnelle -
,

premiers réalisateurs de - Cinq co.on- mes un peu une region-pilote en ce

ont obtenu quant a elle.-: des :
nés à ia une - reporter, cinquante-cinq domaine -1 ; une université troisièmeont obtenu quant

jurant'.es pour que leurs, continu-
,

dram.»nqueai i! réinvente chaque /ou

r

iitqut» soient eU/ftwcs en home jepu,s ie ç janvier la télévision à

olace sur les ondes.
I

Le gouvernement est

âge (une initiative toulousaine qui
date d’il y a deux ans ; enfin, les

fameux magazines régionaux d’une
demi-heure, particuliers à chaque
région, les lundis, mercredis et ven-

dredis de 20 h. é 20 h 30

C'est d travers eux que se jugera la

télévision régionale : » Ce ne sont

pas de magazines, dit M Anguera.
mai 3 des émissions gui ont pour
obieclll de donner un reliât la plus

large possible de la région, en dépas-
sant te cadre de Finformation Nous
avons rambition de parcourir tous

las aspects de la vie régionale, tout

en remplissant le cahier des charges,

en respectant la triple devoir : infor-

mer, distraire, cultiver. -

tic se trouvent à un moment de
haute écoute, face à la concurrence
des deu» grands journaux - La pire

heure ». selon un délégué syndical,

qui pense que l’on sacrifie a iris,

volontairement l'expression régionale.

Ce n'est pas l'avis de M Anguera.
qui a l espoir de détourner les spee-
lateurs des journaux nationaux, de
passer progressivement du taux

d'écoute actuel (3.5 °o environ] â

30 •-o à la lin de l année. en - fixant «

le - tout-public - sur FR 3 lin pari

qu'il pense pouvoir tenir grâce aux
films diffusés par Paris et. justement. .

grâce 6 ces émissions : * En ce
momenr, nous sommes dans une
période ue gouffre, une période tran-

sitoire. on passe des émissions qui

étaient destinées A être diffusées à
22 heures sur Fancienne troisième

chaîne Cette période de - marbre »

va durer encore trois ma,s En avril,

nous commencerons à taire ce que
nous voulons »

que ce soit possible. If faut dégager

Claude Dagua de ses aubes fâches.

Comment ? li faut trouver. Nous
sommes obligés de longler en per-

manence entre nos désire et nos

possibilités »

FR 3 - Toulouse va - 1 - elle donner

une connaissance approfondie de ta

région comme le souhaite M. An-

guera ? Un militant syndicaliste en
doute : » Il y a ce qu’on voudrait

taire et ce qu'on ne peut pas taire.

Four nous, la vie de la région

c'est ce qui se passe aujour-

d'hui. dans un contexte détail,

en 1974 Cela suppose que Fon
aborde un certain nombre de pro-

blèmes liés à un contexte écono-

mique, social et politique : ceux des
travailleurs obligés de qwtter leur

région, celui des usines qui s'im-

plantent mais qui ne créent pas
forcément d’emplois car elles arrivent

foutes faites, etc. Mais lé. intervient

une séria de blocages, plus ou moins
conscients mais qui constituent une
forme de •censure . C’est plutôt l'as-

pect folklorique do ta région qui

apparaît en général à Fécran — les

violettes, le cassoulet, le bel canto.
— un eaoecl très passéiste qui

existe, c'est vrai, mais ia réalité de
la région n'est pas là. Jacques
Thibau parlait de ta télévision de
rinsignifiance, ie crois que l’on peut

appliquer celte formule Ici. »

Chasse aux sorcières, aussi ?

tenne-

S! !

sonl enitèremem responsables de

depuis (e € janvier

Toulouse Projets discussions, autres

projets Tout esl possible, puisqu ils

Un feuilleton d’actualité

poser pour cela la question de i

confiance. L’attenlat stupide
commis le 18 lanvier dans rap- i

partemènt romain du directeur :

du journal télévise - et oilnbHfl

à dès éléments d'extrême droite
\

— ne peut Q’JC renforcer &a dater-
;

mutation. . !

ROBERT SOLÉ. î

leurs - émissions, dans la limite dé

leurs • obligations »

En dehors de ia radio, qui repré-

senté la moitié des acliviles de la

station, la télévision toulousaine do.r

assurer un certain nombre de mis-

sions. Les actualité;, lèievisëe-» (Tou-

louse es: ia seule ville de France â

Compte ténu des thèmes imposés
<ar le cahier dés charges (sports,

jeunesse, lemmes. écologie, écono-

mie. agriculture, retransmissions de
lyriques, etc.). M Anguera veut

avoir une politique de la fiction,

pratiquer uns politique des auteurs,

el ainsi il envisage la réalisation

d’un teuiliéton qui passerait un mer-

credi sur deux, et qui durerait qua-

torze minutes : Claude Dague y
raconterait l'histoire de la résistance
d'un village à l'invasion des tou-
ristes - On fer au ce qu'on n'a rama’s
tau. reprend M Anguera Claude
Dague oartlrgit avec une équipa de
quatre personnes, dont un monteur
On développerait les rushes au tour

ie four. 1/ tournerait el monterai» sut

place en même temps. Mats, pour

Ce jugement radical, que beaucoup
partagent avec des sensibilités diffé-

rentes. correspond à la réputation

d'ensemble de la télévision régionale.

La médiocrité... L'enthousiasme de
M Anguera. le - punch » de.M. Mul»

tet sauront- ils (a vaincre ? Geste qui

a sa valeur : M Mullei a pris l’inl-

t<anve. le d lanvier, d'envoyer un
questionnaire b tous ses journalistes.

Avec cette triple demande : - Les

éditions Toulouse-Midi-Pyrénées et

Quercy-Ftouergue reflètent-elles dans
la tonne comme dans le fond res-

sentie! de ia vie régionale ? Souhai-

tez-vous des modifications ? Quelles

som vos suggestions ? - Geste ap-
précié par les journalistes malgré
les incertitudes qui demeurent pour
l'avenir - Nous avons reçu une let-

tre de FR 3. notifiant notre affecta-

tion à cette société, dit un journa-
liste. mers sans que soi! précisé (e

« Heu de résidence - Comment vou-

lez-vous qu'un lournaliste se sente à
raise ? Son travail s'en ressent. •

inquièiude que confirme M. Combe,
délégué du S U R T -C.F.O-T. : • Tous
les gens travaillent Ici sans savoir

s» ce<a va durer II y a des gens
sans contrat Vont-'lS rester ? Vont-

ils être licenciés v te personne/ es/
dans un état de léthargie On a cassé
son enthousiasme On va aile* vers
des changements, et ces change-
ments ne peuvent aller que vers des
diminutions de budget. »

Il n'y a eu qu’un licenciement à

Toulouse. Ou plutôt trois, mais ia

grève quasi générale qui a été dé-
clanchée le 25 novembre (et qui a
duré plus d'une semaine] a contri-

bué à « sauver - deux caméramen.
Seul, un (oumaliste. - pigiste per-

manent », licencié à la suite des
travaux de la commission de répar-

tition (el des fameuses - notes -

non communiquées aux journalistes}

n'a pas été réintégré. Chasse aux
sorcières aussi ? On le chuchote
Accroissement de travail en lout cas
pour les autres loumalistes déjà dé-
bordés.

Oue sera la télévision régionale ?
Il est Impossible, en l'absence d'élé-

ments suffisants, d'en |uger. Mars
un fait est déjà sûr et certain Quelle
que so'* la volonté de certains res-

ponsables. U sera difficile de Camé-
liorer tant que les statuts du person-
ne) ne seront pas définitifs Tant que
la » timidité ». pour employer un eu-
phémisme, consciente ou incons-
ciente. régnera. Tant que l’on pré-
férera les remises de prix du - meil-
leur gâteau - à la grève de la laim
de travailleurs Immigrés, les exposi-
tions d’oiseaux aux problèmes du
chômage au de l'exode, les chan-
sons anodines â celles, plus suliu-
reuses. de Marti. l'Occitan.

CATHERINE HUMBLOT.
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Écouter, Voir -Les filins de la semaine

• DRAMATIQUE : HUGUES
LE LOUP. — Mercredi 29

janvier, TF !, 20 h. 35.

Hugues le Loup, c'est un conte fan-

tastique d'Erckmann-Chatrian. adapte

et réalisé par Michel Subiela pour

la collection * Les classiques de

l'étrange s, qu'il animait avec Francis

Lacaasin sur la première chaîne de Jac-

queline Baudrier. Cette collection devait

comprendre douze émissions. On a déjà
vu. en octobre ISM. la Main enchantée,

d'après Gérard de NervaL Le Péril bleu.

de Maurice Renard, réalisé par Averty.

Alouqua ou la Comédie des morts, de

Jean-Louis Bouquet, adaptation Francis
Lacassin. réalisation Pierre CavassUas.

sont prêtes pour la diffusion. Trois au-
tres émissions — dont une adaptation
de l’Eve future, de Villiers de liste

Adam — sont écrites et prêtes à être

réalisées. Mais, aujourd'hui, la collec-

tion n'existe plus. Seules les dramati-
ques du stock semblent avoir retenu
l’attention de TF 1. Les chemins de
l’étrange n'ont pourtant pas été telle-

ment explorés à la télévision.

© DOSSIER : DIVORCE A
LA FRANÇAISE. — Mer-
credi 29 janvier, TF 1, 22 h. 5.

Le divorce : une « comédie judiciaire *

qui concerne chaque armée quarante
mille couples en France. L'occasion
d’affrontements, de marchandages, de
chantages entre les parents. Dn déchi-
rement pour les enfants, trop sauvent
traités comme des hochets que l'on

s'arrache. On sujet brûlant, à quelques
semaines du dépôt d'un projet de loi

visant à humaniser la procédure. Un
excellent dossier, établi par Jacques-
Olivier Chattard, Philippe Halphen et

François Moreull.

Par exception. Us ont été autorisés à
filmer jusque dans les couloirs des palais

de Justice : ils n'ont rien laissé à l'écart.

On entendra des maris ulcérés, des

femmes brisées, des pères privés de leur

fille unique, des mères abandonnées avec
cinq gardons, des magistrats, des avo-
cats. des assistantes sociales, un prêtre,

et une psychologue rappelant que les

gens qui viennent la voir n'ont pas
envie d'être jugés >.

9 ESSAI RADIOPHONI-
QUE : CHER AUTEUR. —
Samedi I" février, France-

Culture, 20 h. 30. (Réal. J.-J.

Vierne, avec R. Dubillard).

Michel Schilowltz a composé de nom-
breuses pièces pour la radio. Ses expé-
riences lui ont inspiré une dramatique
assez cocasse où il relate la journée
d'un auteur pendant l'enregistrement
d'une de ses œuvres. Devant la merveil-
leuse indifférence suscitée par son texte

auquel seul le réalisateur — un vieux
routier de la profession — a l'air de
croire, il se réfugie dans le rêve, où
viennent l 'assaillir un corbillard, des
souvenirs d'enfance, des textes Jamais
écrits.

O DOCUMENT : CENT MO-
TOS POUR L’AVENTURE.
— Dimanche 2 février, TF I,

17 h. 30.

Où vont-ils ces mécanos, ces secré-

taires. ces commerçants, ces journalistes,

ces employés, tous mêlés, tous sembla-
bles sous leur casque, dans leurs uni-
formes de Martiens !

La France. l’Espagne, puis le Maroc,
l'Algérie, et enfin le Sud saharien, où
le casque est trop mince pour se proté-
ger du soleil, où le sable ressemble sous
les pneus & un tapis de colle. Iis étalent

plus de cent, au départ, et sans doute
moins de cinquante à l'arrivée, après les

abandons, les accidents, les ennuis mé-
caniques. ns étalent venus des quatre
coins de l’Europe pour tenter, devant les

caméras de Raymond Grosjean et dn
Pierre Beaumard, la grande aventure de
la moto : le raid Orion H. Parls-

Ghardaïa.

• LA GUERRE DES MON-
DES, de Byron Hoskïn. — Di-

manche 26 janvier. Antenne 2,
14 h. 30.
Les Martiens imaginés

par H.G. Wells en 1898 arri-

vent en soucoupes volantes,
aux Etats-Unis, en 1952.

Monstres, combats terri-
fiants, truquages impres-
sionnants. Typique par
ailleurs de la psychose de
guerre américaine au temps
du conflit coréen.

• LA PISTE DES ELE-

PHANTS, de William Dieterie.— Dimanche 26 janvier, TF 1,
17 h. 50.

Elizabeth Taylor, mariée
à un planteur de thé de
Ceylan, bovaryse dam la

jungle. Une épidémie de
choléra et une charge d'élé-

phants rétablissent l'ordre

conjugal. Exotisme kltsch.

• RIVIÈRE SANS RETOUR,
d'Otto Pramingcr. — Diman-
che 26 janvier, TF 1, 20 h. 35.
Western au Canada, Mari-

Iyn Monroe, Robert Mit-
chum et un jeune garçon
sur un radeau emporté par
les rapides d'une rivière

sauvage. Admirable mise en
scène en cinémascope et en
couleurs, qui sera naturelle-

ment gâchée sur le petit

écran, et par la version

française.

• UNE RAVISSANTE
IDIOTE, d'Edouard MoUnara.— Lundi 27 janvier, TF 1,

14 h. 25.
Bardot fait la bête autant

que la belle et entraine
Anthony Perkins, espion
soviétique en herbe, dans
une aventure où les agents
des services secrets anglais

et les membres de la gentry

londonienne deviennent des

personnages de comédie de
'boulevard.

• EXODUS, d'Otto Pre«lo-

ger.— Lundi 27 janvier, FR 3,

20 h. 35.
La naissance difficile de

l’Etat dlsraS en 1947, ra-
contée à travers - l’épopée

d’un groupe d’immigrants
juifs .s'échappant des prisons

de Chypre et forçant le

blocus britannique. Le scé-

nario de alton Trumbo
(d'après un best-seller de

Leon Urls) est solide et

Intelligent et Otto Premln-
ger n'a pas sacrifié la vérité

historique et psychologique

.

aux lois du grand spectacle

hollywoodien-

• ACCUSÉ, LEVEZ-VOUS,
de Basil Dearden. —1 Mardi
28 janvier. Antenne 2,

20 h. 35.
Le réalisme gris du

cinéma anglais au service

d’un « problème » moral et

social. A-t-on le droit, au
nom de principes religieux,

d’une exigence spirituelle, de
refuser un acte médical des-

tiné à sauver une vie

humaine ? Ce film à thèse

pèse honnêtement le pour et

le contre.

• LE JOUR SE LÈVE, de
Marcel Camé. — Mercredi

29 janvier, FR 3, 20 b. 35.
Le seul -filin de la semaine

â ne pas manquer. Le mythe
tragique de Gabin. assassin
par amour, la perfection du
scénario de Jacques Vlot,

construit sur des retours en
arrière, pour raconter un
destin à travers des sou-
venirs, les dialogues de Pré-
vert et l'expression la plus
achevée du « style Carné »
en 1939.

ISADORA, A» "Karel

Reine. — Jeudi 30 janvier,

FR 3, 20 b. 35. A
Belle .époque, années Jol-

ies, danseuse éprise d'idéal

antique, passant du déco-
* rateur de théâtxfe Gordon
Gralg, au millionnaire Sin-

ger et de Singer A Sergft

Essénlne., poète bolchevik.'

* La vie ardente, la revendi-

cation féministe dTsadara
Duncan réduites â une mas-
carade esthétique.

• LE DRAPEAU NOIR
FLOTTE SUR LA MARMITE,
da Michel AadkinL — s Yw
dradl 31 janvier, TF 1,

20 lu 35.

Jean "G a b 1 n, "épicier
,

mythomane, apporte le rêve

de l'aventure maritime & des
cheminots . d e Villeneuve—
SaintrGeoiges qui construi-

sent une goélette dans le

Jardin d’un pavillon de ban-
lieue. Un râle qui lui va
très bien, cousu main par
Audlard.

• LES ROIS DU SOLEIL, da
Jack Lae-Thompson. — Ven-'
dradl 31 'janvier, FR 3,

20 h- 35.

rjl migration des. Mayas
du Yucatan vers l’Amérique
du Nord, au X” siècle. Une
fresque hollywoodienne
réussie dans le genre, mais
antltélévisuelle au possible.

• L'INVASION DES PRO-
FANATEURS DE SÉPULTURE,
de Don SwgoL — Vendredi

31 janvier, A n t a n n a 2,
22 h. 50.

Un thème de science-fic-
tion — l’emprise de créa-
tures extra-terrestres sur les

*

habitants d'une cité c&ll- -

fomienna — traité en thril-

- lar.CefQmde 1955 Uiùstre,
oojnme lé feuilleton de' télé-

vtsiqà. Isa ftmaMMenr», la
* faïntiaè akrié&âdnq-'d* -é \\tn-
hénrï Intérieur Le commu-
nisme, par exemple.

; • U Kio EN KjMONO, «{a

- Frcwk Ta*Wqi. —— Dimanche
. 2 févrâv-Aidanim 2,14 h. ;30.

Uh typhon dans tme pia-

,
dne, la parodie du. Pont d

e

la rtoière Kant et des films
dé Bob Hope. Les gag& typl-
quaa de Tiahlin ; mais Jerry
Lewis, prestidigitateur mal-
adroit, transporté au Japon
pour y être la bonne fée
d’un petit garçon triste, est
gêné pas. un, scénario léni-
fiant .

:!» LA LOr DU SEIGNEUR.
de William Wyiar. — Di-
Buacha ;

2- février* TF 1.

20 b. 3E
Uhe famille de quakers,

apOtres de là non-violence,
finit par prendre les armes
pour défendra i» vie ét ses
biens pendant fe guerre de
Sécession. Grand prix abu-
sif du Festival- de Cannes
1957. Pas si mauvais, qu'on
l'a dit tout de " même. C’est
bien racontA dam ; le style

psychologique propre, à
Wyler. Et puis, on 'ah-ru»

revoir Gary, Coopér. .

• UN HO#MEÇ5T mort,
dé Jacques Dèraÿ. — Lundi
3 février, FR 3, 20 h. 35.
Un thème usé jusqu’à la

corde : le tueur pris dans
une intrigue mystérieuse et
traqué \ dans : Los- Angèles.
Mais le tueur, c'est- Jean-
Louis Trintîgüant dans un
curieux râle, et Jacques
Deray, réalisateur français,

a réussi, techniquement, sa
balade américaine.

Pour un
iro-arabt
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Samedi 25 janvier

9 CHAINE I : TF 1

18 h. 40 Pour les petits : Chapi Chapo.
18 b. 50 .Pour les jeunes : Magazine auio-moio.

réaL J. Villa, prés. J.-P. Chapelle.
19 b. 15 Les Shndoks.
19 h. 50 La vie des animaux : les panthères, prés.

F. Ross if.

.-^•bonne-Vnîüsîôn pour fe foie „•
.

•’.z ét ta constipation v ‘
-

1

vi=a'ap‘.-:c9î

20 h. 35 Variétés : Lea l'heureux roîa ZUeniL
de 1VL et G. Carpentier, avec R. Pierre et
J.-M. ThibaulL

21 h. 35 Série ; Coldïiz » itroisième partie :

Bienvenue à Coldilz). avec R. Wagner,
D. McCallum.
Un vieil officier britannique tente d'ins-

taurer une nouvelle discipline dam un groupe
de prisonniers de guerre européens, en
Allemagne.

22 h. 30 Danse : Portrait d'une étoile, d'A. Mor-
timer. RéaL G. Lessertisseur : Christïano
Vlassi.

%'’> pari an imàte.u r .dés- °

;

’ ^Bamedfô d’A 2 •

MICHEL LANCELOT
“ Lejeune lion

dort avec ses dents
”

dans. toutes les librairies,- 1 vol. '28d-

En 1913. un jeune coupla en révolte contre
le monde aétne la terreur. Poursuivis par
rtnspecievr Valentin, Elol et Catherine se
donneront la mort.

21 h. 35 Jeu : Pièces & conviction, de P. Belle-
mare.

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et

P. Boutellier.
Avec Juliette Crioo.

*. rS'ÏÏOTïL- :(M. EDELINE : l’avenir de la société

KQÜRSE-ÆiïKcâiüyÎËSÎËÜi

PROCHAINE ET DERNIERE
REMISE DE PRIX

28 FEVRIER 75
• CHAINE II (couleur): A 2

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule.
20 h. 35 Sérié. Los brigados du Tigre : - Le Défi ».

Réal. V. Vicas. Avec J.-CL Bouillon.

• CHAINE !ll (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants.
19 h. 40 Un homme, un évènement.
20 h. Courts métrages : « les Derniers Hivers ».

de J.-C. Taccheila, et * la Tête ». de
R Bourget

20 h. 30 Feuilleton Jack, d'après le roman
d'A. Daudet. Réal. S. Hanin. Adapt
H. Jelinek. Avec E. Selena, C. Titre,
S. Di Napoli.
Pendant qu'Ida de Barancy mène folle me

et tombe amoureuse d’nn poète prétentieux,
Jack, son fils illégitime, se retroure dans
«ne bien étrange pensum.

21 h. 20 Documentaire : Traits de mémoire :

la Legende des bulles », de C. Miller.
Prod. délégué, A. Blanc.
Aujourd'hui la bande dessinée : Aitemr.

les Schtroumph c : les Otngodossiers. sans
oublier la création de Pilote par René Gos-
einny.

18 h. 30. Alleoro, de J. Chwwuet :
|

• Tout l'humour du monde » ; 19 h. 50,

Eh-anser mon ami# oar D. Art>an ;

20 h. 20 is.) {•). Nouveau répertoire
dramatimie : * Tant qu'aura des cheval»
Mânes ». d'A Perry-Bauquet (réalisât.

G. Peyrou). avec M. AmM, S. ArtaL
J.-M. Bor», M. Sarcev, E. Scob , vers
22 h. 20 (S.l. Poètes d'hier ot «TautoMr-
d-hul sur les ondes : Emmanuel Flavla
LéonoJd. poète antillais, aar M. Manoll r

vers 23 h. 30 (S.)# Orchestre philharmo-
nique de le radiodiffusion. Direction L.
Herrera de la Fuente : « Mort et
transfiBuraHon, poème symphonique, opus
24 » tR. Strauss).

• FRANCE-MUSIQUE
18 h. 30 (S.}, Récital de piano Thérèse

Dussaut : « Impromptu n* 3 », « Sonate
an la maleur » (Schubert! r 1* h. S,
J«z. s'il vous platt <

20 h. CS,), Cette 1898 : « Sep-
tième nocturne en ut dièse » (Fauré),
soliste H. Hetdsleck ; « dut KJ«rende
Lied » (Mahler), vers, orloin., direct. P.
Boulez, et vers, définitive, direct. B.-NaL
tink ; « Une vie de héros » ir_ Strauss),
soliste M. TchermakhovU, violoniste i

2T h. 30 (S.). Musique ancienne. Festival de
Sainte 1974. Concert donné en l'abbaye
aux Dames, chavira de la Combrldae
Purcell Society, direction Hloolnbottcm :

« L'èoe d'or de la musique vocale dans
les cathédrales anglaises • CW. Byrd. Th.
Tallis) ; 24 lu (S.), La musique française
au vingtième stade : En compagnie de
Gabriel Piemé ; 1 h. X CS.], Sérénades.

ABRÉVIATIONS
Les émissions précédées du

signe (A) figurent dans la

rubrique a Ecnuter. voir n ou
bleu font l’objet de commen-
taires A rintértear de cet encart.

La signe (•) Indique des
émissions sortant de l'ordinaire-

de production n’est pas assuré

w ES réalisateurs de t&éotston sont inquiets. Réunis à rinitiative du
M Syndicat français des réalisateurs de t&évision (CjG.T üs ont

examiné la situation. <La production est arrêtée, âtsent-üs (..J.
tout se passe comme «L six mob après le vote de là lai,'i& productdon
était délibérément sacrifiée à la mise en place des nouvelles sociétés
et comme si l’objectif de ces sociétés n'était pas de poursuivre et de
développer te. production, nationale, mais de lui substituer une occu-
pation permanente de l'antenne destinée 4 assurer la Haiséii entre
des retransmissions théâtrales et des dlfftmirmff de fflms. »

Sans leur répondre expressément. M. Jean-Charles Edetiné. qui
a enfin été confirmé officiellement dans ses fonctions de président
de to Société française de production et de création audiovisuelle, a
exposé vendredi A la presse ses préoccupations pour Cavénir de son
entreprise et son point de vue sur les relations cinéma-télévision.

M. Edeüne a tout d'abord tenu
& affirmer que la privatisation
de l'appaisil de production
c lourde » de l’ex-OJLTJP. n’était
pas son propos, en rappelant son
action à la tête de l’Union
générale cinématographique. -

M. Edeüne a signalé à cette
occasion que la récession de l'In-
dustrie cinématographique avait
été moins vive en France qu’ail-
leurs depuis le début de l’expé-
rience U.G.C. : « Le cinéma fran-
çais a perdu 5S % de spectateurs,
alors que les chiffres sont de
75 aux Etats - Unis, 90 % en
Grande-Bretagne et quand même
34 en Italie, un pays qui est
actuellement donné en exemple
sous prétexte que la R^J. ne dif-
fuse que deux jüms par semaine. »

« La maîtrise de notre époque

Dimanche 26 janvier

9 CHAINE I : TF 1

9 h. Tous en forme.
12 h. La séquence du spectaleux.
13 h. Variétés : Le petit rapporteur. réaL B.

Lion. Près. J. Martin et B. Lion.
14 h. 5 Sports et variété? : Les rendez-vous du

dimanche.
17 h. 50 Film : La pisle des éléphants, de W. Die-

terle 11954 1. avec E. Taylor. D. Andrews,
F. Finch, A. Sofoer.

tfrir ?norst h .jiri* 4 jJaî.Vf pi":enli*r
per quelques pansages Ce -uraie ctngfiatar^e

e: une fougue:...e charge Seule
trace de ne dar.-- c- l'.f. c n-, -nique •l'un
sétéren 'î'HoUvi. iV.<5 qui heure* de
gloire ai ce. norairmeji: . r* Poiu.» d'na men-
r<jnge i * e! le Purtra" ut Jeunr

19 h. 30 Informations, sportives ’ Drail au buL
20 h. 35 Film : Rivière sans retour », d'O. Pre-

mingor fl954'. avec R. Mitchum. R. Cal-
houn, M. Monroe, T Rcttine.
Un fermier, son ‘Us une entrain ruse ;

un mm noir purçim. de;
- chercheurs d'or tu

des indiens. Un radeau, vue rretére et des
rapides. Le lent gli. r e"î«"»! de deux être-,

."un vers l'eutre «ur un fleuse en fureur.

Et Uaril'jn. moulée Jm' des jeans trop
eîrora. JJu cincriascope . C ne voir qu’eu
cinéma, en anglair et n: couleur;.

22 h. 5 101 m Edition spèciale, par J.-F. Chau-
ve! : Dialogue avec le president Sadale.
A ic j‘?irîe de *on a"Tsiee u Fans, le prv-

itdcn: égyptien r l’KlrCtieni arec q’iatre spé-

cialistes du PrMlic-Orimit J.-F. Chauve!.
J. T.acoitliir? . 1er. généraux C. Ban iifireclmir

de' heuté* étude, de drieuse nahonatel c:

G Etauirc tspecm'.L'tc de* posrrs îtrorrmcK''
eu Proche-Oneetj

9 CHAINE II (couleur): A 2

13 h. à 19 h. Le dimanche illusiiè. de Pierre
Tchcmia.

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma.

14 h. 30 Film : » la Guerro des mandes ». de B.
Haskm f 1 952 », avec G. Barry. A. Robin-
son. L. Martin. L. Tremayne.

Les Martiens de H. G. Wells arrivent en
soucoupes rolon'es et commencent ITitHiion
de la Terre par les Etals-OnU, qu'obsédait.
d Tep>yque du film, l’idée d'un ajfrontenicnt
ai ec l’U.R.SS. Fable impressionnante et

l-“ h. 50 Magazine : Vive la fêlé.
16 h. Prix d'Amérique, retransmis on Euro-

vision.
16 h. 30 Le cirque Bill Smart.
17 h. 30 Documentaire. La caméra au poing : La

pouponnière des Géantes.
15 b. Jeu. Le défi, de Cl. Olivier. J.-P, et J.

Rouland.
15 h. 45 Sports sur l'A 2.

19 h. 30 à Cl h. 30 Variétés: Système 2. de G. Lux.
21 h. 30 ifti Feuilleton : Les gens de Mogador.

d'après le roman d'E. Barbier. Adapt. et
rêal E. Mazoyer. Avec M.-J. Nat, J.-CL
Drouot.
Deuxième partie : 1855 - 1856. Après leur

mariage. Julia et Rodolphe ^Installent à
ifijijador. Un conflit éclate entre Julia et sa
belle-mere.

22 h. 25 Documentaire : Tamayo. RéaL M. Du-
moulin.

Tauzaue es: an rtunilitfe mexicain né en
18Q9 e! don: ou peut eotr actuellement une
exposition au ,Y urre d'art moderne, c Farts.

9 CHAINE II! (couleur) : FR 3

19 h. Feuilleton : Paul et Virginia, de P. Gas-
pard-Huit, d'après Bernardin de Saint-
Pierre.

20 h. Documentaire cinéma : David Lean.
Adapt. française Ch. de Saint-Maurice.

Autoportrait du réalisateur de Brève ren-
contre. le Pont de la rivière KwaL Lawrence
d' Arable, Docteur Jlvago.

• FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Disques ; 7 n. 27. Intormailom

musicales ; 7 h. 45, Emissions phllosophl

ques ei religieuses ; 11 h.. Regards sur la

musique. *wr H. Barraud : • HJppoMe et
Aride » (Rameau) > 12 h.. Ma non Iroooo,

de J. OwuQuer ; 12 h. 45, Orchestre svm-
phonique Nord Pieardle. Direction E.
Cosma : • Symphonie n» 34 » (Mozart),
« Symphonie n» T » (J. Sibelîus) ;

13 h. 45, Le monde insolite : Figurants et
doublures, car L. Mallet ; U h. 15. * Lettre
morte » ei « Archltruc -, de R. Pinguet,
par les comédiens - français ; IP I». 15,

G r e n o e s réalisations discographiques ;

?6.h. <5. Malcolm de Cfiazal; 17 n. X.
Concert a Varsovie. Orchestre .otiiinarmo-
nloue de la radiodiffusion, direct. M. Le
Roux : • Mélodies ILioelil, • Musique
Mtanr.etle CStakowskl), « Pièce pour
orchestre n» 2 - (Krause), Dan» le deuil
des vagues, (D. Masson l ; 19 h. 10, Le
point du septième lotir. Maoarîna d« l'ac-

tualité parlée : Paysan d'Europe ; 19 h. 45,

Disques ;

20 h. (S.), c DlamUeh ». opéra<omlaue
en 1 acte de L. Gallet, musique de Bizet,
avec L Dourlan, J, T «tare, c. Calés,
orchestre lyrique de fq radiodiffusion,
direct. A. Girard ; 31 lu Au fil du
miroir, de C_ Pet» Castehl , V fw.

Escale de l'esprit ; 23 h. 30. Libre
Parcours variétés, par E. Grirluuaz ;

23 h. 15. Tels au'en eux-mètres s Pierre
Benoît il).

• FRANCE-MUSIQUE
1 h.. No; disaues sont les vfitres i

9 h. (S.J, Dimanche musical j 10 h. 30 fS.J,

Actualité du microsillon ; 12 h. 35 CS.).

Du Danube a la Seine ;

13 h. 15. 1, Orchestre symphonique d'Al-

sace. direct. R. Albin : « La pie voleuse ».

ouverture tRosslnlj, «Symphonie n* 2»
(Schumann). • Sérénade n» 1 » (Brahms),
» Carnaval • (Dvorak) ; U h, 30 (5.1, La
tribune des crillques de disques * So-

nata no IB pour piano et violon en sot
moteur , (Beethoven) ; lé h. 15 (S.l,
Voyage autour d'un concert (Bu-
ttmJ) ; 17 h. (5.), Orchestra svmpho-
nioue Ua la radta-téMv talon roumaine.
18 h.. Voyage autour d'un concert (2) 7
19 h. 35 (S.). Jazz vivant : Hommage
é Chanta Parker ;

20 h. 30 (S.i Grandes réédi lions classi-
ques : • Quatuor en sol majeur opus 76
(Haydn 1 ; 21 h. 45 (SJ. Nouveaux talents,
premiers sillons r 22 h. (S.), Les
grandes voix humaines s 23 II, Nova-
teurs d'hier et d'autourd’huï iDetwssv.
Messlaen. Bartok) ; 24 h., La semaine
musicale de Radio-France 1 h. 30 (SJ,
Sérénades. 1

EMISSIONS RELIGIEUSES 1

ET PHILOSOPHIQUES
DIMANCHE 26 JANVIER

FRANCE-CULTURE
7 b. J5, Horizon, de J. Buur-

dadu ; S h.. Orthodoxie et chris-
tianisme oriental ; 8 h. 30, Ser-
vice religieux protestant ; 9 h. 10,
Ecoute Israël ; 9 h. 40, DIren
aspecta de In pensée contempo-
raine ; <1 l'Union radon ailste n ;

10 b.. Messe TF 1 :

9 h. 15, A Bible ouverte t-iiLe
reste et Israël « 9 h. 39. Chré-
tiens orientaux : u La commu-
nauté melklte de Paris » ; 10 b.,

Pre.sc pce protestante : «Le dê-
nnement français d’oetlun apn*.
tollqnc»; 10 h. 30, Le Jour do
Seigneur : « Lire la Bible n ;

h l'au-delà ret routé » ; u ^
Messe célébrée à la paroi^r dn
Sacré-Cœur de Ris-Oranais ; Pré-
dication du Père Joreqs.

passe par la maîtrise de ['audio-
visuel p

La conscience de. ce pouvoir,
cependant, indique & ML Edellne
les limites qui lui son assignées :

« Ce serait une sottise de dire
que je n'ai pas peur d'échouer. >
La vérité des prix étant & la
mode, il rend public à la fols le
montant de son salaire (21 4B0 F
par mois) et celui de son budget
annuel : 410 millions, assurés par
les sociétés de programme et
80 millions résultant de la produc-
tion originale (et encore virtuelle)
de la société. Et il rappelle que
son entreprise est celle qui a le
moins d'argent, compte tenu de
l'importance du personnel, parmi

• les sociétés héritières de rO.R.T-F.
Au cours de ce discours-plai-

doyer. où il se défend notamment
de vouloir introduire de la publi-

• cité clandestine dans les émis-
sions, M. Edellne affirmera que,
contrairement -aux bruits optimis-
tes qui ont couru, le plein emploi
de la société n’est pas assuré :

la S-P-P-, qui pourrait produire
quatre mille heures de programme,
n'a sur son cahier de commandes
que mille heures de productions
et six cents heures de prestations
de service.

Autre aspect préoccupant : les
tarifs. La société de production
fonctionne actuellement sur des
évaluations, la comptabilité ana-
lytique de l'O.RTi’. ne lui per-
mettant pias de chiffrer le coût de
ses produits. Cependant, d’ici à
quelques mois. M. Edellne se pro-
pose d'établir un tarif nonnal
« identique au privé ».

Cette rentabilisation s'accompa-
gnera-t-elle d'une baisse de qua- i

Eté ? 1æ nouveau président de
la S.F.P. affirme qu’U tentera de
concilier la production de deux
mille heures de programme et
l'indépendance des créateurs.

* Ce n’est pas en faisant des
fdms que je serai le fossoyeur du
cinéma b, a déclaré également '

M. Edeüne, en faisant état de
pourparlers engagés avec le secré-
tariat d'Etat à la culture et avec
des représentants de l'industrie
cinématographique : il semblerait

,

que les professionnels du grand 1

écran soient disposés à admettre
la S. F. P. comme coproducteur
minoritaire.
La marché parait viable aux i

yeux de M. Edeüne. qui définit
ainsi sa politique : a Tl ne s'agira
pas uniquement de la recherche
d'un produit maximum ou d’une
situation dominante. (.* ) Nous
avons une mission large, née de
notre origine étatique. » — M E.
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O Y TE
La croissance dans Vadversité
A kTA gigantesques difficultés que

connaissent la plupart des pays
du tiers-monde — problèmes

de subsistance et accroissement ra-
pide de la population — rEgypte
ajoute une adversité particulière qui
rend ses efforts de développenient
plus méritoires. Ce vieux pays de ren-
contre et de dialogue, ouvert, depuis
qu il existe, à FOccident et au monde
extérieur en général, voit le conflit
israélo-arabe grever son destin, alour-
dir dramatiquement son budget mili-
taire. tandis qu'une partie de son ter-
ritoire millénaire demeure occupée.

A méliorer. dans ces conditions, le

sort des fellahs, faire accéder une
jeunesse toujours plus nombreuse
aux études et à remploi, maintenir

un taux d’expansion de l'économie
honorable, tient de ht gageure.

Ce défi est pourtant relevé nu
Caire. Il justifie un recours massif <i

/‘assistance étrangère, qui n'est pas
allé sans déceptions ni amertumes.
Mais ce vieil Etat riche de traditions
et d'hommes, assuré de sa survie, sait

qu’il surmontera Factuelle épreuve. Il

est résolu, conformément à son génie.

à refuser tout repli sur soi. Facilitée

pur 1rs liens particuliers d’amitié et

de continuée entre Le Caire et Paris,

que le président Sadate se propose de

resserrer au cours de sa visite en

France, cette vocation innée de
l'Egypte la porte naturellement à se

se faire l'avocat du dialogue eitrn-

arahe qui s'amorce. .Yul pays n'est

plus qualifié dans ce domaine pour
les indispensables médiations, eu ut'

tendant que la paix au Proche-Orient

lui permette, enfin, de consacrer toute

son énergie an déz’cluppemenf.

/" Pour un dialogue^
euro-arabe fructueux

par KAMAL ABOUL MAGD (*j

L
E dialogue arabo-curopéen est d'une importance vitale et

i devient de plus en plus urgent de l'établir et de le dére-
lopper. aussi bien dans l'intérêt des Arabes que dans celui

des Européens. Si ce dialogue a affectivement été amorcé denui<
assez longtemps, étant donnés les Üens historiques et géogra-
phiques qui ont uni ces deux univers. Il convient maintenant
de resserrer ces liens et de les consolider dans les temps difficiles
que nous vivons.

H est indubitable que l'élément économique est primordial:
pourtant, les relations étroites entre ces deux parties du monde
doivent s’étendre tout autant aux domaines politique culturel
et scientifique.

Ces dernières années, les Arabes ont commencé A représenter,
comme l'Europe, une entité économique très importante. Cette
situation ne peut être mise à profit pour le bien de tous qu’avec
l’aide de pays aussi éclairés et aussi avances technologiquement
que les nations européennes. Sincère des deux côtés, cette coopé-
ration ne peut qu’être fructueuse pour le moude entier, comme
en témoigne la participation européenne aux opérations de
déblaiement du canal de Suez, dont on attend impatiemment
la réouverture.

La France est parmi tous les pays européens celui auquel
nous sommes le plus attachés. Depuis le généra] de Gaulle,
elle professe une politique qui. c’est le moins que nous puissions
dire, est objective «comme en témoignent ses erforts passés de
décolonisation en Algérie et son attitude vis-à-vis du différend
arabo- Israélien». C’est à la France, donc, que nous nous adressons
puisqu’il lui appartient de jouer, dans tout le continent européen,
le rôle d'intermédiaire compréhensif entre nos deux univers
C'est à cette même France qu'incombe le devoir de consolider

et de mener à bien ce dialogue qui sera, n’en doutons point,

bénéfique pour l'Europe et pour le monde arabe.

La France et l'Europe sont conscientes des méfaits causés

par l’occupation sioniste dans les territoires arabes, puisqu'il

leur a été donné de connaître, il n'y a pas si longtemps, une
situation analogue. Depuis 1967. l’esprit expansionniste israélien

— cause de tous les troubles de cette région — a bTïsé. dans le

monde entier, le mythe du pauvre petit Etat pacifique entouré

de multitudes qui ne pensaient qu’à ie dévorer.

En même temps. l’Europe a pris conscience de ia terrible

Injustice Inriieée aux Palestiniens réfugiés un peu partout dans
le monde, puisque les Israéliens ont usurpe leurs terres et les

ont expulsés de leurs foyers. Depuis l'agression de 1967. la poli-

tique des dirigeants israéliens repose sur le refus de tous les

principes reconnus par la communauté internationale : respect

de l'indépendance politique et de la souveraineté territoriale de

tous les Etats et illégitimité de l'annexion par la force de

territoires d'autrui. Cette politique ne peut mener la crise du

Proche-Orient que dans l’impasse. Il incombe aux puissances

européennes de convaincre les dirigeants israéliens de modifier

une attitude qui leur a valu bien des condamnations ainsi qu'un

isolement politique assez évident.

Le président Sadate. quant à lui. a formulé sa position bien

clairement dès les premiers Jours du combat, et alors que les

armées arabes étaient victorieuses.

Ce à quoi nous aspirons, c'est à une paix juste et durable.

La réalisation de cette paix est une mission urgente a laquelle

doivent s'atteler toutes les puissances du monde avant qu’il ne

soit trop tard, et avant que de précieuses vies humaines ne soient

encore sacrifiées.

H revient donc à toutes les forces politiques et sociales en

Europe, et notamment en France, d'assumer sérieusement leurs

responsabilités afin que ce dialogue, d’une importance vitale,

soit efficace et fructueux et aboutisse à des résultats concrets

qui servent la cause de la paix mondiale et assurent la prospérité

générale, non seulement dans l'Intérêt commun des .Arabes et

des Européens, mais également dans celui du monde entier.

Puisse ce dialogue arabe-européen sauver l'humanité de la

crise économique qui la menace !

C«) Ministre de l'Information.
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DES SUCCÈS DAMS UH CLIMAT DIFFICILE

por [SMAIL-SABRI ABDALLA
ministre du Plan

LA NOUVELLE REVUE
DU CAIRE

LITTÉRATURE et sciences humaines

N° 1 - 240 pages

„ |
. . m F frais d’expédition inclus.^ dC SS*?.»" Ur
LIVRES de FRANCE

36, me Kosi^EJ-NiJ, LE CAIRE.

et Librairies orientalistes à Paris.

SUR LES PLAYS ÉCONOMIQUE. CULTUREL ET MILITAIRE

Le Caire aspire à une coopération étroite avec Paris

I
NVITATION au rais à Pans. Jevee

de l'embargo sur les armes,

visites de ministres français au
Caire, déclarations tavorables et

marques d’attention diverses *. depuis
quelques mois, les Egyptiens n'en

finissent plus de relever les gestes
témoignant que la France ne met
plus en doute leui volonté d'indé-

pendance, et reconnaît de nouveau
la primauté de leur pays dans le

monde arabe. Cette évolution, que
Le Caire attribue aux mérites, à

l’action personnelle du président

Giscard d'Eslaing. a donné un coup
de fouet a la coopération écono-
mique. qui languissait

; mats la coo-

pération culturelle, faute de crédits

suivants, éprouvé quelques difli-

cultès à suivre le mouvement.

Vus du Caire, ces deux pans des

relations franco - égyptiennes sont

inséparables. Plusieurs personnalités

du monde économique français,

reçues par le président Sadste, ont

été frappées de voir que le chef

de l'Etat égyptien, bien que n'étant

pas fui-méme de formation française,

insistait toujours sur la nécessité

d un renforcement parallèle de la

présence culturelle et économique
française en Egypte. L'un des vœux
personnels du rats n'est-il pas de
voir la France installer dans son pays

un institut de gestion des affaires 7

Un terrain en friche

Conscients d’être la charnière d’un

monde afro-arabe oit fa langue fran-

çaise constitue, sur le plan humain
et technique, un moyen de commu-
nication pratiquement aussi utilisé

que l'anglais, et en tout cas plus

que l'arabe, les Egyptiens, outre leur

attirance traditionnelle pour la civi-

lisation française, ne veulent pas

laisser se détériorer l’atout repré-

senté par l'appartenance — souvent

insoupçonnée en France — d'une

partie de leur élue au monde franco-

phone Déià. dans maints pays

arabes, de la Libye â l'Arabie Saou-

dite. le français est enseigné par

des Egyptiens, f! n'est pa? indiffé-

rent que tes ministres égpvtiens du

plan, de t’intormalion. de l'enseigne-

mên! supérieur, de la justice, des

affaires sociales, et d autres encore,

soient imprégnés de culture fran-

çaise. ni que prés de cinquante mille

jeunes Egyptiens soient inscrits, en

1975. dans des établissements

franco-arabes.

Faute de fonds et d'imagination,

ce terrain favorable reste partielle-

ment en friche, malgré les demandes
répétées du Caire. Toutefois. Couver-

ture de nouveaux lycées franco-

égyptiens. acquise à Guizeh. sou-
haitée par les Egyptiens à Port-Saïd,

est à l'ordre du jour : le nombre des
enseignants français exerçant en
Egypte dépassera, cette année, deux
cents : la formation de cadres tech-

niques supérieurs va se développant

grâce à trois accords inler-universi-

laires : une école hôtelière va être

installée à Alexandrie : l'Institut fran-

çais d archéologie orientale conserve
la prééminence en égyptologie •

enfin, ie Centre de documentation,

d éludés [undiques. économiques et

sociales du Caire essaie de perpe-

iuer l'esprit qe I ancienne ecole

française de droit.

« Qui parle français achète français

Ce qu' manque en revanche, c'est

une véritable politique d'éch3nges

culturels. Les Semaines du cinéma

égyptien ont remporte beaucoup de

succès l'an passe en France, mais

les films français sont absents des

salles obscures égyptiennes Et. si les

Parisiens ont vu les trésors de

Tout Ankh Amon. la peinture moderne
égyptienne de Khadiga Ryaz à Inji

EHiatoun. en passant par Raouf Abdel

Meguid. mériterait de leur être lar-

gement présentée. Deu* quotidiens

canotes d'expression française pour-

raient bénéficier d une assistance

technique. S3ns que cela prenne
l'allure d'une ingérence. Il n'exisle

pas de dictionrrairelechnique francais-

arabe. alors qu'un tel ouvrage est de
plue en plus demande dans les li-

brairies cairotes. Un livre aussi im-

portant que la Terre d'Abdel Rah-

mana Char ka oui. traduit

en plusieurs langues, ne i'a pas
encore éle en français Le centre

dramalique du Limousin, qui veut

monter Phèdre en arabe au Caire,

trouvera-t-il à Pans les appuis néces-

saires ?

La.-SioÜotheQLe erao
éditée par P é"e 3ê

: Naguib.Mahfouz

Passage dés miracles
; C-’. *
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- Kame! Hussein^, ,v- -

La Cité inique
*'•. ftéert jShtlrsôchityjè •

'

Hassan Fathy ^ . r :

Construire avec le peuple
ArchitecTufé.'SfUr.oicçie

EGYPTE
Sindbad -

.» ru<- Fe-.;tn-r PinH 1S DÎ1u': :
'.r. f rance: ! av.’.te

Nu! doute que le développement
des relations culturelles favoriserait

la pérennité de ta coopération eco-

nomique (- qu> parle français achète

trançaîs... -J. Cependant. seflo-Ci.

comme te souligne un éditorial du
Progrès égyfien, a déjà ses • lettres

de noblesse -. L’un des dirigeants de
la Compagnie financière de Suez,

société française dont ie nom évoque
des moments fastes, mais aussi dou-

loureux. des rapports Iranco-

ègyptiens, a pu rappeler récemment
au Caire sans faire froncer tes sour-

cils. - t'œuvre française d'hier en
Egypte et souhaiter que le patronat

français s'intéresse désormais dans
un esprit nouveau à l'économie

égyptienne

Déjà, de multiples projets s'ébau-

chent. de la centrale électrique

d'Aboukir au mélro du Caire, en

passant par la pétrochimie. les sucre-

ries. le montage de véhicules, etc.

Les Français ont participé au démi-

nage du canal de Suez, et leur

concours est prévu dans la suite du
processus de réanimation de cette

zone. Enfin, l'un des projets du raïs

est de s'adresser aussi à la France,

comme l’ont fait l'Iran et la Libye.

pour se procure' des centrales

nucléaires a usage industriel

Pour Imancer ces achats, il ne
semble pas. du moins dans l'immc-

diat. que la Franco puisse mettre

plus d'un milliard de francs de cro-

dîts. y compris les 500 millions déjà

accordés en 1974 {don! 200 millions

à un laux privilégié), à la disposition

de l'Egypte ; mais cela n'a plus

qu'une importance secondaire dés
lors que les capitaux saoudiens et

iraniens sont prêts à participer à des
opérations triangulaires basées sur

la main-d'œuvre égyptienne et la

technologie française. Des zones

franches au Caire, à Alexandrie et

sur les rives du canal de Suez four-

niront un cadre et des garanties à
celte triple collaboration.

Signe annonciateur — venu d'ail-

leurs plus vite que prévu — du redé-

marrage d'une coopération bilatérale

qui sera sans doute appelée à jouer

un râle pilote dans l'ensemble euro-

arabe : la France est devenue, en
1974. le deuxième fournisseur de
l'Egypte, après les Etats-Unis, et

avant l'Union soviétique.

J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ.

Des demandes d’armement
seraient bien accueillies

L 'EGYPTE souhaite obtenir de
fa France des matériels de
guerre modernes, en parti-

culier des avions Mirage et des
hélicoptères. La levée de l'em-
bargo. l’an dernier, par la France
à l'encontre des pays dits du
a champ de bataille n au Proche-
Orient et une politique plus sou-
ple d'exportation de la part du
gouvernement français se conju-
guent avec la volonté de l'Egypte
de ne plus dépendre trop étroite-
ment de ITJnion soviétique — ou
de pallier ses défaillances — et
avec l'intention de la France de
maintenir l'équilibre des fourni-
tures d'armes dans cette région.

Depuis plusieurs mois, le gou-
vernement du Caire ne dissimule
pas son intérêt envers des maté-
riels militaires de conception
française, comme l’intercepteur
Mirage F-I du groupe privé
Dassault-JBreguet ou ITiélicopténe
Lynx de la Société nationale in-
dustrielle aérospatiale iSNIASi.
Des échanges d'informations tech-
niques ont déjà eu lieu entre le

fournisseur et son client éventuel,
et la France ne s’interdit pas de
prendre eo considération certaines
des demandes qu'exprimerait le
ministre égyptien de la production
militaire. le général Ahmed
Kamal El Badri. qui accompagne
M. Sadate.

Ces commandes auront d'autant
plus de chances d'étre honorées
par les industriels français que
l'Egypte pourra faire valoir le

surarmement — proprement sans
précèdent — des pays du Proche-
Orient et. en revanche, les diffi-
cultés pour Le Caire de s'appro-
visionner auprès de l'Union sovié-
tique. surtout, en pièces de
rechange, et dans le domaine
Aéronautique. D y a tout lieu de
penser, en eflet. que les Sovié-
tiques ont largement remplacé les
blindés, l'artillerie et les missiles
de défense aérienne que les forces
égyptiennes ont perdus durant la
guerre d’octobre 1973. mais il.

semble qu’à la différence de la

Syrie ou de l’Irak, par exemple.
Le Caire n'a pas reçu de Moscou
les contingents d'avions Mîg ou
d’hélicoptères dont il estimait
avoir besoin.

Dans le même temps, plusieurs
pays arabes achetaient du maté-
riel américain, comme la Jordanie
— par Vlmermèdiaire de l'Iran,

qui lui a revendu ses avions an-
ciens F 5 de Northrop. — l’Arabie
Saoudite ou le Koweït. Les forces
israéliennes, de leur côte, ont
obtenu une grande variété de
nouvelles armes américaines —
pour un montant global de l’ordre

de 10 milliards de francs, depuis

la dernière guerre au Proche-
Orient, — à savoir des missiles
antichars perfectionnés Ton-, des
missiles sol-sol Lance ou des
arions lactiques modernes.
Une étude récente du Congres

américain indique que pour 42 r -

les armes vendues, ces huit der-
nières années, par les Rats-Unis
à l'étranger sont allées au Proche-
Orient et à des pays du goire
Pèrsique. et que. pour la seule
année 1974. les ventes d'armes
dans cette région ont représenté
quelque 80 Tr du total des exjsor-
tatâons de matériels militaires
dans le monde entier.

L’an dernier. l'Egypte avait
révélé que la Libye lui avait
fourni, pendant la guerre tsraclo-
arabe d'octobre 1973, deux dou-
zaines d'avions de combat Mirage,
acquis, à l’origine, par ie gouver-
nement de TripolL Une telle an-
nonce. par le président Sadate.
suivie par la restitution à la Libye
de ses appareils, avait provoqué
ia révision de la politique d'expor-
tation des armements par la
France, et la levée de l’embargo
décrété 11 y a plus de sept ans.
Depuis, les services de renseigne-
ments occidentaux ont affirmé, à
plusieurs reprises, que sans at-
tendre de conclure avec la France
des contrats en bonne et due
forme l’Egypte avait acquis des
matériels de guerre français par
pays arabes interposés.

Ce serait pour le compte du
gouvernement égyptien que.
notamment, le Koweït et l'émirat
d'Abou-Dhabi ont acheté des
avions Mirage, et l’Arabie Saou-
dite trente-huit Mirage rn et des
chars de combat AMX-30. équipés
de canons bltudes antiaériens ou
de missiles sol - air Crotale de
défense rapprochée il). En prin-
cipe. ces commandes sont assor-
ties de la clause dite de non-
réexportation. qui Interdit au
client de céder ses matériels, sans
l’accord préalable de la France, à
un quelconque pays tiers. La pré-
sence. en novembre dernier, de
trois Mirage saoudiens sur le sol
égyptien et le précédent libyen
de 1973 — Tripoli vient d’envoyer
à Nancy de nouveaux pilotes aux
fins d'instruction et prévoit d'ac-
quérir des intercepteurs Mirage F-l— incitent à penser que cette
règle n’est pas toujours respectée.

JACQUES ISMA.RD.

(li Dans son Interview au Monde
du 22 janvier, le président Sadate a
dècLnré qu'il souhaitait « acquérir
dapantage - de materiel militaire
français. Il a dit aussi que le roi
Fsyçal avait 4 déjà acheté en Fronça
pour notre vi>aoe des quantités non
négligeables de matériel militaire ».
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LES EFFORTS DE DÉVELOPPEMENT 0t*S SI

Vers le retour des vaches grasses?

L
’EGYPTE b connu, de 1967 à

1974. sept ans de vaches

maigres. L’année 1975. avec

son « plan transitoire . qui pré-

voit notamment d'amorcer ta re-

construction de la zone du canal

de Suez, et ses espoirs de voir le

processus de paix se remettre en

marche, est présentée ici comme
une aorte d' - interrègne - prélu-

dant au retour des vaches grasses.

Un tel miracle est-il possible 7

Du ministre au boutiquier, les

Egyptiens interrogés répondent :

» Sans aucun doute, à condition

qu'lsraël accepte, enfin, de
conclure le paix (entendez : de
nous rendre le S inaï) ef que les

Arabes se décident à nous aider

pour de bon. » Des Américains II

n'est plus guère question, sauf pour

la recherche pétrolière, domaine où
Nasser lul-môme leur avait déjà

permis de ee tailler la part du lion.

.

Aux Européens, notamment aux
Français, on demande surtout un

apport technologique. Quant aux
Russes, on compte qu'ils poursui-

vront leurs efforts dans Iss sec-

teurs qui leur ont été impartis de-

puis plusieurs années (aciéries

d'Hélouan. complexe d’aluminium

de Nag-Hammadij.

Pour l'instant, la grande affaire,

ce sont les capitaux arabes, les

pétrodollars. Mais viendront-ils en
Egypte tant que la paix ne sera

pas rétablie, tant que la libéralisation

économique ne sera pas parvenue
au point où le spectre des nationa-

lisations ne sera plus qu’une vieille

lune? Convienl-il, en attendant, de
parier, comme le font certains

Egyptiens, de « ringratitude de nos
frères arabes pour lesquels nous

avons versé notre sang » 7

Que disent les chiffres 7 Depuis

la guerre d’octobre 1973. si l’on

en Croit (es statistiques officielles

et certaines informations offi-

cieuses dignes de foi. Le Caire a
reçu à titres divers (investisse-

ments, dons, prête liés, etc.) "du

monde arabe et d'autres pays uns
somme d’environ 22 milliards de
francs. Dans celle » corbeille -,

on trouve pêle-mêle environ

7 milliards et demi de francs don-
nés essentiellement par Ryad et

Koweït, surtout pour les achats

d’armes : 500 millions de francs

versés directement à Moscou par
Alger, pour le compte du Caire,

toujours pour le même objet : 5 mil-

liards de francs d'inveslissements

industriels promis fermement par
Téhéran ; 3 milliards 305 millions

de francs de Ryad. encore pour des
Investissements ; i milliard 250 mil-

lions de francs • des Etats - Unis :

1 milliard de francs de la Banque
mondiale : 750- millions de francs du
Japon, pour financer la participation

de sociétés nippones à ta recons-

truction de la région du canal :

500 millions de la France : 200 mil-

lions du Fonds monétaire interna-

tional. etc.

Une partie seulement de cette

somme respectable, qui représente

quatre fois les exportations égyp-
tiennes en 1974 et la moitié du
produit intérieur brut attendu

d'après les calculs officiels an

1975, est déjà entrée dans les cais-

ses égyptiennes. L’avance améri-

caine n’a été votée pour le momenl
qu'aux trois cinquièmes par le

Congrès, et même cette tranche n‘a

pas encore été remise à son desti-

nataire. mais des livraisons de pro-

duits allmenlaires américains (blé,

tabac, etc.) ont déjà eu lieu, en sus

du milliard 250 millions de Irancs

promis, jusqu’à concurrence d’au

moins 400 millions de francs.

r=-=;j Cultures irriguées

kilomètres

7CASSER

/ISOUP À~RI

Eir ‘J

tique — arrêter la dégradation du
niveau de vie de la population 7 Lô
régime, pour parvenir à un- objectif

aussi modeste, a paru, compter sur là

« politique d'ouverture », .J'tafflah,

lancée en 1973-1974, Mais jusqu'à

présent. ('Egypte n'a pas donné de
preuves d’une volonté réelle d’appli-

quer à fond cette politique : à quoi

sert un code libéral des Investisse-

ments s! Ibs hommes d'affaires étran-

gers qui veulent s'installer au Caire

sont :obligés d'y renoncer parce que
(e téléphone marche encore plus mal

qu’en France, parce que ta
r
poste est

plus lente que te justice ou., l’admi-

nistration. Si l'équfpamenî vétuste de
l'Egypte pouvait à là rigueur suffire,

tant que la nation vivait en quelque
sorte en autarcie. . U n’en . est -plus

de mémo maintenant qu'elle manu
-faste, dans une certaine- mesure, le

déair de s'intégrer dans Pécondmie
mondiale. * .

Entre le capitalisme et le socialisme

Joindre les deux bouts

Si le chah d'Iran vient en tête pour

les engagements de financement de
proiels industriels, ie roi d'Arab;e

Saoudite, dont l'assistance se veut

discrète (il ne souhaite pas que l’on

sache qu'il paie des armes en pro-

venance d'Union sovieuque. Eial avec

lequel le royaume wahabiie n’a pas

«i“ relations diplomatiques), est avec

les émirs de Koweït er d’Abou-

Dhabi l'homme qui permet à

l'Egypte de - tenir - en attendant des

jours meilleurs. De passage à
Assouan récemment, le souverain est

reparti en laissant demère lui un
* bon - de 500 millions de francs,

qui servira à régler tel marchand
d'armes ou telle commande de farine.

Ainsi vit l'Egypte, au |our le jour.

Il en sera ainsi tanl que le pays
devra demeurer sur le pied de guerre,

avec des ressources qui lui oerroel-

t raient toul juste de • joindre les

deux bouts * en temps normal.

Les monarques pétroliers pourraient

être encore beaucoup plus larges,

sans parler du colonel Kadhafi, dont

le sens de l'économie est en passe
— maintenant que sont oubliées ses

largesses de la guerre d'octobre —
de devenir proverbial sur les bords
du Nil...

Tant qu'elle restera suspendue
entre la guerre et la paix. l'Egyple

est-elle condamnée à tirer le diable

par la queue sans pouvoir au moins
— ne serait-ce que pour sauvegarder
la paix sociale et la stabilité poli-

-II n'est pas datte les Intentions

présentes de M. Sadate de choisir

nettement -entre le socialisme et le

capitalisme. L’avenir réside-t-il alors,

comme le souhaitent les néo-libéraux,

dans le maintien, du secteur public

dans ses «frontières» actuelles, qui

coïncident grosso modo avec celles

de l'Industrie lourde (ee secteur ayant

finalement un rôle plus social qu'éco-
nomique) - face à one «" Egypte
parallèle - qui partirait de zéro' et

aurait sa propre infrastructure, ses
propres services, .qui » travailleraient

dans le neuf » ?
Quand on entend des histoires

comme celle qui suit. Il paraît en
tout cas exclu de compter sur la

libéralisation pour donner un coup
de fouet d l’industrie étatique-

Un capitaliste étranger se présenta

chez un ministre égyptien, et lui dit :

«Je su/a prêt i reprendre telle

usine, FEtat conservant la moitié du
capital.

— Très bien, d’accord.

— J’y mets toutefois une condition.

— Laquelle

?

— Il faudra licencier fa moitié du
personnel.

— Quoi ? Impossible, que voulez-

vous que nous lassions des ouvriers

jetés à la rue?
— Ce n’est pas mon affaire: Gardez

votre usine, monsieur le ministre.

Au revoir. »

Entre un capitalisme à bien des
égards inhumain et un socialisme

souvent stérile, on comprend les

incertitudes de l’Egypte Mais ce pays
est riche d’un peuple laborieux, peu.

exigeant et malléable, d'une élite

technique et culturelle qui encadre la

moitié du monda arabe et envolé des
ingénieurs Jusqu'à Cap -Kennedy,
d'une agriculture dont la. fécondité
est légendaire,, d’une position géo-
politique privilégiée (le oanal.de Suez
rouvert ne rapporterait-4! pas à lui

seul, houe disait récemment le raïs.

1500 milliona de franc* par an 7}

Avec de tels atout*, on . ne peut
pas croire, une fols te pa^x revenue,
que le peuple, qji*•;'% poostruit les
Pyramides n*.troûveré pa» ta môyen
de sortir de l'ornière où font fait

tomber les guerres et la bureaucratie.

H suffira quTiqeïpartlé de l'endurance
et deTesprlt tTabnégation manifestés

pendant les années, d’épreuve soit

mis au service de: le. bataille de la

reconstruction et du développement

J.-p.

:
.-J, TOMTCHE-

Syndicalisme
et certains aspects

du travail

en R.A.&- (Egypte)

1900-1967
Cet ouvrage, qui rient de
paraître, permet de ootn-
prendre les récents évé-
nements . survenus en
Sgppte et ta sévère mise
en garde adressée'

:
aux

ouvriers par les autori-
tés.

C.-P. MAISON .VEUVE Ef. J. AR05E
•VI. - nie. Vic.lor -Cousin, Part* 5"
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MINISTÈRE DE L’ÉLECTRICITÉ
Au même moment que dans beaucoup de pays européens* c’est

à partir de 1892 que l'électricité fut utilisée en Egypte pour la

première fois : Le Caire, Alexandrie et les principales villes

égyptiennes — 55 en tout — furent électrifiés entre 1892 et

1852. La capacité totale de la production électrique est passée

de 233 millions de watts en 1952 à 3874 millions en 1974.

Quant à la totalité d'énergie consommée, elle est passée de 929 h

10 000 milliards de kilowatts-heures pendant la même période.

Afin de donner une impulsion nouvelle à l’essor de l'électrification

du pays, un Ministère spécial fut créé en 1964 qui a la charge de coor-

donner et de développer tous les besoins énergétiques en électricité d’une

société urbaine et rurale en pleine expansion industrielle. La première

des grandes tâches fut d’assurer une utilisation harmonieuse de l’énergie

hydraulique produite par le nouveau barrage d’Assouan. de réaliser la

liaison indispensable des lignes à haute tension le joignant au Caire et

d’exploiter le réseau entier en tant que distributeur interconnecté. Cela

a signifié la conception et fa réalisation d’une ligne de transmission sup-

plémentaire à 500.000 volts d’une longueur d’environ 800 kilomètres

(TAssoiian jusqu’au Caire. Dès le début, la réalisation de cette ligne a

posé des problèmes énormes et impressionnants tant en raison de la

distance irrtiabituellement longue que des conditions climatiques particu-

lières régnant dans le désert

L’utilisation de l’énergie électrique, provenant aussi bien de l’ancien

barrage d’Assouan que du nouveau, explique la croissance extraordinai-

rement rapide de la consommation d'électricité et le développement sou-

dain de vastes complexes industriels en Egypte. Elle a également permis

Télectrification d’un très grand nombre de villages et de zones rurales

à travers le pays tout entier. C’est ainsi que la consommation « per

capfta » est passée du niveau modeste de 44 kilowattheures en 1952

à 300 kilowattheures environ en 1974.

Outre les usines hydroélectriques d’Assouan. plusieurs centrales ther-

miques modernes ont été installées entre 1952 et 1974 -. quatre impor-

tantes centrales au fuel autour du Caire, deux centrales près d’Alexandrie

— dont Une au gaz — et trois autres centrales dans le Delta et à Suez.

La conception et la construction d'un réseau de liaison réalisant une

interconnection économique et efficace de toutes ces centrales sur des

distances extrêmement longues ont constitué pour les ingénieurs égyptiens

un véritable défi. En sus des lignes de 3)0 kilowatts allant d’Assouan au

Caire, deux réseaux interconnectés à 220.000 volts s'étendent sur une

distance totale de 876 kilomètres tandis qu’un autre réseau à 132.000 volts

couvre 817 kilomètres. Pour atteindre les usagers, des réseaux de sous-

transmission à 66.000 et 33.000 volts couvrent au total plus de 2.500

kilomètres.

Afin de relever le défi que constitue la coordination de ce vaste

réseau et d’en assurer l’exploitation selon de hauts critères de qualité

et d’efficacité, un centre moderne de dispatching implanté non loin du

Caire utilise tous les procédés possibles et des calculateurs ultra-modernes

permettant des conditions opérationnelles optimales.

Les grandes distances qui sont chose courante en Egypte, la topo-

graphie du désert en même temps que les conditions climatiques très

particulières ont exigé des travaux énormes afin d'assurer à travers tout

le pays un isolement parfait des lignes à haute tension. En effet ces

lignes traversent des régions désertiques parfois sèches et parfois humi-

des, des régions agricoles proches ou éloignées des côtes, ainsi que des

complexes industriels. De redoutables problèmes d’isolation sont apparus

lorsqu’il s’est agi d'installer la ligne de 500 kilowatts allant d’Assouan

au Caire. C’est pourquoi un laboratoire spécialisé dans les hautes tensions,

connu comme « Centre de Recherche des Pyramides consacré aux Hautes

Tensions », a été installé non loin des grandes pyramides de

Giseh. Ce laboratoire a beaucoup aidé à résoudre les problèmes’

soulevés par le réseau haute tension et a établi un processus de main-

tenance qui assure une alimentation permanente en énergie électrique

aux centres habités de l’Egypte sans interruptions coûteuses. On estime

que ce « Centre des Pyramides » sera de première importance lorsqu’il

va s’agir de réaliser un réseau à haute tension couvrant tout le Proche-

Orient

C’est ainsi que pour l'avenir des plans sont en cours d’établissement

visant à la création de centrales supplémentaires susceptibles de faire

face è la croissance de la demande énergétique dont on estime qu'elle

va doubler entre 1975 et 1982, pour doubler è nouveau de 1982 à 1987.

En plus des centrales thermiques conventionnelles, ces plans compren-

dront la centrale hydro-solaire de la dépression de Kattara ainsi que plu-

sieurs centrales themuHiucléairei

Le projet de la centrale hydro-solaire est basé sur l'idée d’amener

de l’eau de la Méditerranée, grâce à des canaux et des tunnels d’une

longueur de 76 kilomètres, iusqu'à la dépression de Kattara, dont' le plus

bas niveau se situe à 155 mètres en dessous du niveau de la mer. Cette

forte différence de niveaux sera utilisée pour actionner d'énormes turbo-

génératrices.

Etant donné que la dépression de Kattara est fermée de tous côtés,

un lac immense se formera. Lorsque le niveau des eaux de ce lac attein-

dra la cote 60 aiHlessous du niveau de la mer. sa surface s’étendra sur

12.000 kilomètres carrés, sort 1/80 de la superficie totale de l’Egypte.

A ce stade, le taux d'évaporation équilibrera la quantité d’eau qu’on fera

affluer dans la dépression. Dès lors, la puissance électrique produite

dépendra essentiellement du taux de l’évaporation due au rayonnement

solaire et atteindra en moyenne 670 mégawatts. En raison de la présence

d’un bassin supérieur situé en amont de la dépression tà 218 mètres

au-dessus du niveau de la mer) la chute des eaux fera fonctionner la

centrale hydroélectrique. Le système des pompes- et des retenues pourra

être adapté à des pointes de charge prévues pour atteindre 8.000 méga-

watts vingt-cinq ans après la mise en service des installations.

Outre cette production de courant électrique',, on estime que la for-

mation du lac contribuera à modifier le climat de toute la région avoi-

sinante : mise en valeur des sols, vastes pâturages, centres touristiques,

possibilités de prospection pétrolière, Industries chimiques, seront quel-

ques-uns des avantages supplémentaires qu’entraînera cet immense projet

aux objectifs multiples.
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EGYPTE

ECONOMIQUE

Des succès dans un climat difficile

L E gouvernement égyptien
mène actuellement une
politique économique d' « ou-

verture s. H importe que nos
P&rken&ires, que nous voudrions
nombreux, connaissent clairement
les facteurs qui ont rendu cette
politique à la fols nécessaire et
possible, et qui en dessinent les
horizons.

Pour établir l'acquis du déve-
loppement économique et social
depuis la révolution de 1952, le
cadre du présent article ne per-
met pas de brosser un tableau
complet de nos réalisations. Ci-
tons, toutefois, quelques faits et
chiffres significatifs Le taux de
croissance du conduit Intérieur
brut a été de 6,7 % en moyenne
de 1956 & 1966. et de 5 rB entre
1987 et 1974, en dépit de l’effort
de guerre qui a marqué cette
dernière période. Or cette crois-
sance s’est manifestée essentielle-
ment dans les secteurs primaire
et surtout secondaire. La part de
l'industrie dans le pib est passée
de 9 % en 1950 à 25 % en 1974.
tandla que les exportations indus-
trielles, dans la même période,
montaient de 11,9 7c & 40,8 7r.

Dans le domaine de l'éducation,
le taux de scolarisation atteint
aujourd’hui 76 %. le nombre
d'élèves du cycle primaire dépasse
quatre millions, tandis que la
population universitaire a grimpé
de quarante mille unités en 1950
à trois cent onze mille en 1974.
L’Egypte forme annuellement plus

par ISMAIL-SABRf ABDALLA (*)

de trois mille ingénieurs et pres-
que autant 'de médecins. Autre
trait marquant de notre dévelop-
pement social : l’émancipation de
la femme par l’accès massif à
l'enseignement et au travail Indé-
pendant. Certaines facultés sont
c féminisées » et les étudiantes
représentent près de 20 % des
effectif des écoles d’ingénieurs.

Le principe « à travail égal, sa-
laire égal > est rigoureusement
appliqué, du moins dans l'admi-
nistration et le secteur public-,

Sans s'étendre davantage sur les

divers aspects de notre dévelop-
pement, on retiendra que ces
résultats ont été atteints grâce à
de profondes modifications de la

structure socio - économique du
pays : trois réformes agraires ont
abouti à l’abaissement du plafond
de la propriété à 20 hectares par
personne ou 40 hectares par fa-
mille ; de vastes mesures de
nationalisation ont débarrassé
l'économie nationale de l'emprise
étrangère et assuré le contrôle de
l'Etat sur les principaux rouages
de l'activité ; les travailleurs sont
désormais protégés contre les

licenciements abusifs, Ils Jouissent
d'un système complet d’assurances
sociales, participent aux bénéfices
et à la gestion des entreprises

publiques, 50 % des sièges du
Parlement et des assemblées loca-

les sont réservés aux paysans et

eux ouvriers, etc.

actuellement en préparation, exi-

gera un investissements de l'ordre

de 10 milliards de livres égyp-
tiennes. Ces chiffres comparés à
un produit intérieur brut estimé
a 4 milliards de livres égyp-
tiennes en 1975 et & une popu-
lation d'environ trente-six millions

d'àznes qui augmente & raison de
2.3 % par an donnent la mesure
de nos difficultés économiques et

de nas besoins financiers.

Four y faire face nous comp-
tons d'abord sur une meilleure

mobilisation des ressources inter-

nes ; une consolidation et une ra-

tionalisai Ion du secteur public qui
demeure la clef de voûte de
notre économie ; enfin sur l’en-

couragement du secteur privé et le

développement du secteur coopé-
.
ratif dans l'agriculture et l'arti-

sanat Le plan de transition pré-
voit pour 1975 des investissements
de l'ordre de 1180 millions de
livres égyptiennes, dont 1 mll-
iard dans le secteur d'Etat, et

un taux de croissance de 9,20 %
& prix constants. Mais nous
faisons appel au financement
extérieur sous toutes ses formes :

aide à la reconstruction, crédits
à long terme notamment pour les

projets d'infrastructure et Inves-
tissements directs.

Un avenir prometteur

Le poids de la guerre

Une des raisons de l'agression du Haut-Barrage d’Assouan, le
Israélienne de 1907 fut le désir complexe sidérurgique de Hélouan,
de porter un coup d'arrêt am
développement rapide du plus
grand des pays arabes. Nous
avons relevé ce défi, et nous nous
sommes battus, sept années du-
rant, sur deux fronts ; l'accroisse-
ment de notre potentiel de
défense et la poursuite de l'expan-
sion. Le second projet majeur de
développement après l'achèvement

a été entrepris pendant ces
années difficiles. Cependant l'ef-

fort de dépense nous a coûté
5 milliards de livras égyptiennes ;

11 faut y ajouter une somme
comparable en manque & gagner.
Notre économie, et surtout son in-
frastructure. a terriblement souf-

fert d’un véritable état de guerre.

Le plan quinquennal 1976-1980,
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La loi " 43 de 1974 sur c les in-

vestissements arabes et étrangers
et les zones franches» accorde
aux investisseurs des garanties et

des facilités considérables : pro-
tection du capital Investi, liberté

de transfert des profits, exemp-
tion d'impôts pour au moins cinq
ans, etc. Mais nous pensons que
l'Egypte peut attirer les hommes
d'affaires occidentaux pour des

raisons objectives. Elles tiennent
tout d'abord & la capacité d'ab-

sorption de notre économie due &
l'importance du marché local et

aux possibilités d'exportation sur

les pays avoisinants, à l'abon-

dance de la main-d'œuvre et des
techniciens, au potentiel indus-

triel et énergétique déjà Installé.

D'autre part, il y a là un excel-

lent moyen de recyclage d'une
partie des pétrodollars eu combi-
nant le financement arabe, la

technologie occidentale et les pos-

sibilités qu’offre l'économie égyp-
tienne. Des entreprises trilatérales

voire multinationales, se basant
en Egypte et produisant pour les

marchés arabes et africains nous
paraissent une formule d'avenir.

Enfin, le pétrole (1 million de
barils par jour prévu pour 19S0)

et la pétrochimie, le canal de
Suez avec ses projets déjà en
cours d'exécution d'élargissement

L'ÉGYPTE. POLE DE DÉVELOPPEMENT
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

La République Arabe Unie souffre-t-elle ou bénéficie-t-elle d'une situation paradoxale ?

D'une part, elle connaît des difficultés analogues à celles de nombreux autres pays neufs,
avec une explosion démographique correspondant à un taux de croissance de lo population

voisin de 3 % par an et des ressources naturelles limitées : 4 % seulement de sa superficie

totale, de l'ordre du double de celle de la France, est irriguée et cultivable. Mais dans
le même temps, elle se caractérise par ses cinq grandes universités et ses quarante-trois

instituts ou écoles supérieures de haut niveau fréquentés par quelque deux cent mille

étudiants.

il manquait un certain nombre de catalyseurs pour faire de ce paradoxe les bases
d'une réussite.

Mais >i semble aujourd'hui qu'ils aient été trouvés. D'abord dans la volonté des
dirigeants égyptiens, et tout particulièrement du président Anouar el Sodate, de miser

sur un développement technique, industriel et commercial du pays propre à en faire

lo plaque tournante de l'économie dans cette région du monde. Ensuite par (a convergence

des diverses formes de soutien que les pays producteurs de richesses naturelles du Moyen-
Orient d'une part, les pays riches en savoir-faire d'Europe occidentale d'autre part, sont

décidés à accorder à la République Arabe Unie. On peut probablement considérer cette

Situation comme 'unique dans l'histoire : l'Egypte est en mesure — et en passe — de
devenir un nouveau pôle économique par la fusion dans un même creuset de ses propres

valeurs humaines, des ressources de ses voisins et amis, et du désir de l'Europe de dépasser

son cadre traditionnel.

Quelles sont les voies prévues et prévisibles de ce développement ? Nécessité et

tradition ont d'abord naturellement force de loi. Nécessité : la mise en valeur des ressources

naturelles. Non seulement de la terre elle-même avec les nouvelles irrigations permises

par la création du barrage d'Assouan, ou le projet de développement du désert occidental,

mars également des ressources énergétiques. Le plan d'électrification du pays en voie

de réalisation est lui aussi une conséquence de la création du haut barrage. De même,
les recherches pétrolières sont menées c l'heure actuelle à un rythme accéléré. Tradition,

avec la réouverture du Canal de Suez, voie commerciale de première importance qui

devrait connaître une nouvelle jeunesse avec la création, d'ici quelques années, de quatre

zones franches à Alexandrie, Port-Saïd. Ismaïiia et le Caire, cette dernière directement

accessible par air à partir de l'aéroport du Caire dont les travaux de rénovation et d'agran-

dissement se termineront cette année.

Donner à ces grands proiets — entre bien d'autres — une valeur économique réelle

exige et conduit tout à la fais en ccrolfaire le développement d'industries et le recours

à des techniques modernes d'explcitaricn. Industries de base d'aberd, telles que la

sidérurgie et la pétrochimie pour lesquelles de grands ensembles sont déjà établis ou

en projets. Mais également industries de pointe telle que l'électronique et tout particulié-

rement le secteur des télécommunications et des aides a la navigation aérienne Ou maritime.

C'est ainsi que dès à présent, THOMSON-CSF et le pert autonome du Havre

conduisent les études nécessaires à l'automatisation du trafic maritime qui sera nécessaire

aussi bien au niveau du Canal de Suez que des nouveaux ports dont la création a été
'

décidée. Dans le même temps, le développement des échanges économiques de la République

Arabe Unie avec ses voisins comme avec le reste du monde va exiger un renforcement

considérable des moyens de télécommunications.

Au niveau national, ceci devrait se traduire par la création, avec l'appui de THOMSON-
CSF d'une usine propre à satisfaire une large part des besoins égyptiens dans ce domaine.

Au niveau international, l'Egypte est mtereosée au projet du réseau de télécommunications

arabe par satellite pour lequel un consortium comprenant THOMSON -C5F prépare des

propositions. Projets auxquels il conviendra d'ajourer tantôt des réalisations plus spécifiques

auxquelles l'industrie française souhaite également apporter son concours, depuis la

surveillance des oléoducs, l'équipement médical ou l'éclairage public, jusqu'à des programmes

d'équipement touchant directement !e grand public, telle que la création d'un réseau de

télévision en couleurs et la fabrication de récepteurs. Enfin, le groupe THOMSON peut

encore apporter son aide pour lo création de villes nouvelles, telles que Sodate City qui

doit êtTe Implantée au voisinage du Coire, ou de complexes touristique susceptibles d'opporter

ou pays de nouvelles ressources. .....
Mais au-delà de ces projets, qui constituent pour la République Arabe Unie une

assise propice à son décollage économique et offriront à une main-d’œuvre nombreuse

et qualifiée les emplois quelle réclame, sans doute convient-il de s'interroger, en conclusion,

sur leur impoct quant à ses relations avec les pays du bassin méditerranéen d'une part,

avec l'Eumpe d'outre part.

A l'heure actuelle, plusieurs milliers de techniciens égyptiens apportent leur savoir

faire dons lo plupart des pays du Moyen-Orient.

Demain ce savoir-faire pourra s accompagner de réalisations concrètes, que ce soit

oar ['exportation d'équipements sophistiqués ou par tes possibilités de l'industrie électronique

éavotïenne en matière de maintenance. L’Europe, et plus particuliérement la France, dont

['industrie électronique possède une place de choix, doit-elle y voir une menace? Pour

THOMSON-CSF, qui possède une longue expérience en matière de coopération, certainement

En effet les liens du' x créent ainsi entre les hommes militent, toujours, pour un

renforcement "des échanges entre les porrenaires qui ont Choisi d'œuvrer en commun.

et ses zones franches, le tou-
risme, dont le potentiel énorme est

à peine entamé, les nombreux
projets industriels déjà préparés
par les divers départements mi-
nistériels. offrent à l’investisseur

un choix assez vaste; ils mettent
en même temps en lumière les

perspectives plus qu’encouragean-
tes de notre économie.

Cette nouvelle politique écono-
mique ne vise pas uniquement à
aider ie pays à surmonter des
difficultés somme toute passa

-

gères- Après la guerre d'octobre,

les conditions sont plus favo-
rables que jamais pour renforcer
la coopération Inter-arabe en vue
d’une intégration économique dont
la nécessité se fait aujourd’hui
sentir, même chez les producteurs
de pétrole. D’autre part, l'intensi-

fication et la diversification de
nas relations économiques à tra-
vers le monde correspondent à la

vocation historique de l'Egypte.

Tout cela sans rien changer aux
options fondamentales de la révo-
lution de 1952 : assurer un déve-
loppement accéléré. Indépendant,
et dont l'objectif demeura le pro-
grès économique et social des
masses, et non l'enrichissement
d'une minorité.

* Ministre du plan.
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(RIÏIPS CHIFFRES v
* • SUPERFICIE TOTALE : 1 001 449 km2, Sinaï compris (environ

deux fois la France).

• AIRE CULTIVABLE CET CULTIVEE) 36 000 km2, soit à peu
prés la superficie des Pays-Bas. Pour 97 %. le territoire est

occupé par moins de 100 000 bédouins.

• POPULATION s 37 500 000 habitants (prévision pour la ml-
1975). L’Egypte compte près d'un million d'habitants de plus

chaque année. Pour environ 60 %

,

de la population vit dans les

zones rurales : 14 000 villages et hameaux.

• PRINCIPALES VILLES (PREVISIONS POUR 1975) i Le
Grand-Caire, Guizefa indus- : 8 millions d'habitants? Alexan-
drie : 2.5 millions d’habitants ; Tantah : 300 000 habitants ;

MahaUa-el-Koubra : 380000 habitante (villes du delta du NU).
La population de la zone du panai de Suez IPart-Saïd, Ismaï-
lia, Suez, etc), qui représentait environ 1 million de personnes
en 1970, est «a cours de rapatriement.

• TAUX DE NATALITE : 34,1 pour 1 000 (1973).

• TAUX DE MORTALITE ; 14,4 pour 1 000 (1973).

• MAIN-D’ŒUVRE (1974) : 9 127 (MM personnes, dont 12 % dans
l’industrie. Un million de chômeurs • reconnus ». 250 000 Egyp-
tiens travaillent & l’étranger, dont 14 000 enseignants.

• RELIGIONS : Entre 85 et 90 % de musulmans, le reste de la

population étant chrétien orthodoxe (les coptes). lies

catholiques égyptiens sont moins de 150 000.

• PRINCIPALES PRODUCTIONS (1972) :

Riz : 2 600 000 tonnes. Pétrole : 10600 000 tonnes (non
Maïs : 2 500 000 tonnes. compris les 5 000 000 tonnes
Blé : 1 615 000 tonnes. du Sinaï occupé).
Sucre de canne : 535 000 tannes. Acier : 600 000 tonnes (prévision

Fèves (plat national) : pour 1975).

250 000 tonnes.

Le coton est la principale exportation, avant le riz et le

pétrole. Le rendement est en hausse (+ 36 C4 en 5 ans).

1S69 1974

9 394 000 kantars 8 980 000 kantars
tl kantar = environ 45 kg) dont 4 223 000 kantars exportés.

L'agriculture, l'industrie, le commerce extérieur, représen-
tent grosso modo chacun 30 Tr du produit national brut. La part
des exportations agricoles est le double de celle de l'industrie

H972-1973). Valeur de la production industrielle en 1973 : 1 mil-
liard 670 millions de livres égyptiennes, dont 1 234 millions pour
le secteur public. Grands projets en cours de réalisation : Com-
plexe d'aluminium de Nag-Hanunadi

;
oléoduc Suez-Alexandrie.

• PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DU HAUT-BARRAGE
D'ASSOUAN (achevé en 1970) :

Capacité d’énergie électrique : 10 milliards de kwh/an.
Capacité d’irrigation : 500 000 hectares (20 % de la surface
cultivée).

• COMMERCE EXTERIEUR (1974) :

Importations ; 1 milliard de livres égyptiennes.
Exportations : 450 millions de livres égyptiennes.

• BUDGET 1974 : 4 milliards 187 millions de livres égyptiennes,
j

dont 760 millions pour les dépenses militaires directes.

• NOMBRE DE TOURISTES (1974) : 700 000. (En 1971 : 428000}.

• COURS OFFICIEL DE LA LIVRE EGYPTIENNE : Pour
10 francs un touriste reçoit 1 livre 30 piastres (1 LE = 100 pias-
tres), un résident 0 LE, 86 piastres.
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LES RÉALISATIONS ACCOMPLIES
PAR LA RÉVOLUTION DE 1952

La révolution du 23 juillet 1952 a libéré

l'économie nationale des chaînes du 1 sous-

développement et de la sujétion. Elle se

distingue par l’existence de deux secteurs :

1} Un secteur public capable d’assurer

le progrès dans tous les domaines et qui

assume la principale responsabilité dans
le plan d'exécution.

2) Un secteur privé participant, sans

exploitation du développement, dans le

cadre du plan général, le contrôle des deux
secteurs étant exercé par le peuple.

La planification économique tend a

exploiter économiquement les éléments de
la production en vue de l’accroître et tend

aussi à accroître le revenu national. A
assurer une main-d’œuvre, augmenter
l’épargne pour donner de l’expansion aux

investissements et à réglementer la con-

sommation. Elle tend également :

— A rechercher les solutions permet-
tant d'accroître le revenu national à un
taux supérieur à celui de l’expansion

démographique.
— A développer les industries lourdes.

— A créer des emplois pour tous les

citoyens.
— A étendre les échanges commerciaux

extérieurs avec les Etats étrangers et à'

ouvrir de nouveaux marchés aux produits

nationaux.
— A s’employer à combler le déficit de

la balance des paiements.

L'aperqu suivant pourrait donner une
idée plus claire de la structure économique
après la révolution :

L'INDUSTRIE
La révolution industrielle représente dans le langage des chiffres

une puissance productive capable de satisfaire aux besoins des

citoyens.

La valeur de la production industrielle en 1971 a atteint

2.258 millions de livres contre 313,8 millions en 1952. soit une augmen-
talion de 620 "/«.

L'œuvre industrielle accomplie par l'Egypte révolutionnaire.

Jusqu'à présent, s'est traduite par 800 nouveaux projets industriels

dont les dépenses ont atteint un milliard de livres.

eux directives principales appliquées simultanément ont carac-

térisé le plan d'installation de ces usines.

LA PREMIERE DIRECTIVE

L'échelonnement de ces usines sur toute l'étendue de l'Egypte

pour en assurer le rayonnement industriel et l'Influence qui en découle
dans chaque gouvemorat, et le prolongement du progrès social et

cultural sur toute l'étendue de le patrie.

Lee sociétés Industrielles ont pu réaliser un bénéfice net dépassant
de 32 millions celui de 1961-1962, atteignant 107 millions de livres

en 1970-1871, soit une augmentation de 360 %, et 116 millions de livres

en 1971-1972, soit une augmentation de 382 Va.

LA DEUXIEME DIRECTIVE

L'Installation de zones industrielles complètes groupant un nombre
de projets industriels qui tonneront en définitive un grand centre

industriel.

Les plus importantes de ces zones industrielles en Egypte sont :

La zone de Hehr : on y trouve le complexe sidérurgique, une
usine de coke, des usines d'automobiles, de wagons, des usines

militaires, etc. La. valeur de la production industrielle de cette zone a

atteint 183,3 millions de livras salon les statistiques de mal 1971. Ces
usines emploient 104.068 ouvriers qui perçoivent des salaires s'élevant

à 28.121.370 L E.

La zone de Choubra El Khelma où sont installées les industries

de moteurs diesel, de cristal, de plastique, d'allumettes, de carbones,

de bols, de - Butagaz -, de vernis et de câbles électriques.

La valeur de la production industrielle dans cette zone est de
105,6 millions de L E. Ses usines emploient 55.217 ouvriers qui per-

çoivent des salaires s'élevant 6 14.432.000 U E.

La zone de Uahaile El Kobra : c'est dans cette zone que sont
concentrées les industries de filatures et de tissage. Selon les résultats

de 1971, la valeur de leur production a atteint 85,9 millions de L. E.

Elles emploient 38 421 ouvriers qui perçoivent des salaires s'élevant

à 12 300.000 L. E.

La zone de Katr El Dawar : est consacrée à l'industrie des fils

de nylon - Helanka - utilisé pour la confection de chaussettes, de
costumes et maillots de bains - EJastis ».

La valeur de la production était de 82 900 000 L. E. en 1971, te

nombre d'ouvriers travaillant dans ces usines est de 30.443. ils per-

çoivent des salaires de 10.700.000 L E-, selon les dernières statistiques.

La zone ifAssouan la production industrielle a atteint

55.500.000 L. E.. le nombre d'ouvriers qui y travaillent est de 11.315

et leur salaire s'élève à 3.151.000 L E.

LE PÉTROLE
L'industrie pétrel. ère a joué un réle vital dans J'economie nationale,

grâce à deux (acteurs :

— Une planification sa.ne et iudtcieuse ;

— Une coopération fructueuse avec les capitaux etrangers.

Un plan ambitieux ; le secteur pétrolier concentre ses efforts lors

du premier et second plan quinquennal, sur trois objectifs principaux

qui sont :

— Accroître la production du pétrole brut pour satisfaire les

besoins locaux ;

— Augmenter la capacité des raffineries pour assurer tous les *

produits au consommateur ;

— Elaborer les projets de distribution et de transport par les

moyens les plus simples et tes moins coûteux, de manière à garantir

à chaque gouvemorat des -êserves suffisantes pour faire tace a ses

besoins.

Ouanl au troisième plan qui a ete élarjore pour une deçà de allant

de 1972-1973 â 1981-1982. il a ajoute un Quatrième objectif : ('expor-

tation. Ce plan se propose entre autres, i accroître la production du

pétrole jusqu’à 45 millions dè ‘orne? pi le gaz naturel à 10 millions

de tonnes en 1981-1982.

Les espoirs (ondes sur fe cesert occidental ; les années 1970 ont

Ole marquées par des travaux de recherche et de prospections.

Le puits d El-Alamem a :omirence a produire en juillet 1968. Ce Fut

ensuite la découverte au gisement maritime de gaz naturel d'Abou Kir

qui est le premier gisement de gaz égyptien en Mediterranée.

Ces deux découvertes ayant ete faites -.-ers ia fin des années I960

les années 1970 devaient étendre tes recherches qui aboutirent a la

découverte du gisement d'Abou! Charadik en 1970. celui de Yedne

en 1971, et celui d'Abou Razza* en 1972

Des résultats encourageants ont çié obtenus a Metika. au nord

du désert. à 150 kilométrés à «ouest ae Razzsk.

L'AGRICULTURE
L'agriculture occupe une place importante dans l'économie natio-

nale car plus de 60 J ï de la population v participe. âl le revenu

agricole represerne 30'. : du revenu national. Les exportations agricoles

brutes représentent près de 62
3
.c de la valeur totale des exportations.

A part l'exportation des produits agricoles dont les plus Importants

sont lea fils de colon et les tissus.

LA PLANIFICATION AGRICOLE ET LE DEVELOPPEMENT

Les programmes et les projets de développement agricole

englobent deux importants champs d'action qui sont l'expansion verti-

cale et l'expansion horizontale.

La production végétale : le pays a connu une croissance sensible

de la moyenne de production des récoltes principales, surtout par

rapport à l'année 1852.

Le rendement de la moyenne d'un feddan a augmenté de 45 Vo

pour le coton, 30 pour le blé, 80 °/o pour le mais - chami -, 420 Va

pour le maïs (In, 63 f
/o pour le riz..

La moyenne de production de culture céréalière alimentaire a

atteint près de 7 millions ds tonnes, contre 5,3 millions en 1959, soit

une augmentation de 330 Va. La moyenne de la récolte de coton a
atteint plus de 10 millions de kentara contra 7.5 millions ds ksntsrs

au début des années 50. L’Egypte conserve donc son rang tradi-

tionnel de plus grand producteur et exportateur de cotons à longues

fibres.

La superficie cultivée en fruits est passé de 94.000 feddans en

1952 à près de 280.000 feddans. portant ainsi le volume des exporta-

tions d'agrumes de 100.000 tonnes en 1952 à près de 250.000 tonnea

en 1972.

De même, fa superficie affectée aux cultures maraîchères était

de 260.000 feddans en 1952, elle atteint près de 750.000 feddans en
1972: U en est de même des superficies cultivées en plantes médici-

nales et aromatiques qui se sont accrues de près de 14 000 feddans.

LES AVANTAGES ECONOMIQUES DU HAUT BARRAGE
Le haut barrage, dont les travaux sont déjà achevés et qui

fonctionne A plein rendement, est considéré comme ia colonne

vertébrale des plans de développement économique et du doublement

du revenu national, en raison des avantages économiques qui en
résultent et qui se résument comme suit :

— L’extension de la superficie agricole d'environ 1JZ million de
feddans. La superficie des terres bonifiées Jusqu'à présent s'est

élevée A 850 000 feddans. et les travaux se poursuivent pour la boni-

fication des terres restantes :

— La transformation de l'irrigation par bassina de 700 000 feddans
en irrigation permanente, qui contribue A accroître la fertilité de la

terre et A en doubler la production. Cette transformation s’est déjà

accomplie ;

— La garantie des eaux, nécessaires k l'irrigation de toute la

superficie agricole, écartent ainsi les dangers de la sécheresse au
coure des années de basse crue.

L'EXPANSION AGRICOLE HORIZONTALE

Le haut-barrage est la puissante infrastructure des projets de
l’expansion horizontale de l'agriculture. Après avoir dévié le coure

du Nil. le gouvernement a accéléré le plan de bonification des terres

dont la superficie a dépassé 140 000 feddans en 1964 -1965. Sans
attendre la révolution que produira le haut-barrage. Il e décidé de
bonifier 225 000 autres feddans. Dès que l'opération de déviation du
fleuve a été achevée, l'emmagasinage a commencé dans son bassin,

et l'eau a pu alors être utilisée pour l'amendement de nouvelles

terres d'une superficie de 1 million de leddars.

Depuis, les 200 C00 feddans du projet de bonification des terres

se sont poursuivis à un rythme tel qu'on a pu ajouter 912 000 feddans

aux superficies cultivée* à l'intérieur et à l'extérieur de la vallée.

LE COMMERCE EXTÉRIEUR
Le 5ecieur du commerce extérieur est en progrès sensible grâce

â la politique adoptée par le ministère de l'économie et du commerce
extérieur qui a réactivé le mouvement des échanges commerciaux'

avec le monde extérieur.

Les exportations : en 1971-1972. la valeur des exportations égyp-

tiennes a été d’environ 349 militons de L. E contre 339.1 millions de L E
l’année precedente. Cette augmentation est due aux différents groupes

de marchandises, à l'exception du coton brut et des marchandises
fabriquées. Aucun changement important n’est survenu dans la valeur

des exportations du secleur industriel et du pétrole au cours de ces

deux années. Cependant, la valeur des marchandises vendues locale-

ment a augmenté de 58.6 millions de L. E.

il esr â remarquer que la valeur des exportations égyptiennes
en devises rares était de 53 millions de L. E. en 1971-1972 contre
51 9 millions de L. E l’année précédente, alors que fa valeur des
exportations avec les Etals contractants est tombée de 95,4 millions

de L. E a 34.7 millions de L E au cours de fa dernière année. Les
Etals de l’Europe orientale occupent la première place dans les

exportations égyptiennes et ceux de i Europe occidentale fa seconde,
suivis des Etats asiatiques des Etats arabes, des Etats africains et

des Etats de l’Amérique du Nord. Le coton égyptien demeure la matière
principale du commerce d’exportation, maigre l'extension prise par
fa diversification des exportations égyptiennes. Le colon a représenté
45 4% de no9 exportations en 1971-1972 contre 47.5 Va en 1970-1971.
Ses revenus en devises rares représentent également une grande
proportion du revenu du pays. La valeur des exportations du coron an
devises rares est d environ 36.7 militons de L E. du 1-9-1971 au
3t-l0-i972, contre environ 33,1 millions de L. E. au cours de ia môme
période de I année precedente. La valeur de® exportations du coton
en dsvises comptables a atteint environ 124,5 millions de L E. contre
112 9 millions de L. E.

Les importations : la valeur des importations égyptiennes a atteint
environ 80.4 millions de L. E. en 1971-1972. Les Etats de l'Europe
occidentale occupent la première place dans nos importations Ils

sont suivie par les Etats de l'Europe orientale, les Etats afro-asiatiques,
puis les Etais de la ligue arabe et ceux de l'Amerique du Nord.

La balance des paiements : les premières estimations du budget

des paiements Indiquent une diminution de déficit de 68,3 mniions

da 1_ E. en 1970-1971 et 52.4 mlHIona ds L e en 1971-1972. -La réduc-

tion du déficit dans lee opérations courantes a été de l'ordre de
22,8 millions de L E dont une grande partie est représentée par

lea transactions (20.9 millions ds L. E.). L'amélioration constatée dans

la balance commerciale est due à la réduction du déficit dans les

échanges commerciaux avec les Etats contractants et les Etats avec

lesquels les transactions ne s'effectuent pas en devises rares, k

l'augmentation nette des opérations capitalistes en devises rares et

aux transferts capitalistes de l'étranger.'ll a été possible de faire lace

au déficit dû au manque des ressources courantes pour les utilisations

qui ont été presque entièrement exécutées, on a pu également régler

tous les engagements échus en 1971-1972 à 100,5 °/o contre 81 ,4 Va en

1970-1971. Les engagements extérieurs ont été réglés aux dates fixées,

et les montants remboursés en 1971-1972 ont atteint environ 325,7 mil-

lions ds L E contra 315,5 millions de L E l'année précédente. Cas
engagements représentent les facilités bancaires, celles des importa-

teurs et les dettes extérieures, ce qui témoigne du succès de la

pdiitique économique.

LA POLITIQUE D'OUVERTURE
DANS TOUS LES DOMAINES

La République Arabe d'Egypte a instauré uns nouvelle politique

d’ouverture dans tous les domaines lui garantissant une place digne

d’elle dans la région, s’accordant avec l'importance de sa situation

géographique et avec son râle séculaire dans la civilisation et per-

mettant au peuple égyptien de s'ouvrir aux horizons du progrès el de

la prospérité.

La République Arabe d'Egypte s'ouvre, à l'ombre des circons-

tances ds l'entente Internationale entre l'Est et l'Ouest, pour édifier

son économie dans le cadre de ces circonstances et sur leur base.

Le temps n'est plus à {'économie fermée. La politique d'ouverture

économique tend à accroître les' ressources .de l'Etal, A assurer les

fonds nécessaires Imposés par les exigences du plan de développement

économique et social et lee programmes de reconstruction dont les

dépenses sont estimées, selon (es études Internationales et la structure

de la planification générale établie par les soins d'experts Interna-

tionaux, à 3.850 millions de livres.

Ainsi que l'a déclaré le docteur Abdel Aziz Hegazi, vice-premier

et ministre des finances, de l'économie et du commerce extérieur,

l'Etat se propose par cette nouvelle politique de développer la propre

force économique de l'Egypte. Ce développement est représenté par la

production locale qui, si elle n'est pas accrue et consolidée, ne
saurait réaliser les aspirations que l'on nourrit L'ouverture économique
constitue un pas dans la voie de consolidation de nos relations éco-

nomiques avec les Etals de l'Est et de l'Ouest sur des bases écono-
miques mines.

LES ASPECTS LES PLUS SAILLANTS DE LA POLITIQUE D'OUVERTURE
ECONOMIQUE

L’expansion des zones franches

Le président El Sadate a demandé que les zones du canal, du
Caire. d'Alexandrie, de Hersa Matrouh et de la plus grande parfis

du désert occidental soient transformées en zones franches et qu'une
entière liberté soit donnée aux exploitants égyptiens, arabes et

étrangers.

La fondation des sociétés mixtes

On adoptera pour ia première fois le système des sociétés mixtes
fondées par des capitaux égyptiens, arabes et étrangers, et s'occupant

d'investissements, d'industrialisation et d'agriculture. Ces sociétés

seraient assujetties à des règles qui diffèrent de celles des sociétés

des secteurs publics et privés, étant -donné qu'elles appartiennent

â plusieurs nationalités.

Le Caire sera transformé en un important centre financier

Pour garantir la réalisation de l'ouverture économique, la gou-
vernement a recours k des mesures, A une organisation et é des lois

pour assurer la transformation du Caire en un Important marché
financier et, partant, & une Bourse pour la mise en circulation des
litres et à un marché pour l’échange étranger. Ainsi ia liberté de
transférer ie3 bénéfices A l'étranger exempts de toute restriction sera
assurée. k-'Etat se propose de faire de l'Egypte une Bourse au service

de ia région el de lui acquérir une position internationale et arabe
privilégiée ; il s'ensuivra que l'Egypte passera du système du marche
monétaire parallèle, où les prix sont supérieurs de 50% aux cours
officiels, au système de flottement graduel de (a livre égyptienne, pour
atteindre le degré d'équHibre dans Ibs positions économiques, couvrir
les déficits de la balance des paiements, libérer ainsi la livre égyp-
tienne et lui restituer sa place parmi les devises internationales.

L'jmportation sans transfert de devises

En exécution de la politique d'ouverture économique, il a été
décidé de donner de l'expansion aux importations des marchandises
sans transfert de devises, pour répondre aux vœux des citoyens
égyptiens résidant k l'étranger et de nos frères arabes qui veulent
investir.

LES MOYENS D'ATTIRER LES CAPITAUX
Les capitaux arabes et étrangers pourront financer plusieurs

projets en Egypte en bénéficiant des lois qui encouragent les inves-
tissements arabes eî étrangère, des zone3 franches et du climat crée
dans le pays par la politique d'ouverture économique. Ces capitaux
jouiront de garanties et de facilités qui les encourageront... A titre

d'exemple, le Japon avait offert â l'Egypte des prêts de l'ordre
de 100 millions de dollars, pour lea deux prochaines années. Un projet
de fondation d'une banque mppo-arabe de développement est en
vole d'étude : elle aurait pour but de financer les projets de dévelop-
pement industriel.
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Le long du Nil, des villages par milliers...

L du Nil Durant son^ona^D*
6 AiUawo quelque? maison*. sotiv assiette de meial bien une soucoupe. l'un ou 1 auwe de leu:': entants fer.re •! 3 :•&? de Dwucncî 3 r-ou;-.: O" relation du sol.

cours a travers r'Afno *> i" m"
B3

.

08 b'',9 ue5, . cu,, as sur P*ace. esi fixée dans 1 enduil. comme taiis- d'acceder a l'echelon secondaire. laisse le? çarsons partir pour ap- sage, le carclac
. . .

nirique. Plus loin, on voit pnamltlàac la la „.I 1 », I .— ....... I J 1. 1 ..h >. ... .
Cours a Iravers l'Afrique le

fleuve, depuis dB? siècles, a déposé
son limon sur les rives, lors dr-s
crues annuelles. Ces apports succes-
sifs ont constitué sur la roche mère
une couche de lerre noire, le
- kémi -, de 10 à 25 mélres d'épais-
seur. C est ainsi qu'entre deux
falaises désertiques un long ruban
d'une richesse prodigieuse fut le

lerre nourricière d'un des plus vieux
peuples du monde, et en fit un peu-
ple de paysans.

De nos ioure. depuis la création
du Haut-Barrage d'Assouan. les
regards se tournent vers l'industriali-
sation du 3aye. vers le développe-
ment des villes, la création des uni-
versités. et l'on oublie de parler de
ces petits villages, par milliers, tout

au long de la vallée, que peuplent
les cuiiivateurs égyptiens, les fel-

lahs. ils restent la très grande
maioriiâ travailleuse, car la démogra-
phie paysanne va toujours s'accélé-
rant. Lorsqu'on suit la voie terrée ou
la roule agricole qui. sur 1 000 kilo-

mètres. remonte le Nil, les villages
succédant aux villages, au milieu

d'un paysage verdoyant. Là s'abritent

ces hommes durs à la tâche, accro-
chés à leur sol. et qui s'épuisent à

lui faire rendre le maximum pour
pourvoir à des besoins qui se multi-

plient sans cesse.

Le touriste, pressé par |e temps,
canalisé par les agences, jaloux de
ne rien perdre des splendeurs artis-

tiques. jette un regard étonné par la

vitre de son wagon. s< par bonheur il

prend Je train de jour ; alors il

devine que derrière ce rempart de
verdure toute une civilisation mécon-
nue. tout un mode de vie, se dérou-

lent, qu'il ignorera toujours.

A l'écart de la route et du chemin
de ter. l'agglomération de deux à

cinq mille habitants reste un modeste
village. Seuls le plan cadastral, le

passage d'un petit canal, voua révéle-

ront que vous passez d’une commune
A l'autre. Les maisons se cachent
sous (es dattiers, tantôt agglutinées

comme un troupeau, tantôt isolées

dans un minuscule enclos. Tout est

de couleur unilorme. le gris de la

terre des champs, de la poussière

. des chemins. Il n'y a pas de surface

unie, mais les murs, les enclos, ondu-
lent. bosselés, crénelés, percés de
rares ouvertures, couronnés sur le

faîte du jaillissement doré des liges

de maïs, servant de couverture.

Ailleurs quelque? maisons sont
fanes ae briques, cuirs? sur place.
Plus loin, on voit, eparpillées sur le
sol, d autres briques, noirc-s. lege-re-
meru arrondies, faites de boue mélan-
gée de paille hachée

; ailes Mc.nen;
au soleil pour devenir matériau ûe
construction, le même qu employaient
les anciens Egyptiens Au-dessus des
portes perces? dans le? mur?, dont
il faut enjambe.- le seuil surélevé, une

Vous ne pouvez pénétrer dans la

maison, si vou3 n'étes accompagne
du chef de famille. Voue serez invité

avec joie. Malgré beaucoup de pau-
vreté et de misères dues A la mala-
die. les paysans égyptiens, très
dépourvus de divertissements suscep-
tibles de rompre le cours monotone
de leur existence. A part le bruit de
fond d’un petit appareil de radio, sont
dans l'ensemble souriants, d'esprit
ouvert, prompts A la plaisanterie, heu-
reux d'offrir l'hospitalité. Les femmes,
tout de noir enveloppées, le visage
précocement ridé, le menton et le

Iront ornés de tatouages, mais nulle-

ment voilées, vous accueilleront avec
empressement, d'avance massées der-
rière la porte. Avec l’épouse et la

mère de votre hôte, il y a toujours

quelques parentes et amies dans la

maison. Dans l’ombre, les fillettes

s'agglutinent en minaudant. La pièce
est sombre, mais elfe s'ouvre sur

une courette éblouissante de fa

lumière du soleil, grouillante de volail-

les. Au fond, un Ane. debout, immo-
bile, attend èternellemenL Parfois,

une - gamousse la bufflonne aux
longues cornes rejetées sur les

épaules, rumine, couchée dans un
coin. Ailleurs, ce seront quelques
chèvres et moutons. Dans un angle

de la cour, un édicule de terre,

de 1,20 mètre de diamètre environ,

est posé comme une grosse boute

grise : c’est le iour à pain. Si vous

arrivez au bon moment, tout autour,

sur des disques de boue séchée

déposés sur le sol, vous verrez une
pâte blanche se gonfler peu i peu

sous l'action de la chaleur solaire :

c'esl le « elch chamsr -, le - pain

du soleil », qui lève avant la mise

au tour.

- Etfaddai... - - Bienvenue... •.

c'est le correspondant de l'accue-i

savoyard • Faites seulement qui

vous invite à prendre vos aisés, vous

asseoir, vous servir. On a jeté une

couverture sur un long et large châs-

sis rectangulaire, fait d'arêtes de

Hassan Fathy

L'architecte des fellahs

RCHITECTE. sociologue,
écrivain. Hassan Fathy
est le seul Egyptien en

•cle oui se soif vraimentce siècle qui se soit vraiment
demandé, en dehors de toute

arrlère-pensee politique et de
toute "question d’intérêt, com-
ment améliorer concrétement
l’existence quotidienne des fel-

lahs. ces « soutiers de
l'Egypte "
Tout est parti d'une •• fer-

nble expérience » de jeunesse,

lorsque, visitant- une ferme ap-
partenant ;i sa Camille, le jeune

Hassan Fathy vit :in rames-
n.-s de huttes'de boue, basses et

soles, sam fenêtres, sans latn-
7ies. sans eau propre, avec le

bétail vivant pratiquement
dans in même piece que les

gens r...V. Les récoltes pous-
saient jusqu'au seuil des hut-

tes Il n'u flonit pus d'om-
bre. ror J’ombre des arbres gê-

nerait la croissance du coton ;

rien n’était fait- en fonction

des éfres humains qui pas-

saient leur rie là ». De ce

choc devaient riait re une ré-

flexion. puis des exjïëriences

réussies, quoique restreintes,

d'habitat rural décent : mai-
son de profil traditionnel maas

aérées, ombragées,
.
pourvues

d'installations sanitaires sim-

ples mais alimentées en eau^a
la fois proches et séparées des

étables et des cultures. Hassan
Fathy vit alors des fellahs

heureux, ou en tout cas moins
malheureux, et cela à. peu de

frais, car ü avait utilise un
matériau local bon marche er

abondant. La brique de noue,

ou toub.

Le toub passe pour un ma-
tériau dépourvu de nobteKe.

bien qu’il ait fait ses pn™»
depuis plusieurs millénaires en

Egypte. IjVs précédents hisiq-

nquST pas Plus que les. essais

concluants de l'architecte sur

le terrain, ne réussirent s con-

vaincre les responsables cgyp-

tiens d’uvant ou d apres ta

révolution de 195-.

meilleure voie, car U
f*"

1*

économique et adaptée a

contrée, était celle,, qu avait

trouvée Hassan Fûtnj.

a Je sais bien, dit-il. la

de boue n'est ^r
pro^^î%n

Pourtant les chiffres portent en

faveur du modeste toub
.
je

confort thermique se »£ue entre

va et us degres centigrade.

or. à températures extjMieon»

égalés, lorsqu’il fait

une maison de briques cnjes.

U fait 35-’ dans nne femeure

préfabriquée, c £rix
vhnud que dehors... SJ JJ*

P™
. n« sont pas comparables .

construction en toub peut être

de trois à dix fois moins chère
qu'un bâtiment en béton ayant
les mêmes dimensions.

Avant la révolution de 1952.

l’architecte eut quand même
la possibilité de construire â

sa guise un village d'un mil-
lier d'habitations familiales, â
Goumah. en Haute -Egypte.
Mais le sort se ligua contre

lui : tes Habitants auxquels les

maisons étaient destinées refu-

sèrent pour la plupart de quit-

ter leur logis poussiéreux de
l’aride montagne thébaine. d’ou
iis étaient à proximité des

hvpogèes pharaoniques non in-

ventoriées, véritables «coffres-

forts ». De ces caches, les loca-

taires extrayaient depuis des

décennies, au fur et à mesure
de leurs besoins, des colliers de
momies, ou des statuettes di-

vines qu'ils revendaient aux
riches amateurs de passage â
Louxor. i

La cupidité des uns. la mali-

gnité des autres, nuisirent au
nouveau village, qui fut mysté-
rieusement Inondé A plusieurs
reprises. Cependant les maisons

ont résisté, et, après des années
d’abandon. Goumah est aujour-

d'hui habité par des familles

venues d'ailleurs, d'un niveau
socio-culturel inférieur â celui

des Thébains.

Ignoré dans son propre pays,

ou il a Je chagrin de voir cha-

que jour le paysage un -peu plus

enlaidi par la misère locale et

le modernisme Importé, l'archi-

tecte s’est finalement laissé

tenter par des propositions ve-

nues des principautés arabes du

golfe Persique. oit l’afflux des

redevances pétrolières a. dé-

clenché une véritable frenesie

du bâtiment. H construit main-
tenant des harems et des ham-
mams pour la bourgeoisie pé-

trolière. h défaut de pouvoir

faire des maiwns pour son

propre peuple.

Chaque fois ,qu'il le peut, il

revient au Caire. La plupart

de ses visiteurs sont de jeunes

Egyptiens, étudiants en archi-

tecture, étudiantes en archéo-

logie ou en histoire, qui vien-

nent l’écouter pendant des heu-

res.

Une chance est née qu'Has-

san Fathy devienne enfin, un

jour, pour le bien-être du plus

grand nombre, prophète an son

propre pays.
J p p

"“,11 Hassan F&iby. Construire

avec le peuple. Bibliothèque «rat».

Paris. I9TO- J

assiette de métal bieu une soucoupe,
est fixée dans l enduit, comme talis-

man conirs le mauvais œ>l. Le?
- hajjis - ou pèlerins Ce La Mecque,
ont blanchi leur muraille pour y pein-

dre maladroitement, mais parfois avec
beaucoup de poésie, le? souvenirs de
eur voyage au-delà du désert et de
la mer. Quatre petits losanges ae
terre cutte. en lorme de croi/. orne-
ront le linteau des chrétiens cop'es.

du soleil »

palme astucieusement monai?«c?.
solide lit familial où seule une natte

sert de matelas. Les couvertures
son: négligemment jetees au travers

d'une corde tendue haut, de part er

d'autre de ta chambre, quelques vêle-
ments les accompagnent -. c'est I ar-

moire familiale, lorsqu'on est trop
pauvre pour posséder un meuble de
bols. Votre hôte vous cale les rems
d'un polochon dur comme pierre et.

pendant qo'il s'informera vingt fois

de votre santé, les femmes disparaî-
tront dans la cour, s'allairant autour
du rechaud à pèirole Les garçons,
fils, cousins, voisins, accroupis ou
assis en railleur, vous dévorent des
yeu*. souriants, un peu goguenards,
mais sans malice.

Si vous les interrogez, ils vous
diront qu'ils vont a l'ecole. Pas tous,

hélas, car ils sont trop nombreux.
Chaque village aujourd hui fend A

posséder son ecole, mais jamais elles

ne sont assez grandes, assez nom-
breuses. Et. cependant, partout dans
la campagne, on voit ces longs bâti-

ments de ciment, blanchis A la chaux,

où de grands rectangles peints chan-
tent naïvement les gloires du pay*.

A l'école, le? enfants on; IrOqué la

• gafabeya - traditionnelle, longue
robe à rayures, contre le tablier

blanc. Dans les livres usés, noircis,

qu'on se repasse de frères A cou-
sins. ils apprennent s meubler leur

mémoire étonnamment réceptrice. Que
de sacrifices font certains fellahs

pour qu'après les classes primaires

l'un ou autre de leu:^ entants terue

d'accod&r 3 lechelon secondaire,
voire au supérieur. Mais lê? places
manquent, ta v»tle 031 ton. cela coûte,

et I agncj'tuie a besoin de bras a

bon marché

Maintenant au? la glace est rom-
pue. nous pouvons parler avec tes

autre? membres de la tamiile. et le?

femmes ne son; pas les dernière? a

donner leur avis. Nous observons
vite que la femme n'es: pas toujours

l'esclave que ton se complaît a
oêcr/re. Cerres elle ne s'éloigne

guère de la maison, smon pou: aller

voir quelque amie, se rendre a ta

fontaine installée près du marche eu
a un carrefour Irecuenle. conduire le?

bêtes dans les champs Mais elfe

rçgne sur le loyer, sur le? en/anti .

elle est capable d'exercer un ne?
solide ascendant sur son mari, sur-

tout lorsqu'elle lui a donne des f is

Dans la plupart des cas. l'homme
a épousé une parente, une cousine
proche, et celle-ci sous le moindre
prétexte, ira se réfugier auprès Ce
ses parents de son trêre. pour
taire - chanter - le mari trop avare
ou trop brutal Celui-ci obtempéré
vite, tant il craint pour ?a réputa-

tion.

La pression tamilijie et soc-iule est

puissante dan? un village oJ tous
se connaissent. La part la plus dure
du travail de? champ? incombe au<.

hommes, mai? femmes et filles se
mêlent a eux dès qu il y a le bétail

3 somr. des cueillettes à taire, ou
dcpiaier le ver du colon On voit,

par toute la campagne égyptienne,

quadrillée de canaux d'irrigation,

entre un champ de feve et un champ
de blé. des groupes familiaux, au-
tour du bétail : la mere. petil las

sombre sous sa - molaya - noire,

fife la laine, les fillettes, taches écla-

tantes vertes rouges jaunes, courent
d'une bêle A l'autre, tandis due les

jeunes garçons, grimpes sur un syco-
more, s'exercent â la fronde pouri-
chasser les oiseaux pilleurs de

j

grain. |i

•1 s zo Dwucnco 3 O”
laisse tes cardon? partir pour ap-

prendre. Le féltah. fataliste, conti-

nue comme par te pease a irriguer

sa terre. It faut que fes champs rap-

portent. er c'est ja ,-onde de? sai-

sons. qu'avec emphase e: poe:.'?

-ica? racome i omd?h. i: y a d abord

le? cultures alimentaires : successi-

vement céréales, puis levés ou ien-

nies. entm fourrage ou oignon?. Le:-

cultures dites - industrielles - otcu-
pen-, te te’iam plu? longtemps, de-
manoen; davantage oc bras . canne
a Sucre, coton surtout, oui exige ur.a
nombreuse mam-d œu'.'e pour la p»r-

paiauon du sol. te semis, l'èctatrc»-,-

sage, te sarclage, la cueillette. Pour

son ménage cl pour la vente au
maichE. te fellah plante quelque? to-

gumas. Gea productions n'exigent

pas do? compétences ou des gestes

Oilteionta de? piecédcnls Le paysan,

an» du travail simple et routinier,

reiette la machine parce qu'il esf

pauvtt c; paice ou il n en a p.i?

besoin, car il ne s agit pas ici don

grands domaines. Le travail A ! a

mo-.n est sûr cl peimcl lu plein em-
pira de ta main-d'œuvre, et co n'est

pas Mns danger quo cet equiltbro

sei lit rompu.

Le manque d'hygiène

La cérémonie du thé

Pour contempler ce spectacle,

avant de sortir de la maison, on voua
conduira volontiers sur le toit en
terrasse, où souvent est construite

une, chambrette. un petit grenier a

grain en lorme de champignon, tin

pigeonnier percé de ses hublots. De
là. vous pouvez réaliser ta vie in-

tense du village el écouter les bruns

lointains : le - plo&-ploc - du moteur,

à vapeur du vieux moulin a blé et

à maïs, tes grincements des » saq-

qias *•. ces grandes roues dentées,

en bois, qu'une vachetie squelet-

tique fait tourner inlassablemenl pour

monter l’eau, la mélopée enfantine

qui accompagne ce travail d'irrigalion,

les aboiements des chiens, les ens
des vendeurs d'eau, de citrons vert?

ou d oignons Irais.

On ne passe pas dans un vil-

lage sans aller saluer lomdeh, ou
maire, ancien choisi souvent plus

pour son ascendani. sa sagesse, ou
ses bmines .. que pour ses compé-
tences administratives. Toujours très

entouré, surtout si voire visite a e:e

annoncée, it vous reçoit dan? sa

- mandara sorte de préau garni

de banquettes, ou sous le plus bel

arbre de son quartier. Seuls les

homme? sont présents. La cérémo-
nie du - chai •. du thé, recommence.
Longs silences Puis beaucoup de
phrases de politesse. Un peu plus

tard seulement, l’omdeh. avec te di-

recteur de l'école el le cheikh

de l'enseignement coranique, ou
I'* abouna - iprétrej de la paroisse

copte, vous décrira les efforts pour
l'organisation du village, te fonc-

tionnement de la coopérative agri-

cole. les difficultés nées des routi-

nes ancestrales, tes craintes du
moindre changement. Entre les mots,

vous arriverez peul-étre à saisir

combien un village est encore assu-

jetti au passe tribal, avec ses sus-

ceptibilités. ses querelles, ses peur;

ses méfiance? envers fout ce qui

sent l' administration et au milieu

de cela une immense bonne volonté

pour que cela change Aujourd’hui

ta vie urbaine pènêlte avec la radio,

avec les jeunes qui voyagent beau-

coup. avec les rêves de s'en sortir

Bien ?ùr, le village a besoin de hras.

surtout aux saisons de ponte, maisj

Ai-an; ce quitter le village, pmcou-
rons-ro un insranf encore On est un
peu surpris par :e manque d entrr-

r.pn dans certaines rueftes. entre

les maison? Il ne fani pas oublier

que les animaux vivent avec le;

hommes, qu il n'y a pas de voirie,

pas d'eau courante. Four te toilette

c: ra propreté on n'a que l'eau du
- :.r -. granoe crache se lerre où
elle est en re serve, cu'une cuve
piale pour rous les lavages Le sot

est un épais lapis de poussière Mai-

gre les efforts des centres sanitaires

implantés un peu partout, l'hygiène

est peu connue : que d éniant? sales,

que d'yeux gonfles par le trachome,

due d'immondices que l'on ne se

soucie pas d'enterrer. Cette passi-

vité nak d'un soleil trop chaud,

mars ce soleil de miséricorde purifie

bien des choses. Beaucoup sont

mithridatisês. ia où vous succombe-
riez Grâce à f assistance sociale des
dispensaires, un léger progrès se
réalise. Des gens se font vacciner

et soigner, des mères apprennent
l'hygiène, et nous pouvons rencon-

trer des bébés propres et bien tenus.

Nous voici dans fa rue principale,

où nous pouvons voir une ou deux

Cent millions d'Arabes

de Thierrv Desjardins

ED. ELSEVIEft - 42 F.

- Thierry Desjardins réassit la

gageure de cerner en trois cents

pages une douzaine de pays

arabes L'ouvrage qu'il nous livre

n'en eif pas mains passionnant. »

fie Mande, 3 janvier 1975).

* Alors que l'odeur de poudre

se répand sur les hauteurs du
Golan et dans les sable do Sinaî.

l'ouvrage de Th. Desjardins appa-

raît comme indispensable pour

comprendre les réactions profon-

des des pays arabes. »

(le Figaro. 26 décembre 1974».

« Un panorama complet des

puissances do Proche-Orient ovec

leur identité politique. »

(France -Soir, 13 décembre 1974),

« Son livre donne des informa-

tions extrêmement intéressantes

sur le 5 pflys arabes. <•

(Liberation. 11 décembre 1974).
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PROCHAINEMENT
EN EGYPTE

BANQUE NATIONALE DE PARIS
16, Boulevard des Italiens 75009 Paris

boiitint.cv • rpiir d-i - naval - t'rpi-

cier-droomste-cafriirr-prèteur du vil-

Ir.ge . un pnu plus loin cette du
teifleur. Lcr. peut? mener.-. ? n» ci cent
souvent dehors, sou? un palmier,

quon sn,i barbier, f.ibncant de pâ-
me;?. I.itfouncnr do brique:; Ln
seul centre d'atnact>on. avec le lieu

du euke. est ! .n.e du m.ucbo, où
le sol est un peu entretenu, arroso

et tasse On v fait tourner an rond
les vaches qui écrasent le bfe avec
la - norag ». lourd chariot monté
sur disque? tranchants ; on y Ins-

talle te » souk • ou mnrehé. un four
convenu par semaine. Et IA. non
seulemcrri tout te village se ren-

contre. mai? nussi des gens de

9

villages voisins Avec- scs marchan-
dises étalées, avec scs volailles et

nos fruits, avec ses multiples pa-

labres. sa? discussions passionnées,

ses accolades bruyantes aux amis
de rencontre, le marché ne manque
pas d'inlërêl. fi fait partie du loisir

et assure une fonction sociale.

Enfin, de temps en temps, aujour-

d hui. on vient à croiser dans le

village un médecin, un ingénieur,

un conseiller agricole, une assistante

Infirmière que l'on ne voyait pas
hier. Tls viennent de la ville voisine

pour tenter d'apporter un peu de
mieux-être à la campagne.

Dans le soir tombant, le village

égyptien, sous les palmiers se dé-

coupant dans la poussière d'or du
couchant, se recueille peu A peu.
Dans sa maison de boue. A môme
le sol. le telleh se repose sur sa
terre nourricière.

Pcrc PHILIPPE AKERMANN.
de la Compagnie de Jésus.

jr^nouvelles

â frontières
55 Feu vsrl pour r texan lur»

proposa de nombronzas
fcrrnules de voyages

Vous avez des tas d'idées pour
vos voyages et vous n'attendez

de nous qu'un transport à bon
marché.

PARIS/ AGADIR TIO F AR
PARIS/ LE CAIRE 1200 F AR
PARIS/5ANAA 1550 F AR
PARIS/ NEW YORK— 1QSQ F AR

Ces vols sont ouverts à tous,

sans aucune discrimination.

Une vingtaine de personnes,
décidées à découvrir un pays
avec un petit budget, en se dé-
brouillant avec les moyens du
bord pour circuler et se loger.
Un responsable N. F. favorise
les i ni liatives des participants
et l'éclatement du groupe en
petites équipes.

- du 6 juillet au 27 juillet

- du 3 août au 24 août

Découverte de L'EGYPTE :

2 000 F
avec transport Paris/ Le Caire

AR en jet.

Groupes de 30 personnes avec
un accompagnateur Nouvelles
Frontières, itinéraire proposé
a l'avance. Hébergements et
transports Intérieurs réservés.

- du 9 février au 23 février
- du 22 mars au 6 avril

Découverte de L'EGYPTE :

1850 F tout compris
avec transport Pari s/Le Caire

AR en jet.

Bon à découper - à retourner à
NOUVELLES FRONTIERES

66 bd 5alnt Michel 75006 PARIS
tél 033 .SS./JO

Nom
Prénom
Rue
Ville ....

N°

je désira recevoir la documentation
sur le voyage

Organisation Technique
TOURAVENTURE
Licence 793 A

>
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RECONSTRUCTION ET DEVELOPPEMENT DE LA REGION DU CANAL DE SUEZ
U Ministère égyptien de rHafafta» et de la Reconstruction a

entamé (a préparation de projets globaux de planification concer-

nant les rilles rïreraïncs du Canal do Suez : Suez, IsmaïKa et

Port-Saïd. Ces plans conditionneront l'avenir de cette région pour

le prochain quart de siècle.

Les plus importantes firmes mondiales d'experts-conseils ont

été choisies par la Ministère égyptien de la Reconstruction pour

mener à bien cotte tâche immense, en coopération avec un certain

nombre de bureaux égyptiens d'experts, déjà connus pour leur

compétence et leur efficacité.

A la fin du mois d'octobre 1974, le Ministre égyptien de
PHcbitot et de la Reconstruction, M. Osman Ahmed Osman, a

signé an contrat avec la firme Pullen & Partners pour une planifi-

cation générale des installations Immobilières, agricoles, industrielles

et touristiques de Port-Saïd jusqu'en l'an 2000. Cette société a

déjà commencé son travail.

Plus récemment le Ministre de la Reconstruction a signé doux '

contrats semblables avec d'autres compagnies internationales

choisi» pour dresser des plans concernant I» villes de Suez et

d'Ismaïlia.

Salon ces deux contrats, l'expert-conscil britannique Sér William

Haicro a été chargé du projet de plonificration concernant la zona
de Suez, qui comprend les potentialités industrielles, économiques,

agricoles et touristiques de cette région. Y sont également inclus

la planification des ports de Suex et d'El-Adabiyah, leurs services

auxiliaires ainsi que l'établissement d'une zone franche, avec le

concours de seize experts-conseils égyptiens de premier plan.

La société britannique Clifford Calvin, la firme américaine Loois

Berger ainsi qu'une société espagnole et vingt experts-conseils

égyptiens ont entrepris une planification similaire de le villa

d'Ismaïlia. Leur projet concerne particulièrement une mi» en
valeur des terres sur une région couvrant environ 200.000 hectares.

En raison du nombre considérable d'offres émanant do quatre-

vingt-six sociétés, M. Osman Ahmed Osman a pris la décision do

créer nne commission internationale chargée de procéder à l'esti-

mation des offres présentées et de coopérer avec la Commission
Consultative pour la Reconstruction, composée du Dr Hassan Moreî,

de MM. Suleimon AbdéUiay, Ahmed Nabi Yunts et Aly Salem
Hamxc, pour désigner les sociétés internationales les plus appro-

priées qui seront chargées d* mener à bien l'immense entreprise,,

en coopération avec les experts et I» ingénieux égyptiens.
Ainsi que l'a dédoré M. Osman Ahmed Osman : « La Président

Sadate a invoqué la nécessité de bénéficier des conceptions les

plus modernes et les plus avancées en ce qui concerne b rénovation
de la zone du Canal de Suez. C'est pourquoi nom avons sollicité

l'assistance de firmes étrangères pour préparer cette planification,
firmes qui se sont empressées de nous apporter (e bénéfice de
leor expérience, s

Le
'

Ministre de la Reconstruction a ajouté : b Rechercher le

bénéfice d'expériences étrangères ne signifie pas négliger les

qualités égyptiennes. Je répète, comme je l'ai déjà dit à plusieurs
reprises, que ks concepteurs et les ingénieurs égyptiens sont de
tout premier ordre, leurs capacités et leurs qualités sont bien
connues. C'est pourquoi les bureaux d'engineering égyptiens sont
appolés è participer activement à l'œuvre principale dont kl zone
du Canal de Suez va être le théâtre. Le travail en commun avec
I» étrangers donnera aux concepteurs et aux ingénieurs égyptiens
('occasion de mieux connaître (es conceptions les plus modernes
du monde d'aujourd'hui et de les ajouter ainsi à leur propre
expérience, x

APPROCHE GÉNÉRALE : .

La reconstruction et le développement de la région du Canal de
Suez sont placés sous la responsabilité du Ministère de l'Habitat
et de la Reconstruction. La région a beaucoup souffert des guerres
qui se sont déroulé» au cours des dernières années, et las effets
des destructions ont été ressenties intensément non seulement à
l'échelon local maïs au niveau national. On ne soulignera jamais
assez le caractère d'urgence que revêtent la reconstruction et le

développement de cette région. C'est pourquoi le Ministère a décidé
d'agir vigoureusement pour reconstruire et développer la zone du
Canal aussi rapidement que possible, en faisant chevaucher an
maximum fautes (es activités concernant ht planification, la recons-
truction et le développement.

Plans à court et long terme :

1. — Un pion régional d'ensemble est en cours de préparation
au Ministère, dans le but de reconstruire et de développer la région
du Canal de Suez. Ce plan comprend I» gouvemorats de Port-Saïd,

Sues et baaïlia alasi que le* projets A <mkm mtr valeur dus tenez

au sud de Port-Saïd, demi b 4ft«t ifc'WKrtt; 4 . Hopeemyu.

2.

If a été déridé de diviser la région en trois zone* qui seront

affectées à des experts étrangers chargé* d'éfwfiar rapidement des

projets concernant ces zones, et de dresser les pkm> base

concernant leur développement.:

3. — Le développement du plan régiejMt tapé porto Ministère

ainsi que des pions-maîtres présenté» poarkCtrait zones par ta
experts-conseil seront exécutés concurremment, en employant ta

techniques à voie rapide pour coordonner * ta. planifications

régional» et de son» avec I» effort* déjà .en coure en matwre

de conception et de construction.

C'est lu firme TIppetts-Abbott-McCorthy-Stratton, Zngénsnm et

arch itectes, da New-York, qui e été choisie connu* experts-conseil

général aux fins de conseiller et assister h Ministère pour la

réalisation do ce plan. Cette firme assiste actuellement I* Ministère

pour la détermination de l'étendue d» travaux et le chah: .d'experts

qualifiés chargé* d'élaborer ta plans principaux destinés aux mimi
de Port-Saïd, Suez et Isnaïlia.

Parallèlement, le Ministère et ses oonseiDere procèdent à
rétablissement d'un registre d» damé» à l'intention des exports-

coaseüs chargé, d'étudier I» différentes zones. Ils savant prochai-

nement qn mesura de définir rétendue et fobjef *®*f d» plans

régionaux et prépareront un calendrier général da centvAle~et de
coordination.

.
- .

Les exparts-conseils choisis seront priés da soumettra' lerar- plan

général, sous forme de projet, dans m délai de dame mois. Apres

examen dans ta trente jours par le ministère, les experts-cooseib

devront préparer et soumettre le plan principal..définitif daes-l»
soixante jours suivant réception d» commentaire* formata par le

'

Ministère. Afin de coordonner les études outre elles, ta. experts-

conseils seront priés de soumettra un rapport initiai.' :et deux -

rapports de -situation è la fin des troisième, sixième et neuvième -

mois suivant l'ordre donné d'entamer leurs travaux.

Ci-dessous une brève esquisse do l'étendue des travaux demandés
aux experts-ceimaîh, et de ce que devront comporter la rapport
initial et ta deux rapports de situation concernant l'étude d«
chaque sono :

ZONE DE PORT-SAÏD
Les services demandas à l’expert-conseil désigné

pour la zone de Port-Saïd comprendront 1» princi-
paux éléments que voLcl :

1)

Zone franche : Etablir une analyse du marché,
étudier l’étendue du développement possible, procéder
su choix de remplacement et préparer un plan
concevable en fonction du lieu choisi ;

2\ InstcUations portuaires : Fournir un plan des
services pour les nouvelles installatons portuaires
requises dann la zone de Port-Saïd ;

3] Filles de Port-Saïd et de Port-Fouad : Préparer
un plan de développement sur vingt-cinq ans pour
chacune de c» deux villas ;

4> zone de Port-Saïd : Etudier les potentialités
Industrielles, agricoles, touristiques et economiques
d? la zone. Etudier les besoins en transports, y com-
pris la planification d’un tunnel sous le canal, et en
coordonnant tout» les autres études dé] h elfectuées
pour préparer un plan principal pour cette zone.

Le rapport initial devra comporter certaines
recommandations concernant l’habitat et 1Implan-
tation d'installations Industrielles et d’industries
spécifiques. Ces recommandations seront utilisées
par les services des reconstructions déjà en cours. Le
rapport devra également présenter d» prévisions
relatives an trafic et aux besoins généraux concer-
nant lea Installations portuaires, des prévisions éco-
nomiques concernant 1» villes de Port-Saïd et de
Port-Fouad. ainsi qu’une étude sur le développement
économique de la zone de Port-Saïd.

Le rapport de situation è fournir & la On du
sixième mois devra présenter l'étude de marché pour
la zone tranche, des schémas de développement de
rechange concernant les villes de Port-Saïd et de
Port-Fouad. d» plans de rechange concernant les
installations portuaires et d» recommandations sur
le choix dea emplacements ati installer la zone
flanelle. Le rapport de situation à fournir à la tin
du neuvième mois devra présenter l’évaluation du
coût des différents projeta, le plan conceptuel con-
cernant la zone tranche et 1» plans de développement
poux Port-Saïd et Port-Pouaü , ainsi que 1» plan»
régionaux préliminaire».

ZONE DE SUEZ
Les experta-conseUs désignés devront effectuer l»

travaux nulvanta :

Il Zone franche : Etablir une analyse du marché,
étudier l’étendue du développement possible, établir
une étude du choix de remplacement, préparer un
plan conceptuel en fonction du Uea choisi:

2) Installation» portuaires : Etablir une étude
technique et économique réalisable pour l’amélio-
ration et l’expansion du port actuel de Suez en tant
que port principal de passagers et pour l'amélioration
et l’expansion du porc d’Adablyah en tant que port
principal destiné A desservir les Installations lndua-
trteHoe et la zone franche ;

3) Développement industriel : Etudier les poten-
tialités d’on développement Industriel dans la région
de Suez et préparer d» plana de développement pour
une zone Industrielle dans les environs de la ville
de Suez;

4] Villes de Sues et de Port Teutflk ; Préparer un
pion de développement aux vingt-cinq ans pour
chacune de cos deux ville»

;

3) Zone de Suez : Etudier le» potentialités indus-
trielle» agricoles, touristique» et économiques de la
zone en y incluant la mise en valeur des terres le
long du canal, las besoins globaux en transporta. En
prenant en considération les plans nationaux pour
lea tunnels sous le canal et en coordonnant ces
études avec les autres études fournies pour cette
région, mettre au point le plan principal.

rapport Initial devra comporter des recomman-
dations concernant la reconstruction des villes et
l’Implantation d'industries spécifiques. Le rapport
devra également fournir des n révisions relatives aux
Installations portuaires, une projection relative è la
population et une étude du développement économi-
que do la zone de Suez.

Le rapport de situation A fournir A la fin du
sixième mois devra comporter une étude de marche
relative à Jn zone franche, des plans de développe-
ment de rechange pour Ira Installations portuaires
de Suez et d’Adablyah, une estimation du potentiel
Industriel de la zone ce des éludes fournissant des
schémas de rechange pour les pions de développe-
ment de la ville.

Le rapport de situation » fournir & la lin du
neuvième mois devra comporter l'étude sur le choix
d'un emplacement pour la zone franche, les plans
de développement des Installations portuaires de Suez
et d’Adablyah, le plan de développement de la zone
Industrielle de Suez, une étude comparative des
BChémas de rechange présentés pour les plans de
développement de la ville et une étude sur les
transports régionaux dans la réjlon de Suez.

ZONE D'ISMAÏLIA
L'expert-conscil désigné devra fournir les études

suivantes :

11 Vise en valeur des terrer passer en revue
les différentes étude» faites à ce Jour sur ce sujet,
fournir line estimation de celles-ci. élaborer des
plans pour un calendrier optimum de récupéra lion

et de mise en valeur des terres situe» au sud de
Port-Saïd, cLxns le désert de Salhla et à Houselnyia :

2) Développement industriel : Etudier le potentiel
général d'un développement industriel et l'Implan-
tation d'Industries agricoles en particulier, détailler

des plans pour leur Implantation par phases :

3) Tourisme et loisirs ; Etudier les potentialités

des rives est du lac de Tlmsah pour y créer des
lieux de séjours touristique®, préparer des plans pour
un nouveau développement par étapes en ce sens,
et gou exploitation ;

4i Fille d'Ismaïlia : Préparer un plan de déve-
loppement sur vingt-cinq années, en insistant sur
la protection des sites ;

Si 'Zone d’Ismaïlia : Etudier le développement
économique, les besoins en matière de transports, le

développement de centres urbains nouveaux et déjà
existants, réunir ces études avec d’autre» études et
préparer un plan général.

Les études concernant les besoins en transporta
devront tenir compte d» plana nationaux concer-
nant 1» tunnels BOUS le Canal et l'extension du canal
d’irrtçnîlgn d'Ismaïlia vers le Striai.

Le rapport Initial devra comporter d» recomman-
dadon» pour la reconstruction du ville» et rempla-
cement des Industries spécifiques. Le rapport devra
également comporter une évaluation d» projeta de
mise en valeur d» terres, des projeta concernant le
tourisme et 1» lieux de loisirs, des projeta pour la
ville d’Ismaïlia et une étude consacrée au développe-
ment économique de la région dismania.

Le rapport de situation & fournir à la fin du
sixième mois devra présenter une évaluation écono-
mique d» projeta de mise en valeur des terres, l'étude
de la potentialité de la zone pour un développement
Industriel, l'évaluation d» calendriers concernant
l’implautatian dea Installations touristiques et de
loisirs, ainsi que d» schémas de rechange concernant
le développement d’Ismaïlia.

Le rapport de situation A fournir & la fin du
neuvième mois devra comporter 1» études consacré»
au développement d’une zone industrielle, 1» plans
de développement concernant Le tourisme et lea
loisirs, une estimation comparative d» divers P Lans
de rechange concernant lamania, l'étude sur 1»
transporta régionaux et une étude d'urbanisme
concernant lea villes nouvelles ou déjà existantes dans
la région.

PROJETS SPÉCIFIQUES
Le concept général de la reconstruction et du

développement de la région du Canal de Suez com-
prend un grand nombre de projeta qui couvrent d»
activités très diverses. L» projets considéré» comme
essentiels pour la restauration de la vitalité sociale
de Ja région ont déjà reçu une priorité nationale,
et les travaux qui y sont Uès ont déjà commencé.
Des projeta A long terme seront retardés Jusqu'à ce
que le coût de leur réalisation soit évalué selon les
méthodes de planification exposé» d.-dessus. Folct
une brève description d» projets prenant place dans
le concept général de reconstruction et de développe-
ment :

Mise en valeur des terres, développe-

ment agronomique et industriel

Le gouvernement égyptien est décidé à poursuivre
un projet de développement capital ; la récupération
et la mise en valeur de 500 000 acr» (environ
200 000 hectares) de terre» arides situées su nord de
la route Le Caire - IsmaOla, entre 1» rives ver-
doyantes du delta du NU et la canal de Suez. Ce
projet, fait partie des objectifs gouvernementaux
visant & une utilisation intensive d» eaux du NU
pour étendre 1» sols cultivables et améliorer l'am-
pleur et la qualité de la production agricole.

Les études frit» en vue de la mise en valeur de
ce» terres avalent commencé en 1966 mais dorent
être abandonné» en raison d» activités militaires
dont la région fut le théâtre depuis 1967. Encouragé
pax 1» perspectives actuelles de poix, le gouverne-
ment éspytien est disposé A reprendre e» efrorts en
vue de la réalisation de ce projet.

Les études préliminaires effectué» à ce Jour Indi-
quent que lu principaux Céments du projet com-
prendront :

1)

Elargissement du canal d'irrigation d’Ismaïlia
afin d'en augmenter la capacité. Ceci fournira le
supplément d'eau requis pour l'Irrigation des terres
récupérées et permettra également une meilleure uti-
lisation du canal pour la navigation ;

21 Construction d’un réseau d'irrigation et de
drainage dans la région ;

31 Construction de digues destiné» A protéger
les terres récupéré» du lac à l'ouest de Port-Saïd :

4) Lancement de projeta agro-industriels.

INDUSTRIES PÉTROLIÈRES .

Les raffineries de pétrole de Suez ont été 1»
grand» victimes des dernières guerres. L» dommages
materiel» se sont élevés à plusieurs millions de livres,

ceci sans parier d» pertes résultant da la diminution
de la capacité industrielle et de la mise en chômage
de plusieurs milliers d'employée. ”

Le gouvernement égyptien prévoit 1» réparation
et le développement des industries pétrolières et
pétrochimique» de la région. Les principaux éléments
du programma sont 1» suivants :

D Reconstruction et développement dés raffineries
de pétrole des Compagnies de Suez et dTSl Nasr,
comprenant aussi bien les raffineries en»-mêmes que
les usines de sous-produita ;

2 1 Construction de plpe-linas pour relier 1»
champs pétrolifères du golfe de Suez et de la mer
Rouge avec les raffineries situé» è Suez, et déve-
loppement d» installations portuaires y relatives :

3) Implantation d'une usine pétrochimique :

DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL
Ce programme de développement industriel pour

la région du Canal de Suez comprend la restaura-
tion de la capacité Industrielle au niveau d 'avant

-

guerre et le développement de nouveaux complexes
Industriels. SI les habitants de la région regagnent
leurs maisons. U est impératif que des usines telles
que la rabrique d'cngrsi» de Suez, l’usine de gypse
dlsmaflla et d'usine textile de Port-Saïd râlent
reconstruit» aussi rapidement que possible.

Voici la liste des principaux éléments Inclus dans
le programme :

I. — Rêffton de Sues
.

a) Usine d'engrais, avec une capacité de produc-
tion de 250.000 tonne» par an ;

bl Cimenterie, avec une capacité de production
de 1 million et demi de tonnes par an :

c) Usiné à chaux, rapacité do 100.000 tonnes
par an :

di BemiBe es activité dés carrières de calcaire
magnésien pour une production de 100 Otto tonnes
par an :

el Construction d'une minoterie.
C. — Kéffion d'Ismaïlia :

a) Reconstruction de l'Industrie du gypse à El

Baltah. avec une capacité de production annuelle
de 60.000 tannes destiné» à l'Industrie et 250.000
tonnes t ! agriculture ;

b) Construction d'usines agro-industrielles pour
soutenir la production croissante des terres récu-
pérées et mises en valeur. Far exemple : Daines de

traitement et de mise en conserve ou en bottas d*
fruits et légume», huileries, etc.
HL — Région de Port-Saïd :

ai Restauration et expansion dea entreprises de
réparations de navire» ainsi que de» entreprises de
construction navale ;

bl Beconstructtan de l’usine de textile, en vue
d’une production de 3 minions de métrés carrée de
toile fine et de 100 tanneo de fileta da pèche ;

cl Prévoir des industries de soutien pour le déve-
loppement de l» zone franche, selon le plan généra!
décide pour cette région :

di Construction d'une minoterie.

ZONES FRANCHES
Les emplacements de Port-Saïd et dé Suez aux

extrémités Nord et Sud du Canal offrent d» possi-
bilités attrayant» pour le développement de son»
franche» et de parta hors douanes. L’abondance de
main-d’œuvre bon marché, la disponibilité de ma-
tière» premières et plusieurs autres éléments offrent
d» encouragements positifs A d» Investisseurs à
la recherche de bons placements. Le gouvernement
va entreprendre la construction d Installations por-
tuaire» et développer l’Infrastructure requise pour
l’implantation et l'exploitation réussie d» zones
franches. L'étendue et la portée dea réalisations
seront déterminé» par Ja planification décrite plus
haut.

INSTALLATIONS PORTUAIRES
On prévoie que la demande pour 1» servie»

portuaires de Port-Saïd et dé Suez va très vite
dépasser la capacité des Installations et freintes
portuaires actuelles en raison du développement éco-
nomique de la région, de l'amélioration prévue du.
canal et de l'augmentation du tonnage qui transitera
par la région. L’étendus de ces améliorations sera
déterminée par 1» études de planification décrit»
ci-dessus, excepté en ce qui concerna la construction
de sflos et d'entrepéta frigorifiques dans I» deux
porta. Ces Installations sont requis» de toute urgence.

ÉLECTRICITÉ
La guerre a endommagé 1» réseaux de production

et de distribution. Ceux-ci doivent être réparés et
étendus de toute urgence. Lu plans immédiats
comprennent notamment :

1) Importation de 5 turbin» A gaz do 15 A
20Û MW. et de 10 groupes générateurs Diesel de
1.000 kW :

2) Construction de deux centrales thermo-Oec-
trlqura de 300 MW pour Su» et Tmmnia Installa-
tion de lignes de transport de force, y compris
transformateurs abalsseure de tension.

TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS
Le programme de reconstruction et de dévelop-

pement de ta région du Canal do Suez exigera une
infrastructure adéquate de transport et de commu-
nications Ceci comprendra la reoanstnicttou et
l'expansion dea chemin» de fer, des tout», des voles
d'eau Intérieure», d» tunnels et des télécommuni-
cations. Voici un croquis d» travaux à entreprendre :

l. — Chemins de Fer :

a) Construction d’une nouvelle ligne reliant
Port-Saïd au Delta ;

bl Liaison tamaDla-Port-Sald par vole ferrée selon
un nouveau tracé parcourant 1» terres récupéré» :

c) Amélioration d» liaisons ferroviaire» entre
Suez. IsmaflU et Le Caire pour faire face A l'aug-
mentation de volume du trafic ;

d) Séparations et améliorations du réseau ferré
existant.
H- — Sonies :

Réparation et amélioration du réseau routier et
des. vol» de raccordement.
m. — Transports fluviaux intérieurs :
Fourniture de bateaux, tels que péniches et remor-

queurs.
IV. — Tunnels :

Le développement proposé du Slnnl exigera une
liaison par tunnels cotre la péninsule et le continent.
Cea tunnels devront accueillir d» moyens de trans-
port van». Les e eudes géologiques préliminaires ont
dèJA commencé pour les trois premiers tunnels A El
Kan ta ni, El Déversoir et Suez.
V. — Tëtceommtinicattons .

ai Construction de centraux téléphoniques dans
chacune d» villes principal» ;

b\ Liaison entre les trois rilles principales et Le
Caire par câbles téléphoniques co-oxlaux ;

c; Fourniture d'installations Télex.

HABITAT ET SERVICES PUBLICS
Dipule 1W1. U guerre a provoqué l'exode d»

habitants, qui ont abandonné leurs demeures et
ciierotaé refuge dan» d'autres réglons. L» maisons et
les Installations publiques on t été gravement endom-
mage». Avec les Habitants retournant A présent
dans la région du Canal, la situation peut être
dienu: comme suit :

li Pane les villes principales, certains édifices
n'ont eM que partiellement endommagés et le gou-
vernement procède actuellement a leur réparation :

3
1 Un nombre considérable de bâtiments dons l»

villes principales et pratiquement tous les bâtiments
dans les petit» villes et les villages tels que Port-
Fouad et El Kan tara ont été endommagée A un
point tel qu'Us sont Irréparables et doivent être
reconstruits .

3i Les Installation* publiques urbaines Ont été.
en général, gravement endommagées et réduLtes A
leur capacité minimale.

Pour parer aux besoins de logement d» réfugiés
rentrant chez eux. et pour satisfaire aux besoins qui
naîtront du développement envisagé de la région,
le gouvernement a tancé un programme de construc-
tion de logement» qui vise A réaliser. d‘lcl & l'an 2000 :

Il 300.000 logements urbains :

-> 300.000 logements ruraux :

3i La réparation -“t l'extension d» édifices publies.

DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE
Le Canal oflro de nombreuses occasions au tou-

risme national et international, ce qui, dans l’avenir,
améliorera la vitalité économique de la région. Les
plans actuels comprennent notamment :

U La construction d’hôtels de différentes caté-
gorise a Suez. IsmaïUa et Port-Saïd ;

3)

La construction da rifiag» de. vacance» au
baril da la mer à Suez et A Port-Saïd ;

3) Développer dm centres de lotatre te long d»
plages du grand lac Amer et du lad . BQ Tlmsah, dans
la région d’Ismaïlia s

«) Transformer lHe d» Baltah en station de
villégiature.

PREMIÈRES ESTIMATIONS ' •

FINANCIÈRES
Le» études préliminaires indiquent qu’un Inves-

tissement d’environ 3 mnihmia 300 mirnAi- de livre»

égyptiennes sera nécessaire pour financer la reoema-
tmiction et le développement de 1a région du canal
de Suez, Voici une ventilation de ce financement :

Livres
égyptiennes

•
- (en mimons)

Récupération (mise en valeur) d»
terres 500

Industrie pétrolière..... 3SQ
Développement industriel 200
Zones franche» 350
Porta 200
Electricité 300
Transports et télécommunications. ... 300
Habitat et services publia 1 000
Tourisme 100

Élude concernant la zone industrielle

et le plan urbain général

1) BASE DO PROJET ;

Le ministère égyptien de l'habitat et de la recons-
truction a la responsabilité du choix de l’emplace-
ment et de ln planification du développement d’une
zone industrielle et de la vde qui y sera rattachée,

qui seront situé» le long de la route reliant Le
Caire A IsmaSUa. La zone envisagée se trouve approxi-
mativement A 50 kilométras du Caire. Ou estime qu'su
un premier stade la zone industrielle couvrira environ
1000 acres (400 hectares), et que toujours en ce
premier stade la surface totale couverte par la zone
Industrielle. la vlUo rattachée et lea Installations de
viabilité représenteront entra 8000 et 10000 acr»
(soit de 3 200 A 4 000 hectares). La nouvelle ville aéra
prévue pour une population de 150000 âmes au- pre-
ndor stade et d’environ 500 000 finalement.

La nécessité de cette création est née de la
demande croissante formulée par dm firmes Inter-

nationales pour qu'existent du zonm Industrielles
à proximité du Caire. Le gouvernement égyptien
estime que l'afflux da nouvelle» activités Indus-
trielles ns doit pas aggraver la surpopulation et la
congestion du Caire, mata doit plutôt constituer la

base d'une xxouveüs ville qui se suffira à efie-mème.

2j OBJECTIFS :

Le propos d'ensemble da l'étude du plan général
est de fournir au ministère de l’habitat et da la
reconstruction un guida pour le développement de
la zone Industrielle et de la ville qui y sera ratta-
chée.
Du plan général est demandé, susceptible d'ap-

porter daa Justifications économiques et pratiques
aux investisseurs industriels qui trouveront l’ensemble
des services et installations Indispensables A une
communauté vivante et énergique.

Le plan doit constituer davantage qu'une liste

des installations souhaitable». Il doit prendre en con-
sidération I» réalisations économique» d» compo-
sants et lea processus A suivre pour leur implantation.
Le travail de planification doit refléter 1» objectifs
fondamentaux du gouvernement égyptien dons cette
entreprise du -dévdoppemnet de la zone industrielle.
C» objectifs sont 1» suivants :

Augmenter le reveau national et régional. Fournir
d» possibilités A la population du Caire d’échapper
A la contrainte de ta grande ville. Accroîtra ta base
industrielle du paya. Diversifier et acaroltre les possi-
bilités d'emploi.

3) ETENDUE DO TRAVAIL :

L’experb-conseU devra établir un plan général
d'ensemble pour la zone industrielle et la ville qui
y sera associée. La région A envisager » trouve le
long de la route du Caire & IsmaïUa & environ
50 kilomètres du Caire- Cette zone n’a pas de limites
intangibles et peut être adaptée, si besoin est. en
fonction de considérations valables de planning.
Toutes les propositions de planification devront être
pleinement Justifiées par dm considérations perti-
nentes sur le plan économique. Il ne sera pas consi-
déré comme suffisant que le plan général consiste
simplement en une liste de projets souhaitable». Les
évaluations de prix de revient de tout» tas propo-
sitions soumises tant pour le secteur public que
pour Le secteur privé devront être calculé» en fonc-
tion des avantages qui en seront retirée sur le plan
du développement, tels que stipulés sous Torms de
recommandations.

La portée du plan général est de vingt-cinq
années. Bien entendu, tout plan A long terme comme
celui-ci doit être réalisé par étapes, et certaines des
propositions présenté» devront avoir été réalisé»
pour que d'autres deviennent possibles. *in«i le pian
général devra comprendre un programme souple
d'étapes au cours desquelles 1» différent» parti»
du pian recevront im 'calendrier de réalisation.

En effectuant son travail, l’expert-couaeü devra
utiliser au maximum tout» 1» informations dispo-
nibles. ü devra également tenir compte ii«« plan-
nings qui seront présentés concurremment par d'au-
tres experts pour 1» réglons de Port-Saïd, Suez et
TsmaTIItt

Le ministère de l’habitat et de ta reconstruction
émet le vœu qu'un pun préliminaire conorrrmnt la
cône industrielle soit réalisé, trois mois et demi après
l'avis d’exécution, qui. dans ta cas présent, est La date
de signature de cet accord. Le plan préliminaire sera
utilisé lois d» discussions avec l» éventuels boub-
traltants Industriels. Il est de la responsabilité de
L expert-conseil d’indiquer comment la planification
d» travaux se fera pour satisfaire ce besoin urgent.
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les survivances pharaoniques dans l’Égypte d’aujourd’hui r les ^rante ie 111istoire ^.
A J. Olf Jl V l 1798-1801 : Occupation française.

OPTSST ~ CB ,qui donne à
^Egypte cette « colossale
originalité » dont parle le

pxoïessenr Jacques Berqoe? La
nature semble avoir tout >"« en
œuvre pour protéger cette longue
et étroite oasis, qui s’étire du sud
au nord pour s'épanouir en un
Taste triangle baigné par les eaux
Weues^de la Méditerranée : une
serte de cataractes au sud qui
rendent le Nü impraticable, d'im-
menses déserts à l’est et a l’ouest,
en l’isolant, ont favorisé le déve-
loppement d’une civilisation origi-
nale dont elle a pu conserver les
éléments essentiels à travers les
vicissitudes de son histoire et ont
accusé l’individualité persistante
de son peuple, très attaché à ses
habitudes et à ses traditions.

De l’ancienne civilisation pha-
raonique, que reste -U dans
^Egypte d’aujourd’hui ? Nous ne
pouvons qu’être surpris du grand
nombre de toponymes qui ont
survécu à travers leur transcrip-
tion arabe : Abousir, les « mai-
sons d’Osiris b, Damanhour, les
* cités d’Horus », Balamoun, les
* Ses d’Amon a ; et Assouan,
Ombo, Edfou, Esna. Dendérah,
Assiout, Samapoud sont «qyî des
noms antiques comme l’est celui
de la province du Payomn. Jus-
qu’aux bourgades actuelles qui
perpétuent les cités ouvrières
d'autrefois, avec leurs construc-
tions de briques crues aux toits
en terrasse, leurs pigeonniers qui
reproduisent des silos coniques
d'autrefois, leurs artisans qui
travaillent dans des échopes lar-
gement ouvertes sur la rue; les
paniers et les cages en nervures
de palmes qu'ils fabriquent ont
des formes millénaires. Les fours
à ciel ouvert rappellent ceux de
jadis, de même que les métiers à
tisser et les tours de potiers. Le
« chadouf » il) continue à arroser
les cultures, la faucille et la
fourche à servir au vannage. Les
enfants n'ont pas perdu l'habi-

tude de ramasser le crottin pour
en faire des galettes qui serviront
de combustible, habitude qui avait
déjà provoqué l'étonnement
d’Hérodote, au cinquième siècle
avant notre ère...

Les infiltrations et les inva-
sions qui se sont succédé dans la
vallée du Nil n’ont pas entraîné
une modification profonde dans
lé type physique de l'ethnie égyp-
tienne ; on retrouve anjoar-
d’hui les mêmes corps secs et
musclés chez les fellahs, avec
une tendance à l’embon-
point chez les fonctionnaires
et les notables, les mêmes che-
veux noirs et frisés, les mêmes
yeux fendus en amande, le même
teint cuivré, le même profil droit
aux pommettes saillantes, aux
lèvres charnues et otzrièes, le
même nez massif, plus rarement
busqué que ceux reproduits par
les bas-reliefs.

Si la psychologie générale de
l'Egyptien des campagnes a subi
la forte influence de (islam, de
multiples traits anciens ont
subsisté. B en est ainsi de la pro-
pension générale à l'humour et à
la bonne humeur et du goût des
amusements bruyants et sans re-
tenue. Les Egyptiens Mît de tout
temps aimé ta vie ; le pire
malheur à leurs yeux est d’en
être privé ; c’est pourquoi Ils ont
tant fait dans le passé pour la
perpétuer dans l’au-delà. Aujour-
d’hui encore, toutes leurs formules
de politesse sont des vœux de
longévité. L’amour des enfante ec
le goût des familles nombreuses
sont hérités de leurs lointains
ancêtres : ne disalt-cra pas alors :

k Heureux l'homme qui a une
nombreuse descendance ; a est
respecté à cause de scs entants » ?
Il en est de même du rôle fonda-
mental de la mère, qui garde tou-
jours la première place et règne
en souveraine dans Je ménage de
son fils marié.-

« Les plus religieux des hommes »

Les outrances des querelles de
famille, qui dégénèrent en rixes
de villages, si surprenantes chez
ce peuple généralement pacifique
et débonnaire, n’ont rien perdu de
leur virulence, si on les compare
aux démêlés des habitants d'Om-
bos avec ceux de Dendérah. rap-
portés par JuvênaL «Les plus
religieux des hommes » ; c’est
ainsi que les décrivait Héro-

dote : ils le sont restés ; ils ne
cessent d’invoquer le Tout-
Puissant & tout propos, soit pour
solliciter sa protection, soit pour
le remercier de ses bienfaits et
s'acquittent scrupuleusement des
devoirs prescrits par leur religion.
La crainte constante du mauvais
œil. le recoure aux charmes ma-
giques pour s'en protéger, sont
des pratiques très anciennes, et

les a afarit » fS) qui vous pour-
suivent dans la nuit ou au voisi-
nage des tombeaux ne sont-ils pas
ces esprits possesseurs que les
Anciens redoutaient tant?

Aussi, depuis ta plus haute
antiquité, la magie est-elle relue
dans la vallée du NU ! Mais c’est
peut - être dans les cérémonies
funèbres que se sont perpétuées
des pratiques bien antérieures à
l'islam et au christianisme ; la

présence de « pleureuses ». le cha-
grin bruyant que manifestent les
femmes, chevelure en désordre,
vêtements déchirés, tête et bras
ra&cuiés de boue, n'en trouvons-
nous pas de multiples Illustra-
tions tout au long de l'histoire
pharaonique depuis les bas-reliefs
de Sakkara jusqu'à l'émouvante
tombe de Ramosê à Tbèbes ?
n en est de même des branches

de palmiers que les fellahs dres-

sent sur les sépultures de leurs

morts, du sacrifice qu’ils font au
bord de la tombe, du bleu cou-
leur de deuil, de l’babitude qu'ont
les hommes de laisser pousser
leur barbe quand un malheur les

frappe, de U coutume de laver

les vêtements que portait le mort
à son dernier soupir pour
qu’aucun èiém-nt de sa person-
nalité ne soit retenu sur cette
terre. Le souci des morts, trait

qui marque profondément l’exis-

tence égyptienne est, lui aussi, un
héritage du passé. En vu*
d’assurer leur bonheur dans l’au-

delà. lis leur rendent des visites

périodiques, pour brûler de l’en-

cens . sur leur tombe, faire des
sacrifices, des oblations de pains
et des libations d’eau» sans se
douter qu’ils perpétuent des rites

bien antérieurs â la religion qu'ils
pratiquent.

Des réminiscences de fêtes pu'ietntes

La fête - égyptienne la plus
populaire étroitement liée au
renouveau annuel de la végéta-
tion, et qui entraîne la partici-

pation quasi totale de la popu-
lation. « le chatn en-nesslm ».

s’accompagne de rites qui sont
indiscutablement des- réminis-
cences de fêtes païennes. La place
insolite et prépondérante qui y
est faite à l’oignon et à l’ail (on
en respire l'odeur à l'aube avant
d’aller se promener dans les

champs, on en suspend des bottes
au - dessus des portes d’entrée
des maisons i. et qui avait tant
surpris Nerval lors de son séjour
au Caire, en est une preuve. Si
l'assertion >.1e l'écrivain sur la

déification des oignons et. des
aulx dans l'ancienne Egypte est.

fausse, ceux-ci avalent néanmoins
leur place dans le rituel de cer-

taines fêtes ; ils étalent fréquem-
ment olferts à Osiris et jouaient
un rôle primordial dons la fête

de Sokaris. divinité funéraire de
Memphis ; quand la statue du
dieu faisait, lors de la fête an-
nuelle de celui - ci. le tour des
murs de la ville, les fidèles qui
l’escortaient devaient porter des
oignons en sautoir et en respirer

l'odeur.
Mais de toutes les survivances,

celle du calendrier, dont les mois
portent toujours les noms des
dieux et des fêtes de l’ancienne
Egypte, est incontestablement
la plus étonnante. Ce calendrier,

qui continue non seulement à
présider & la vie religieuse des
coptes, mais règle aussi toute la

vie agricole égyptienne, était cen-
tré sur le Nil et sa crue bien-
faisante, et dirisé en trois saisons
qui correspondatant à l'inonda-

tion. aux semailles et à la récolte.

Les grands travaux entrepris à
partir du dix - neuvième siècle

pour endiguer et retenir les eaux
du fleuve, en assurant une irri-

gation pérenne, ont mis fin au
rythme saisonnier hérité de l’an-
tiquité ; U ne survit plus que
dans la liturgie copte qui lui

consacre des prières d'interces-
sion au cours de chaque messe.
Les anciennes fêtes consacrées au
Nil étalent si populaires qu'elles
furent christianisées, et les of-
frandes au fleuve sont toujours
er. usage en Haute-Egypte : on
lui jette les *• cheveux de lait j<

de l’enfant, des dattes et autres
denrées, pour obtenir en échange
santé et force.

Ces quelques exemples pour-
raient être facilement multipliés.
«ï Présente par ses monuments.
l'ancienne Egypte reste fnrons-
•ciemment virante dans un nom-
bre considérable de gestes et de
routâmes, dont les fellahs mo-
dernes sont loin, de soupçonner
"ancienneté. » (3i

CERES WISSA WA5SEF,
chercheur eu CJt.lt S.

>1> Sorte de perche mobile posée
sur un support dont l'une- des extré-
mités porte ose lourde pierre et
l'autre une corde munie d'un seau,

tlt Démons.
>2i Serge Sanneroo. Dictionnaire

de la clriUxation égyptienne, p. 278.

1798-1801 : Occupation française.

1805 : Mebemet AU est proclamé vice-roi d’Egypte.

1811 : Massacre des mamelouks.
1822 : ChampolUon trouva la clef des hiéroglyphes.

1881 : Pacha défait les Turcs en AnaloHa.

1840 : La vieo-rOyautê devient héréditaire pour la dynastie de

Méhèmet AIL
1843 : Le» Français construisent le barrage du dalla du 34Ü.

1849 : Mort de Mebemet AIL
1854 - L® vice-roi Saïd donne à Ferdinand de Lessepa l’autorisa-

tion de fonder une compagnie pour le percement de

l’isthme de Suez.
1857 : Inauguration du chemin de fer Alexandrie-Le Caire.

1869 : Le khédive IsmaH et l'impératrice Eugénie inaugurent le

canal de Sues.
1875 : Londres rachète ses actions de Sues au khédive.

1878 : « Condominium » franco-britannique sur les finances

égyptiennes.
1881 t Mouvement nationaliste d'Orabl Pacha, ministre de la

guerre.
1882 : L'armée anglaise occupe l'Egypte - provisoirement •

(jusqu'en 1947).

1883 : Londres contrôle seul l’Egypte.

1898 s Construction du premier barrage d'Assouas.

1899 t Etablissement d'us « condominium - anglo-égyptien sur

la Soudan.
1914 : Les tiens de suzeraineté avec la Porte sont remplacés par

le protectorat britannique. Le khédive est proclamé sultan.

1919 : Saad Zaghloul, chef des nationalistes, est déporté à Malle ;

soulèvement populaire (* révolution » de 1919).

1922 : Proclamation de l’indépendance. Le sultan Fouad I”
devient roL

1924 : Zaghloul est nommé président du Conseil.

1936 : Farook l* r accède, au trône.

1937 : L'Egypte entre à la Société des nations.
1948 : Les troupes égyptiennes partierpeal à la guerre de

Palestine.

1952 : Coup d'Etat des « officiers libres ». Abdication de
Faronk.

1952 : Proclamation . de la Bêpublique. Le lieutenant-colonel

Nasser est nommé vice-président du Conseil, aux côtés du
général Nèguib. Le Caire reconnaît le droit du Soudan a
l'autodétermination.

1954 : Accord d'évacuation par lequel les Britanniques quittent

la zone du canal de Suez. Nasser devient président du
Conseil. Nèguib est mis en résidence surveille®.

1955 : - Accord de commerce et d'amilie » russo-égyptien. Achats
d’armes à la Tchécoslovaquie.

1956 : Nasser est élu président de la République. Nationalisation

du canal de Suez. Expédition franco-britannique et atta-

que israélienne conjointes.
1958-1961 : Fusion avec la Syrie (République -arabe unie).

1967 : Guerre de six jours.

1970 : Mort de Nasser. Election du président Sadale. Inaugura-

tion du haut barrage d'Assouan.
1971 : La RJLtJ. redevient l'Egypte (République arabe d'Egypte).

Traité d amitié et de coopération avec Moscou.
1972 : Renvoi des conseillers militaires soviétiques-

1973 : Guerre d'octobre. Débuts de la libéralisation politique et

économique.
1974 : Accord de dégagement égypio-israélxen. Visite du président

Nixon en Egypte.

i
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L'ORGANISME GÉNÉRAL ÉGYPTIEN DU COTON
Siège social : 19, rue AI Goamhouriz, Le Caire. Tél. : 9W555.

Adresse télégraphique : Egycotton. Le Caire - Télex n° 343, Egypte.
Alexandrie : *5. avenue El Harris. Tél. : M772 - Adresse télégraphique : Egyrotten, Alex. '

Le coton a toujours constitué le principal poste à l’exportation

dans la balance des paiements de la République Arabe d’Egypte,

fournissant la plus grande partie des besoins en devises étrangères
pour les plans de développement Pour le cultivateur égyptien, le

colon reste la principale « culture commerciale •, affectant tous
les aspects de l’activité économique du pays. Il est donc parfaitement
naturel que le gouvernement lui prête une attention particulière.

L’Egypte est considérée comme le principal producteur de coton
à longue Fibre et assure actuellement entre 40 et 50 Va de la pro-
duction mondiale totale. Des efforts acharnés sont constamment
déployés pour améliorer les avantages de l'environnement naturel

ah'n d’aider le coton égyptien à atteindre un niveau élevé de
qualité. Ces efforts, tant au niveau du gouvernement qu'à celui

des agriculteurs, portent notamment sur :

I. — L’AMÉLIORATION DES VARIÉTÉS DE COTON
La recherche scientifique moderne dans ce domaine vise à

accroître la production des variétés existantes de coton tout en
introduisant simultanément des qualités susceptibles de les rendre

mieux adaptées aux conditions du milieu naturel, aux traitements

agricoles et aux besoins de l'industrie textile. Ceci est obtenu par

la création de variétés nouvelles, douées d'excellentes qualités

textiles et d’une haute productivité, qui remplacent les variétés

anciennes, dont les qualités et ie rendement tendent i diminuer.

Pour atteindre cet objectif. l'Egypte porte un soin tout parti-

culier à la sélection des souches de colon, affectant à cette tâche

un certain nombre de savants spécialisés, ‘.ries sur le volet. Cela

nécessite une spécialisation très poussée dans des domaines comme
la morphologie, la cétoiogle. l'hérédité, la biologie, les maladies

et parasites du coton et les moyens de les combattre. Le gouver-

nement égyptien n'épargne aucun effort pour fournir ces spécialistes

et leur donner le potentiel matériel nécessaire à leur tâche.

[[. — CULTURE ET PRODUCTION DU COTON
La production de coton commence là où tinil le travail de

recherche. La recherche a pour but de créer davantage de variétés

commerciales de coton répondant aux normes requises.

La politique poursuivie pour parvenir a l'autosuffisance dans la

culture et fa production du coton égyptien peut se résumer comme
suit :— Définition de (a production necessaire à chaque variété à la

lumière des commandes locales et étrangères :

— Répartition des zones pour la production de chaque variété

en tenant compte des conditions agricoles ;

— Transmission du laboratoire aux zones de production des

recherches menées par les savants et chercheurs ;

— Lancement de campagnes d'information à la saison de la

cueillette pour Tes amener k ramasser leur récolle de façon

convenable ;— Désignation d'usine3 d’égrenage séparées afin d'éviter tout

mélange à ce stade :

L’expérience de plus d'un demi-siôcle dont bénéficie le culti-

vateur égyptien dons ia production du coton à longue fibre

s’ajoute à ces facteurs. La récolte est faite à la main, car

une cueillette à la machine pourrait conduire à la perte

d'excellentes qualités.

C'est aussi une culture onéreuse sur le plan financier. Parmi

les nécessités préalables de la production, on relève l'importation

de tracteurs à des prix en hausse rapide, alnai que d'engrais ^et
• d’insecticides. Le coton subit toujours, dés les premiers stades de
la culture. les attaques des parasites et des maladies agricoles.

Cas fléaux, s’ils ne sont pas combattus dés leur apparition, risquent

de nuire à la qualité et à la quantité de la production.
La production de coton sort donc de l’ordinaire et le maintien

d'une qualité excellente nécessite des frais et des efforts considéra-
bles de la part du gouvernement et du peuple égyptiens.

III. — COMMERCIALISATION INTERNE
Ayant Investi des efforts aussi coûteux et aussi pénibles dans

la production du colon, les agriculteurs et le gouvernement s'atten-

dent à recevoir pour leur récolte un prix rémunérateur. En consé-
quence, le gouvernement maintient Jes prix à un niveau susceptible
d’assurer un profit raisonnable aux agriculteurs. Ces prix ne sont pas
liés à la fluctuation des marchés mondiaux. L'un des principes
fondamentaux de la politique gouvernementale est de contribuer
à l’élévation du niveau de vie des masses laborieuses et cela

explique pourquoi If subventionne, dans une mesure pouvant aller

Jusqu'à 50*/s de leur coût, les achats d'engrais et d'insecticides.

L'égrenage constitue un stade impartant de ia commercialisation
du coton et l'Egypte attache un soin tout particulier au développe-
ment de ses usines d'égrenage. L’Organisme Général Egyptien du
Coton et les sociétés d'égrenage qui lui sont rattachées Ont conçu
des plans pour équiper les usines de machines les plus modernes
afin de parvenir aux plus hauts niveaux d’efficacité. L'Organisme
mène actuellement, avec la coopération de la Banque Internationale

pour la Reconstruction et le Développement, une action ambitieuse
tendant à rénover et à développer un grand nombre d'usines d'égre-

nage. ainsi qu'à en construire de nouvelles.

IV. — COMMERCIALISATION EXTÉRIEURE
La politique d’exporiation cotonnière de ia République Arabe

d Egypte, connue dans les milieux du négoce International du coton,

se fonde sur les principes suivants ;

Les prix à l'exportation sont établis sur la base d'une déter-

mination autoritaire équitable, c'est-à-dire que des prix fixes è
l'exportation, pour différente marchés mondiaux, sont en vigueur.

L'exportation es; directe et libre. Les opérations de change et

transactions privées, qui pourraient conduire à des Inégalités de prix,

sont strictement interdites. Cette politique a l’approbation des impor-
-' tateurs de coton égyptien, car elle leur assure leur approvisionne-
ment en coton aux prix mondiaux.

L'Egypte a également créé une industrie de pressage ou coton,
qui joue un rôle essentiel dans le maintien d’une bonne qualité.

Les travailleurs de cette branche reçoivent une 'formation continue
sur (as meilleures façons d’effectuer chaque processus.

Les firmes d'exportation de colon égyptien entretiennent des
rapporte étroits avec les filature* de coton du monde entier. Elles

s’efforcent constamment d’améliorer ces liens en fournissant de
meilleurs services à l’exportation.

QUALITÉS ET VARIÉTÉS DU COTON ÉGYPTIEN
Toutes les variétés de coton égyptien appartiennent au type

Gossyplum Barbadense, qui Inclut la meilleure qualité de colon à
longues fibres. Le coton égyptien bénéficie en conséquence des
qualités générales des cultures de coton, en plus de ses qualités
spécifiques et uniques. Le coton est absorbant, exempt d’électricité

statique et il est connu pour son adaptation à tous les climats.

' SOCIÉTÉS MEMBRES DE L'ORGANISME

Il est également connu pour sa résistance, puisque )a libre de coton

est en fait la seule dont ta résistance augmente quand elle est

humide. •

L'e coton égyptien est doué en outre de certaines qualités parti-

culières et exclusives qui bénéficient en premier lieu aux filatures

et répondent aux besoins des consommateurs. Notamment :

Longueur des fibres :

Selon les divisions internationales basées sur la longueur des
Fibres de coton, le coton égyptien appartient à deux catégories :

celle du Coton Excellent à Longues Fibres, dont la longueur des
fibres dépasse 1 pouce 3/8 (35 mm), et celle des Longues Fibres,

dont (a longueur se situe entre 1 pouce 1/8 (29 mm) et 1 pouce 3/B.

Résistance :

Le coton égyptien, particuliérement dans ses variétés à longues
fibres, se caractérise par un degré élevé de résistance. En fait.

les deux qualités de longueur des fibres et, de résistance sont liées

entre elles et indispensables pour la production de filés.

Régularité :

C’est une qualité Importante qui contribue à réduire les pertes
pendant tes opérations et maintient la régularité da3 filés. La régu-
larité des fibres et la proportion de fibres courtes affectent consi-

dérablement la résistance et la régularité de la filature.

Finesse :

Certaines variétés de coton égyptien ont un degré considérable
de finesse, particulièrement tes variétés à longues fibres. La finesse
est importante en filature, parce que plus la variété est fine, plus il y
a des fibres dans la section transversale des filaments et des mèches,
ainsi que dans les filés jusqu’à un certain nombre. Cela facilite les

processus d’effilage, dans les machinas et réduit l’Irrégularité. La
finesse a également pour effet de déterminer le boudinage néces-
saire pour obtenir une résistance idéale des filés. Les variétés plu9
fines nécessitent moins de boudinage.

Cependant, certaines utilisations n'exigent pas un tel degré
de finesse. D'aulrea variétés, moins fines, de coton égyptien peu-
vent répondre è leurs besoins.
Elongation :

Cette qualité évite les coupures pendant >93 opérations de trai-

tement. Plus le fibre est allongée, plus vite travaillent les fuseaux
ae filature. La résistance et l’élongation déterminent la force de
la libre.

Maturité :

Cela signifie l'achèvement du processus de formation de cellu-
lose dans tes fibres, ce qui augmente leur force et renforce la

régularité de leur
, acceptation des différentes teintures. Le degré

de maturité du coton égyptien est élevé et c’est un avantage dans
le textile.

Absence de nœuds :

A la suite du haut degré de maturité du coton égyptien, alnai
que du soin et de l’attention portée A cette culture pendant les
diverses phases de sa croissance, la présence moyenne de noeuds
est presque négligeable. Cela aide ie tissu à accepter régulièrement
les teintures.

Les produits faits de coton égyptien sont préférables quand
on désire des qualités de taeUlté d’entretien. U régularité, le haut
degré de résistance et le maturité réduisent les effets fâcheux des
traitements chimiques.

ÉGRENAGE ET PRESSAGE— MI5R 6INNING CO.— ARA8 GINNING CO.— DELTA GINNING CO.— NILE GINNING CO.— EL WADI GINNING CO.— THE EGYPT1AN COTTON PRÉS5ING CO.

exportation
— SOCIÉTÉ MlSR POUR L'EXPORTATION DU COTON

ALCOTAN COTTON TRADING & EXPORT CO.

PORT-SAÏD COTTON EXPORT CO.

— AL-KAHIRA COTTON CO.

— EASTERN COTTON CO.

— ALEXANDRlA commercial CO.

\
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« C’est au Caire que l’Orient commence »...

« iT* 'EST au Caire que
l’Orient commence. •>.

écrivait Flaubert e n
1848. H est vrai que pour un voya-
geur avide de couleur locale et de
dépaysement. Alexandrie la médi-
terranéenne pouvait être déce-
vante. Depuis la conquête arabe
en 639-641, la capitale de l'Egypte

Ptolémaïque et byzantine était

reléguée dans l’ombre.

C’est & la naissance du delta,

au nord de Memphis, l'ancienne

capitale des pharaons, que vont
se succéder et se développer, par-

tant des rives du Nil en direction

de la colline du Moqattam, les

capitales de l’Egypte arabe :

640 : Al-Fostat ilft Tente». 750 :

Al-Askar île Camp), 870 : AJ-

Q&tal îles Fiefs» et finalement,
en 969, Al-Qahira tfa Victo-
rieuse). Etapes par lesquelles le
pays prend graduellement sa place
dans le monde islamique. Chaque
phase de cette évolution est expri-
mée par l'aspect de la ville et

celui de son architecture.

Les débuts sont modestes :

historiens et voyageurs ne nous
rapportent que des descriptions
sommaires et quelque peu mono-
tones d 'Al -Fost.it, la capitale fon-
dée par le général Arar Ibn AJ-As
— à l'emplacement improprement
appelé aujourd'hui le vieux Caire
— et dn faubourg d'Al-Askar qui
s'y ajoute en "50. Rien de surpre-
nant à cela : durant les deux
premiers siècles qui suivent la

conquête, successivement vassale
des califes de Damas, puis de
ceux de Bagdad, l’Egypte ne joue
qu'un rôle obscur. Sa capitale et
ses monuments gardent encore un
cachet provincial.

Vers la fin du ES” siècle, le
ton des chroniques change et l'en-
thousiasme perce : avec la venue
d'un nouveau gouverneur. Ahmed
Ibn Tou) ovin, l’Egypte va rede-
venir un Etat souverain. Tout en
admettant nominalement la suze-
raineté des Abbasides de Bagdad,
Ibn Toulaun va faire de l'Egypte
une puissance indépendante, ri-
vale du califat. Al-Fostat va pren-
dre de l’éclat, s Ses Quartiers »,

nous dit-on, « renferment des
places publiques, des marchés
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considérables, où l'on s’écrase et
où tes transactions sont des plus
importantes. Elle a une ravissante
banlieue, de splendides jardins et

de vertes campagnes », « tes bou-
tiques des merciers, celles des
changeurs et autres marchands
étaient tellement remplies d’or, de
bijoux, de marchandises, d'étoffes

de brocart que Von n’y pouvait
trouver place pour s’asseoir »«.

Pour éviter ce surplus d'anima-
tion, en 870, Ibn Touloun va fon-
der Al-Qataï. Autour de la grande
mosquée qu'il y construit se grou-
peront ses palais et ceux de ses
dignitaires. Un vaste hippodrome
et une ménagerie seront apprêtés
pour les Jeux de polo et tes amu-
sements des princes et de leur
entourage. Des bains luxueux et
un hôpital publie compléteront le
confort de cette nouvelle capitale.
Ibn Touloun et ses descendants y
tiendront une cour dont le luxe
et le raffinement demeurent lé-
gendaires.
De toute cette gloire 11 ne de-

meure aujourd’hui que la gronde
mosquée dTbn Touloun. On y
pénètre par une double enceinte,
ou « ztyada », dont le but est
d'atténuer les bruits de la ville.

L’utilisation de la brique culte plu-
tôt que de la pierre dans la cons-
truction, les moutures de stuc de
la décoration et la forme origina-
lement hélicoïdale du minaret

portent te marque de Samaria,
la cour du calife abbaside où Ibn
Touloun passa son enfance. Inté-
gration de courants artistiques
qui ne sont qu'un exemple des
échanges intellectuels, littéraires
et scientifiques qui euffent lieu
entre Al-Qataï et les autres cen-
tres de l'Islam.
Bien que le règne des Toulou-

nides ait été de courte durée, l’en-
semble d’Al-Qataï. Al-Askar et
Mlsr-AI -Postât, continuera & atti-
rer l'élite des savants, penseurs et
écrivains du monde arabe. Mais
c’est avec les Fatimides que com-
mencera l'apothéose.
L’Importance politique et éco-

nomique de l'Egypte n’avait point
échappé à ces califes Installes en
Afrique du Nord et qui se
disaient les Seuls héritiers légi-
times du Prophète. Représentants
du grand schisme de l’Islam, le
chiisme, ennemis jurés des Abba-
sides de Bagdad, ils tentèrent
plusieurs fois de conquérir
l'Egypte. Ils y réussirent en 969.
Date cruciale qui marque la nais-
sance du Caire, AJ-Qahira. la
Victorieuse : nom choisi en fonc-
tion de l’ascendance dé Mare
iAl-Qahirj k l'heure de sa fon-
dation.

Bâtie pour recevoir 4e calife

Al-Mbuizz, sa cour et les corps

d’élite de son armée, la ville fut
enclose rtnr|g de hautes, murâmes.
On peut encore aujourd’hui flâner

le long de la -Qasaba, OU s tra-

chée ». l'artère principale du Caire

médiéval, rentrer dans la «e
par le portah nord, Bal Al-Fou-
touh, ou «porte des conquêtes

et suivre la Qasaba, connue a
présent sous le nom de la rue
d’Al-Mouizz u-Din-Ulah, pour
aboutir au .portail sud, Bah
Zoweyla. C’était là le parcoure de:

toutes les processions importantes
de l'époque : investitures d’un

prthee 'üéHHer, nomination d*nn
nouveau vizir, parade des armées
victorieuses.
De part et d'autre de la Qasaba

se trouvaient tes résidences caiiè
laies, ; A . Test repaeïnbte des
demeures, cours «k jardins qui
formaient le : Grand-Palais de
rOrient, .et À l’cmcst un antre

. masembla dftapamà le EetifrPatefa-
de rOocddent Dana te» pari» de
ce dccgter

e
tme année cte^fenrmcs

brahles . gardes-rbees du calife
cueillaient per mflUaçs roses et

Jasmins pour ies eflfcttfller ôbwa
les plis des- oustuiud*.

-

Les Fatimides, amateurs du beau

Amateurs du. beau, les Fafih.
mides encouragèrent artisans et
maîtres d’œuvre : leurs palais
regorgeaient de trésors. On- y
trouvait des entrepôts spéciale-

ment conçus pour l'emmagasine-
ment et l’enteetien de leurs
collections. Mécènes, mais aussi
érudits, leur plus grand trésor était

une bibliothèque estimée & un
million six cent mille manuscrite.
Manuels de mathématiques, de.
chimie, d’astronomie, de médecine,
de botanique, d’histoire, de géo-
graphie, de philosophie, de litté-

rature et de Jurisprudence, tout
fhéritage de te. Grèce, l'apport de
l'Extrême-Orient et 1a contribu-
tion des Arabes aux sciences de
l'époque, y étaient indexés et ca-
talogués.

Au cœur de Tenceinte royale du
Caire fut bâtie la mosquée d'AJ-
Azhar. l'une des plus anciennes
universités du monde et point de
rencontre de l'aristocratie de robe,
de plume et de science de l’Orient
musulman.
La position acquise par Le Caire

ne va point changer avec la fin
des Fatimides en 1171 et la prise
du pouvoir par Salah Al-Din Al-
Ayyoubi, le Saladin des croisades.
Anxieux de mettre fin aux prati-
ques du chiisme et de restaurer
l’orthodoxie musulmane ou Sun-
na. Salah Al-Din va Introduire au
Caire de nouveaux centres de
hautes études, les a madrasa ».

C’est là — encore plus que l'ex-

tension des fortifications de la
ville et la construction de la cita-
delle qui fut pour 700 ans la rési-
dence des sultans de l'Egypte —
le plus grand mérite de la dynas-
tie.

Dans ces madrasa qui commen-
cèrent à fonctionner en Perse,
l'enseignement n'était point pu-
blic. comme dans la mosquée,
mais était limité à un certain

nombre de bouatea. Les ftyfo
d’entre£lan des bâtiments aussi
bien que les -besoins Journaliers
des .étudiants. -et professeurs
étaient entièrement flnanr^ p&t
le fondateur de l'Institution. Des
fortunes colossales; vont, à cet
tâfet être constituées: en Vwaqf»
ou biens de matinttwate. surtout
à l’époque des SUltanS raarnalonW
Ces affranchis, que les prin-
ces ayyoubfties achetaient à prix
d’or et élevaient soigneusement
afin de leur confier as positions
importantes de la cour, -de Tad-
ministraticm et de Tskûéo, vont
prendre te poqvoîr en 1360. E*
régneront Jusqu’en 1517; date de la
conquête ottomane. Durant ces
trois siècles, autour dé 1a rétoate
Qasaba, comme dans tes nouveaux
quartiers, les madrasa vont se
multiplier. Un dre mafnijif» les
plus fameux en est la madrasa-
mosquée du sultan Hassan édifiée
en 13Ù&-1361, qui laagwmMafl pins
de quatre rente étudiante.- 1

Bien qu’auJounThul souvent dé-
saffectés, ces édifices,, qui ont
valu au Oaire «m sumom devise
aux mine et un minarets, trans-
position dans la pierre de la
gloire de toute une ~ nation. ont
contribué par te passé à la sau-
vegarde du jjatrlmdnè. C’est parce
que Le Caire demeurera un cane-
four du savoir 'que l'Egypte va
réagir et résister à l'occupation
ottomane : du cœur encore vivant
de la cité fatiraïde. Al-Azhar, va
éclore, après l’expédition de Bo-
naparte, la renaissance de l’Egypte— événement déctell pour te ré-
veil du monde arabe.

On peut donc répéter au pré-
sent, avec Flaubert — mais pour
des raisons plus sérieuses que les
siennes. — que o’est bien au Caire
que l’Orient commence.

SHAHIRA MEHREZ
profesaattr d'histoire de l'art.
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Le dialogue euro-arabe et 8e rôle du secrétariat général de la Ligue arabe rfaeti

I

L'Initiative prise par les Etats membres de la Communauté
économique européenne en date du 4 mars 1974, pour un dialogue
euro-arabe, a été très favorablement accueillie par les Etats de la

Ligue arabe <*). L'entreprise d'un tel dialogue constitue un
événement Important et une évolution positive dama les relations

internationales, car son but est d'arriver à une formulation nou-
velle qui conduirait à des relations d'égal à égal ménageant les

intérêts vitaux de deux communautés régionales différentes quant
à leur système politique et quant au degré de leur évolutiou
économique.

En effet, en pins des relations historiques et culturelles qui
unissent les deux communautés, leur dépendance mutuelle ainsi
que les besoins et les exigences de chaque partie, pour atteindre
leurs objectifs, ouvrent le champ grand devant l'établissement

de relations pins développées et plus évoluées. Ainsi. le monde
arabe, dans son effort sérieux pour te réalisation d'une industrie
lourde et d'une agriculture massive, qui permettraient d'accélérer

le taux de croissance économique et sociale de ses peuples et qui
permettraient â l’homme arabe de jouer son rôle civilisateur,

est prêt à utiliser les possibilités dont dispose la Communauté
européenne, notamment son industrie et son savoir-faire techno-
logique. afin de réaliser, à travers un effort commun, la pros-
périté, la stabilité et te sécurité dans la région.

En même temps, lenthonsia-me des Etats membres de la
Ligue arabe pour le dialogue a pour point de départ leur convic-
tion profonde que la prospérité. 1a stabilité et la sécurité dans
la région constituent un tonl indivisible. Le monde arabe, dans
son effort pour la réalisation de ses objectifs, prend en considé-
ration les intérêts des autres. H tient absolument à garantir,
d'une part, les intérêts vitaux de- Etats membres de la Commu-
nauté européenne et. d'antre part, à collaborer avec elle ponr
faire face aux problèmes économiques communs et le- résoudre.
D'on l'accueil favorable dont a fait l'objet la propnsitiou du
président français Giscard d'E-lsiïug par les pays membres rie

la Ligne arabe pour reunir une conférence tri parti Le sur l’énergie.

En effet. le déséquilibre économique dans une des deux commu-
nautés, dans un monde nu le> in terris économiques sont de plus
en plus entremêlés, a des reperdissions négatives sur l'économie
de l’antre communauté : et nons constaterons que la prolongation
de l’état d'instabilité et de manque de sécurité et de paix dans la
région (le Moyen-Orient» entrave les possibilités de développe-
ment des relations euro-arabes. Car la sécurité arabe constitue
te sëcurité-Sud pour la communauté européene et la sécurité
européenne constitue lu séciuité-Nord pour le monde arabe ( 11 .

D'où te dépendance mnLuellc et profonde dans l'établissement de
la sécurité et de- espérances des deux communautés.

La sécurité économique ne peut pas être séparée de la
sécurité politique. Cette vérité a été vérifiée par les derniers
événements au Moyen-Orient et par leurs répercussions sur
l'économie européenne. Lu continuation de la fermeture du canal
de Suez, par exemple, impose aux économies européennes des
charges supplémentaires.

Tontes ces considérations ci bien d’autres ont amené les

deux parties, arabe et eitropccQue. u établir les contacts préli-
minaires entre leur» repré.-cuuiiu pour arriver à uu début
d'accord sur les points principaux relatifs au cadre organisa-
tionnel du dialogue, son contenu et ses priorité 1'. II est permis
de se demander ici quel est le rôle du secrétariat général de la
Ligne arabe dans cc dialogue.

Sans doute, l'organisation du dialogue entre vingt-neuf Etats
arabes et européens et la réunion d'un tel nombre d'Etats autour
d'une seule table sont des faits qui exigent des travuu.v prépara-
toires particuliers qui doivent être réalisés par les organisations et

les appareils de chacune des deux coramnua niés. C’est pour cela

que les neuf Etats européens ont commence à unifier leurs
positions et à se mettre d'accord sur leurs intérêts, bénéficiant
ainsi des possibilités que présentent les Appareils spécialisés

issus de la Communauté économique européenne, ainsi que de
te commission de coopération politique, qui a été fondée après le

< sommet » européen de 1972.
D'antre part, il était normal que les Etats arabes fassent

appel à la Ligue arabe et à ses différents appareils, dont le

Secrétariat général i2l. Celnl-ci a joné, relativement an but

(» La [/sut? anib« comprend, à présent, vingt Etats : le

Royaume bâcherai Le an Jordanie. lEiai des Emirats arabes unis,

l'Eta: du Babrtfn, la République lunislcnne. la République démocra-
tique c; populaire d'Algerle. la République arit** syrienne, la Répu-
blique Iraltlenne. i** sultanat d'Oman. l'Etat du Qatar. l'Etat du
Koweït. la République libanaise. la République arabe Libyenne, la

République arabe d'Egypte, le Royaume du Maroc, la République
arabe du Yémen, la Republique démocratique et populaire du Yémen.
In République démocratique de Somalie, la République Islamique dr
Mauritanie. le Soud-in et la Palestine.

recherché, plus d'un rôle et ses activités étaient multiples. Il

a élaboré des études préliminaires concernant Tes différents
aspects du dialogue. H a collaboré avec la présidence du conseil
de la Ligue arabe pour mener à bien les travaux préparatoires
et ponr établir des contacts aussi bien au niveau arabe
qn européen- Le Secrétariat générai de la Ligne arabe coordonne,
en tant qn-organisation mère, les travaux des organisations
et appareils arabes spécialisés afin de bénéficier de leurs possi-
bilités et de leurs expériences ponr consolider te représentation
de la partie arabe. U harmonise, enfin, les positions des Etats
arabes relativement an contenu et aox priorités du Dialogue.

Partant de ce rôle multiple, le Secrétariat général de la
Ligue arabe, représenté par son secrétaire général et mandaté
par le conseil de la Ligne et en collaboration avec la présidence
de celui-ci. a établi des contacts avec la partie européenne pour
participer avec elle à des réunions préliminaires afin d'arriver k
un premier accord portant sur les grandes lignes do cadre
organisationnel ainsi que snar les priorités dn dialogue. Une
réunion réduite a, effectivement, eu lieu entre le 18 et le

20 juin 1974 dans les locaux de la Ligue arabe an Caire, entre
les représentants de la présidence des deux communautés, ainsi
que des représentants dn secrétariat général de la Ligue arabe
et ceux de la Commission de la Communauté économique euro-
péenne. Une discussion préliminaire, relative à l'aspect procédurier
du dialogue a eu Ueu dans cette réunion, qui portait sur la
constitution de commissions de travail dans les divers domaines
de coopération issues d’une commission générale dont le rôle
est te coordination du travail entre ces commissions spécialisées.

Cette première réunion a donné lien à des rencontres, dont
celle qui a eu lieu à Paris le 21 juillet 1974 entre, d'une part.
Son Excellence le.Cheikh Sabbah El Ahmad El Sabbah. ministre
des affaires étrangères dn Koweït et président en fonctions à
l'époque du conseil de te Ligue arabe, et Mahmoud Riad. le

secrétaire général de la Ligne arabe et, d'autre part, entre
M. Sanvaguargu es, ministre des affaires étrangères français
et président en fonctions à l'époque du conseil des ministres de
te Communauté enropèeone. et M. Ortoli, président de 1a Com-
mission de cette dernière. Au terme de cette rencontre, on
premier accord fut conclu, ponant sur les grandes lignes orga-
nisationnelles qui comprennent 1a mise sur pied d'une commis-
sion générale ouverte à tocs les Etats membres des deux
communautés et de commissions de travail spécialisées. Issues
de te commission générale. Des échanges de vues ont en lieu
également autour de questions qui intéressent les deux parties.
La partie arabe a manifesté un intérêt particulier & l'aspect
politique du' dialogue en insistant snr le fait que le dialogue
économique ne se déroule pas seulement dans un cadre politique
mais que l'achèvement de sa procédure et sa continuation
nécessitent un climat politique favorable. La partie arabe a été
encore plus enthousiasmée lorsque >a partie européenne a volé
la résolution du 6 novembre 1973, qai a mis l'accent sur te
nécessité dn retrait israélien des territoires occupés et snr les
droits légitimes du peuple palestinien. Les deux - parties sont
convenues, à la fin de cette rencontre, que les résultats obtenus
seront présentés aux Etats des deux communautés.

Le conseil de la Ligue arabe ainsi que le Secrétariat générai
ont recommandé, en date du 3 septembre 1974. que la représenta-
tion de la partie arabe dans 1a commission générale du dialogue soit
ouverte à tous les Etats arabes, membres de la Ligne arabe.
De même, le président en fonctions dn conseil de te Ligue ainsi
que le Secrétaire Général ont recommandé la poursuite du contact
avec 1a partie européenne pour l'achèvement de la procédure
relative à l’organisation du dialogue. Le secrétaire général a été
chargé d'inviter les représentants des Etats arabes dans te com-
mission générale dn dialogue pour une réunion dans te première
quinzaine de novembre 1974.

Le secrétariat général a poursuivi en collaboration avec la
présidence dp conseil de la Ligue arabe les contacts avec la
partie européenne. U a Tait le nécessaire ponr qu'une réunion
réduite ait lieu à te Ligue arabe au Caire le 20 octobre 1974.
entre les représentante du président en fonctions du conseil de
la Ligue arabe, les représentants du Secrétaire Général, ceux
du président en fonctions de la Communauté européenne, ainsi
que ceux du président du groupe européen.

Au cours de cette réunion, les résultats en vue de la pré-
paration du .Dialogue furent discutés, ainsi que te préparation
de 1a première rencontre de 1a commission générale. La partie
européenne déclara que les neuf pays européens y seraient tous
représenté* en plus des représentants de te commission de la
Communauté européenne. Il a été convenu, également, que les
principaux domaines qui feront l'objet du Dialogue seront :

l'agriculture, l'industrie, la coopération financière, cclturelle
et technique.

En vue de te réunion des représentants
.
des Etats arabes

au sein de 1a commission générale du Dialogue, le Secrétariat
général dé 1a Ligue arabe a fait le nécessaire ponr une rencon-
tre commune qui a réuni tons les appareils et organisations
arabes spécialises (3) Cette rencontre a en lieu an secrétariat
général de 1a Ligue arabe entre le 39 et le 31 octobre 1974 pour
prendre connaissance des diverses opinions et suggestions de
ces organisations, concernant les aspects technique* du Dialogue
ainsi que les études préliminaires du Secrétariat général sur
les différents points dn Dialogue, les ans et les antres forent
soumis aux représentants des Etats arabes dans leor réunion
qui a en lieu à 1a Ligue arabe entre le 12 et le 14 novembre 1974.
Le but de cette réunion était de coordonner (es différente pointe
de vue des vingt Etats arabes. An tenue de cette réunion, un
plan arabe commun de travail fnt mis snr pied. Il contient
le point de vue arabe concernant les aspects organisationnels
du Dialogue ainsi que les principes fondamentaux qui doivent
être observés rigoureusement dans le cadré de ce Dialogue.
Tous les .représentants des Etats arabes, y compris le représen-
tant de te Palestine, ont exprimé le désir de participer i te
première réunion de te commission générale: du Dtetegne qui
devait, selon l'accord des deux parties, avoir lieu à Paris le

26 novembre 1974.

Le Secrétariat général de 1a Ligue s’est empressé de porter
à la connaissance de te partie européenne ce qui a été convenu
an coure de 1a réunion ci-dessas mentionnée. Cependant, à te
suite de circonstances qui sont propres k 1a Communauté euro-
péenne et notamment le manque d’unité dans leurs positions
quant à la participation dn représentant palestinien, en tant
qu'observateur, k 1a première réunion du Dialogue, 3 fut
souhaité qu’un délai soit accordé aux Etats de 1a Communauté
en question afin qu'ils puissent définir leur position. H, a été
convenu que cette réunion soit reportée à une date ultérieure
sur laquelle les deux parties se mettraient d’accord.

Mais si. les pointe de me des deux parties ne concordent
pas et si leurs intérêts divergent, le Dialogue ^permettrait alors
de trouver des solations communes an problèmes qui intéres-
sent les deux côtés. C garantit aussi les intérêts communs et
vitaux de chacun. Le septième « sommet » arabe qui a en Heu
à Rabat en octobre 1974 a insisté de nouveau snr l’intérêt que
porte la partie arabe à te poursuite des contacte qui visent
à activer le Dialogue. Il a été décidé que « toutes les démarches
nécessaires seront prises pour arriver a une étape efficace dans
le Dialogue afin d’atteindre un degré de coopération concrète
dons les domaines politique, économique et cnltureL- dans les
Intérêts des deux parties ».

C'est pour cela que le Secrétariat général a tenu h colla-
borer avec la présidence du conseil de te Ligne arabe en vue
de 1a poursuite des efforts et des contacts avec la partie euro-
péenne. Le dernier de ces contacts fut 1a réunion réduite qui
a eu lieu à la Ligue arabe au Caire le 18 janvier 1975 entre les
représentants de te présidence de la Communauté européenne
et sa Commission et des représentants de 1a présidence du
conseil de la Ligue arabe ainsi que le secrétaire général de
relle-cL Le but de cette réunion était de déblayer le terrain
devant une nouvelle étape pour un Dialogue qui porterait ses
fruits et qui préparerait d'autres rencontres et d'autres échan-
ge» entre deux civilisations originales situées da.nu une partie
du monde qui a sou importance historique, une valeur considé-
rable dans le présent et qui est riche dans son avenir.

Cl) L'intértc que portent les pays arabes à la sécurité et aux
affaires européennes est visible dans le tait que le Conseil de la
Ligue arabe a décidé en 1968 que quelques pays membres puissent
obtenir le droit de représentativité, par l'Intermédiaire d'observateurs,
au sein de l'Organisme des observateurs permanents près du conseil
européen.

(2i Le Secrétariat général est l'organisme administratif princi-
pal de la Ligue. Son rôle est de traiter les afraires qui lui sont
confie» selon la charte de la Ligua d'aider ses différents organismes
à accomplir leur mission, de contrôler l’exécution du décisions pri-
ses par le Conseil de la Ligne et de réaliser toute tftebe qui lui
est conlifee.

»3| Dix -sept, organisations et appareils arabes spécialisés dépen-
dent de la Ligue arabe, doue : le Conseil de l'unité économique arabe,
le Centre de développement Industriel, la Caisse arabe pour Je dére-
loupement économique et social, la Fédération des postes arabe.
l'Organisation arabe pour réductttlon. 'la culture et les sciences,
l'Organisation pour le développement agricole. l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole, l'Organisation Internationale arabe, pour
la défense sociale contre la criminalité, le Conseil de l'aviation civile
dre Etats arabes. l'Organisation arabe des sciences administratives.
l'Organisation arabe du travail, le Centre arabe pour les études des
réglons et des terres arides, la Fédération arabe pour 1» télécommu-
nications, ! Académie arabe pour le transport maritime. l’Institut
arabe des étude* forestières.
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EGYPTE

UN PEUPLE PACIFIQUE-
E ST- IL besoin de taire un

sondage pour être convaincu
que le peuple égyptien dé-

sire la paix ? Ce descr de paix es:
lisible sur le visage des hommes
dans les gestes des femmes, dans
le regard des entants. La haine ae
la guerre, comme de la violence
est une vieille tradition de ce
peuple qui aime chanter, réver
célébrer la vie e; s'accrocher au»
rayons du soleil

C est Le Caire qui baisse ses
paupières par pudeur, par ten-
dresse pour ses fils mangés par
les sables -du Yémen et du Sinaï.
Ce sont les grappes d'enfants qui
glissent comme des bulles sur le
Nil. ou passent dans la transpa-
tence de quelque poussière sus-
pendue. C'est le petit nuage de
l'aube ; c'esl le murmure de la
trace lointaine, mémoire qui inter-
roge (e présent et s'insinue dans
le chanl anonyme.
Mère, épouse et maîtresse, la

ville vacille, maigre sa quiétude.
d£ns le cœur de chacun. Elle
regorge de petits soleils fous ai
d'etoifes qui échappenl au ciel au
moment où les clameurs se taisent,
au moment ou te soir peint tes
murs en rouge.

Il n'y a pas que les enlants qui
courent dans les rues du Caire,
il y a aussi les amants de la terre
nubile qui. n'en pouvant plus de
s'accrocher aux doigts de l'espoir
comme les citadins s'accrochent
aux portières et aux fenêtres des
autobus, poussent quelques cris de
douce révolte, ou jettent des pavés
sur les vitrines du rêve. De » La
place de la Liberation -, nombril
de la ville, vous tendez les bras
et vous touchez du bout des doigts
la campagne. Le fellah a une 1e-
nélre sans cadre qui donne direc-
tement sur la cité où l'on prépare
la paix, où l'on prépare ta guerre,
où I on fait des promesses, où Ton
attend...

Les paysans du Caire. . ce sont
aussi les ouvriers d'Hélouan. Leur
colère vient d'un e»cus de patience
Dec émeutes ? Ils feront tout pour
les éviter : iis répugnent â la vio-

lence. Alors ta police intervient
et disperse la foula. Le pouvoir
- démantela une cellule commu-
niste - / La ville se recroqueville
quand la violence est de l'autre

côte, quand le veni froid des
années 60 souffle de nouveau sur
les toits, quand les prisons se
repeuplent d'opposants, quand la

liberté est froissée, au petit matin
Alors, è quand la paix ?
A quand l'édification d'une

société sans Lssures, sans manque,
sans misère T

La misère est devenue chose
ordinaire, quotidienne ; elle ne sur-
prend plus mais veille en silence
au seuil de la ville, dans des
chaumières, où l'on ne mange que
des galettes et des fèves a lon-
gueur d'ennée. ‘T. B. J.

Un entretien avec Tewfik El Hakim
* ^ faut chasser la peur entre les peuples ..*»

^ OUfï Jo première jais en
Egypte le cerveau de

'homme était séquestré.
Personne n'osait plus exprimer
une idée qui fût en contradiction
avec celle du chel f.„>. Le régime
issu de la révolution de 1952 'était

un régime fondamenfa/emen/ dic-
tatorial. Quelle excuse invoquer
pour notre démission ? Qu'est-ce
qvt a pu à ce point droguer notre
raison ? Sous étions pris de ver

-

titre. Nous n'avions plus de cons-
cience de nous-mêmes. >

Celui qui parle en ces termes
de Nasser n'est autre que Tetvfik
El Hakim. patriarche des lettres
égyptienne, réhabilitaleur du théâ-
tre arabe et ami personnel de
l'ancien président égyptien. Au-
teur d'une cinquantaine d’ouvra-
ges dont les plus importants sont-
traduits en plusieurs langues.
Tewfik El Hakim est aujourd'hui
âgé .de soixante-treize ans. et
continue d'occuper une place de
premier plan dans les cercles
littéraires et politiques du Caire.
En juillet 1974. il publie à Bev-

routh « la Conscience retrouvée »
fil, un Essai sur le nassêri*me qui
se voudrait un mot d'ordre pour
les générations actuelles : «

S’agzi. nous dit l'auteur, d ouvrir
les dossiers pour saisir ce qui
s'est passe durent le rèqne de
Nasser, sawir pourquoi la révo-
lution de 1952 est devenue une
dictature policière et préciser les

responsabilités de chacun arec
l'espoir que I- degré de responsa-
bilité de Nasser soit minimum *.

Dénoncer la répression sous
Nasser, quelques années après sa
disparition, a i té jugé par cer-
tains intellectuels é ç v p 1 1 e n s
comme quelque clin*? de facile :

i. C'esl de ton errant et pendant
que des hommes subirsoient la

torture qu’il aurait iniisi élever la

roij ?. semble lui dire aujourd'hui
la gauche. A ces reproches. Tewfik
El Hakim répond : « Je n’ai

lamais toléré Vètnuftement de lo

liberté et de l'expression . Je rais
rappeler deux démarches que
ferais entremises du rivant dé
Nasser : en 79~0. )’e lui ai écrit

une lettre tris franche noir dé-
noncer ces pratique-:. Il ne fut
pas content, mais il toléra ca de
vio; Cette lettre il fait du bruit

Lotfi E ! Kliai i. un intellectuel
marxiste, inf arrête car i! deman-
dait aux autres de réagir an
signal donné par mo 1

. Mon entou-
rage a été ïr.aviétc. mais la police

n'oso pas me toucher. Le deuxième
fait est plus précis : quand fap-

pr*6 quiiii projetseur d'université
était arreté et torturé et que ses
collègues gardaient le silence j’ai
écrit un mot au président ; je lui
disais : « C’est une tache noire
dans le front de la révolution de
1952 qu’il sera difficile d'effacer. *
Dejtr jours plus tard, le professeur
était libéré.

j* C'est faux de dire que je gar-
dais le silène*. J'ai fait ce que j’ai
pu. Je n’aime pas me défendre,
c'est mon habitude : je laisr-e tes
accusations planer, c'est plus repo-
sant ! Que l'histoire témoigne i

J'ai écrit des articles de. dénon-
ciation : le rédacteur en chef me
les prenait et les mettait dans son
tiroir! >

Plein d'ironie, de verve et de
jeunesse. Tewfik El Hakim
échappé avec intelligence aux éti-
quettes traditionnelles r. gauche.'
et «droite*. Esprit libéral, il est
resté fidèle à la campagne et aux
fellahs, certe réalité qui est au
centre d une grande partie de son
œuvre. La préface qu'ii a écrite
en juin 1974 pour la ré-édition de
la traduction française d'I- n
substitut de campagne t”î
Egypte *2» est dune très grande
pertinence, e Le lecteur, éerit-ü.
sera certainement fart étonné
d'apprendre que tout ce qu'ü vient
de lire — ou:, tout — demeure
aussi vrai en 1971 qu'en :ntv
et reflète exactement les mœurs
inchangées, comme immuables, de
la campagne égyptienne. r...l Ce
sont les mEmes misérables vil-

lages construits arec la même
terre brute du limon du Nil mêlée
aux feuilles de mais et au fumier
du bétail et toujours habités per
ia même population analphabète,
aj/umée. usé' et décimer par les

maladies. Rien n’est dnjérent.
rien n’a évolué. Noue rcirourom-
semblables à eux-mêmes ces fonc-
tionnaires corrompus gu: trai-

taient les lellah s comme àer bêtes

et continuent d’exercer impuné-
ment sur enx leur inéquitable
autorité- »

A quoi est due cette in fin -1

détresse, cette immuabilité des
choses, cette misère sempiter-
nelle du Tellah ?

x Avant 1952. nous dii TVwfik
El Hakim. l'Egypte était pauvre.

Sa iortune était entre les mains
des étrangers et de ranstocratie

locale. De 1952 ivsqu'h W6!
:

rEgypte sous Nasser a accumule
des capiteux d la suite des natif
t iovalisations. MaIheureusement.
celle fortune n était pas dépensée
pour l’amélioration de la condi-

tion des leUuhs cl le progrès du :

pays ; l’Egypte fut nie entraînée
aans les aventures militaires qui
ont englouti toute celle fortune, à

'

commencer par la guerre du
Verne» . Cet argent a été évalué .

a in milliards de livres ègyp-
t tenues <3*. Ci st pour cela que i

je peux dire qu’avant Nasser
i

comme après Nasser, la campagne
j

égyptienne est restée la même,
dans sa misère, dans sa pauvreté,
arec les mêmes besoins. Le fellah !

vit dans les mêmes conditions que !

ies unrmaux qu'il a arec ftif !

Et dire que te régime se roulait
'oc laliite ! L'amélioraiion de cette
condition n'er.t. possible qu’avec
la pair. L’armement prend l'ar-

gent qui devrait rerenir au fellah.

Ceci est valable pour les autres
pays de la région sans exception, v I

Si T*whk E! Hnk.m est resté
attaché aux problèmes des fellahs. 1

c'est parce que. en mm que magis-
trat. il s'est frotté très tôt â la

grande misère de la campagne
égyptienne. Un s « brtitut de
campagne en Egypte est un do-
cument politique et sociologique
qui se situe au-delà des théories
et des idéologies. Il est le témoi-
gnage d'un homme qui n'a cessé
de s'inquiéter du sort de son peu-
ple dont il ne s'est jamais séparé
mr.lgré l'écriture et la gloire. Au-

|

jourd'hui plus qu'avant, il sent
que l'espoir est mince, car la paix !

est loin :
• Vous me demandes

j

quel enpoir i’ai pour l’Egypte ? Le
j

seul espoir fiévend d'une pair du- i

rable. Il faut que tour les pays I

conjuguent leurs ei'ortx pour rco-
User cette paix. » compris Israël.

,

La pc-r e-t un bienfait pour tou-
tes parties sans exception. Il '.

inut chasser la peur entre les peu-
]

pics. Cetle peur empêche les

efiOTls pour la pan. Il faut le •

courage et l’audnee de ne pas
avoir peur de la paix pour sauver

j

.V bien-être art ni cette reaion. '.

Mais on ne peut ecarter te danger
\

de guerre que si le problème pa-
\

leitinien est résolu. » !

Propc* recueilli por
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Votre expansion

passe parle Crédit lyonnais.

• 2400 agences en France.

• Représentations, filiales et participations dans

les cinq continents.

CREDIT LYONNAIS
Affaires Internationales :

19 bd des Italiens, Paris 2? - Tél. 508.70.00 - Télex : Credionais 2391

6

Implantations dans les pays arabes :

*
Société LÜJano-Européenrw pour la Gestion Privés (SL1GEST)

immeuble Akar - Beyrouth

• participation :

AI Ahli Bank Ud Dubaï

PO BOX 17/19 - Dubaï

• Banques Associées :

- Banque G. TRAD
Avenue We/çand - Beyrouth

- Crédit du Maroc

45/52 Boulevard Mohammed V
C-âsabtanca

- Union Inîemalionale de Banque
Avenus Habib Bourguiba - Tunis

Europartenaires :

Banco di Roma - Banco Hispano Americano - Commerzbank - Crédit Lyonnais.
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Publicité J
SECTEUR DU COMMERCE

EXTÉRIEUR
Un Organisme pour le Développement

Le secteur du commerce extérieur en Égypte a subi CCS dernières

années plusieurs réorganisations qui ont toutes visé à accroître son efficacité

dans le cadre de l'organisation générale de l'État et des circonstances qui

gouvernent la forme et l'étendue de ces organismes.

La fondetion en 1961 de l'Organisme Général Egyptien du Commerce
Extérieur a constitué l'étape fondamentale permettant à ce secteur de jouer

son rôle dans le renforcement de l'économie nationale consécutif à la

promulgation de lois et règlements socialistes et à l’adoption d'un système

spécifique d'organisation publique de l'économie. Dans ccs conditions, la

fondation d'un organisme du commerce extérieur, chargé de l'organisation

de ce secteur, était inévitable.

L'Organisme Généra! Egyptien du Commerce Extérieur occupe une

position importante dans le système des groupes opérant au service de

l'économie nationale dans le secteur du commerce extérieur, si l'on

considère le volume de ses opérations dans ce domaine et le rôle qu'il

joue par l'intermédiaire de ses dix sociétés filiales, qui, dans leurs domaines
divers, couvrent tous les aspects du commerce extérieur, à l'importation

comme à l'exportation. Ces opérations sont confiées à d'autres organismes

spécialisés, tels que ceux qui s'occupent du coton, de l'huile, des produits

pharmaceutiques, ainsi qu'c l'Office de l'Industrialisation.

- ccsnus de hutiNfuct ion de leurs besoins,

j

vérifiant si les critères requis ont été
. correctement appréciés et assurant

En 1967, le commerce extérieur n été . l’acquisition des moyens réellement

réorganisé. II a été décidé de confier le
J
nécessaires et un calendrier convenable

Conseils des produits

de base

monopole de l'importation aux sociétés

du commerce extérieur. Dix conseils des

produits de base ont été fondés pour
prendre les décisions nécessaires en
matière d’importations et d’exportations.

i. - Comités des conseils

des produits de base
En 1971, il a été décidé de créer vingt

et un comités spécialisés pour prendre les

décisions au sujet des produits de base.

Leur présidence a été confiée à des
dirigeants choisis dans les secteurs béné-
ficiaires. On s’est efforcé également que
tous les secteurs intéressés soient repré-

sentés lors de la formation de ces comités.

II a été également décidé de renoncer
à la politique de fermeture des marchés
et d’abolir le monopole sur les produits de
base. Cela a bénéficié â certaines sociétés

étrangères. Sous ce régime, les différents

secteurs étaient autorisés à présenter aux
comités les offres reçues des pays à

monnaie convertible. -afin de les comparer
aux offres faites par les sociétés de
commerce extérieur.

Création du système
du commerce extérieur

La création de ce système a été décidée

en 197.>. en considération de l’importance
J

qu'il y avait à lier le secteur du commerce
J

extérieur au plan de productivité des !

secteurs bénéficiaires et aussi de la déter-

mination de la responsabilité du secteur
bénéficiaire dans la réalisation des objec-
tifs d’imporfatir-n et d’exportation. Le but
poursuivi est d’harmoniser tous les méca-
nismes de planification et de gestion avec
le contenu et les objectifs du plan de
développement.

!!. — Simplification

des procédures d'importation
A partir de septembre 1972. le système

des licences d’importation a été supprimé.
L’agrément du comité compétent fut

considéré comme suffisant pour décider
au sujet des produits de base. La banque
commerciale intéressée doit être avisée.

Elle accorde en conséquence le crédit

demandé.
De nouveaux règlements ont été éga-

lement éd»ctés pour l’importation. Us
comportent îles facilités plus grandes pour
les produits importés, pour leur usage
personnel par les citoyens travaillant n

l’étranger et les diplomates à leur retour

au pays.

Regroupement des secteurs

de ^industrie privée
et des professions libérales

L'agence commerciale affiliée à la

société Misr d'importation et d’exporta-

tion a été fondée. Elle a pour mission de
centraliser les besoins des secteurs de
l’industrie privée et des professions libé-

rales et de leur procurer les devises
convertibles qui leur sont nécessaires.

Elle leur facilite les formalités d’impor-

tation et les fait participer au comité de
décision compétent, qui considère le pro-

d’importaiion de façon à réduire les coûts,

notamment en devises.

Le marché des équivalences

en devises

La décision nr 64 du ministère des
finances pour l’année 1974 a pour but de
créer un marché des équivalences en
devises. Cette décision confère certains

avantages aux E*—,tiens possesseurs de
devises étrangères.

La décision permet aussi aux non-
résidents, ainsi qu'aux Egyptiens auxquels
les autorités monétaires reconnaissent
le statut de non-résident, d’importer des
marchandises énumérées sur une liste

annexées à la décision.

La décision n° 33, pour l’année 1974,

du ministère du commerce extérieur a éga-

lement été publiée. Elle stipule la* forma-
tion, au Caire et à Alexandrie, de deux
comités de l’organisme général du com-
merce extérieur pour recevoir les

demandes présentées et prendre des
Jécisïons à leur sujet,

j

Cette décision comporte également
l’exemption de l’obligarion de présenter

j

des demandes aux comités de décision

> pour les marchandises mentionnées dans

j

la liste annexée à la décision n" 64. année
1974. du ministre des finances, et cela

I

pour les Egyptiens possédant des devises

i
étrangères, dans les limites des ressources

du marché des équivalences en devises,

â condition que leur montant n’excèdc
nas. chaque fois, l’équivalent de
5000 livres égvptîennes. au taux officiel.

SOCIETES FILIALES

DE L'ORGANISME
MISR COMPANY FOR FOREIGN
TRADE (.Société Misr du Commerce
Extérieur l.

NASR COMPANY FOR 1 EXPORT
AND I.MPORT (Société Nasr d’Im-
port-Expori).

MISR COMPANY FOR IMPORT
AND EXPORT (Société Misr dTm-
port-Export).

THE ARA B COMPANY FOR
FOREIGN TRADE (Société Arabe
du Commerce Extérieur).

THE GENERAL COMPANY FOR
TRADE AND CHEMICALS (Société

Générale pour le Commerce et les

Produits Chimiques).
THE GENERAL COMPANY FOR
ENGINEERING WORK (Société

Générale de Travaux d’ingénierie).

TRACTORS AND- ENGINEERING
COMPANY (Société de Tracteurs et

d’IngénierieL
MISR COMPANY FOR CARS TO
TRADE (Société Misr pour le Com-
merce des Automobiles).

AL WADJ COMPANY FOR EXPOR-
TATION OF ACRICULTÏIRAL
PRODUCTS (Société Al Wadi pour
l’Exportation des Produits de l’Agri-

culture).

THE NILF. COMPANA’ FOR EXPOR-
TATION OF AGRICULTURAL
PRODUCT (La Société du Nil pour
l’Exportation de Produits de PAgri-
cuiture).

iV. J

i...Jju/’jfa
jLXjjp, n, ~ • ~ ^7
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La littérature romanesque, un genre florissant

L E roman égyptien date de ta
fin du dix-neuvième siècle. S'il

se veut à se» débuts, didac-
t<qu*. if glisse très vite vers le diver-
tissement, jusqu'à fa révolution de
1919. Yahla Haqqi, dans FAutos tfu
roman ègypHan. écrit : -// arriva à
rEgypte que/que ctoose d'étrange ;

cens nat/on. qui, aux yeux de beau-
coup de simples d’esprit, semblait
ilgée, ayant pardu tout pouvoir de
se réveiller, flamba en 1979 autour
de Zaghloul, demandant son droit à
la vie... et c’est dans le giron de
cette révolution que naquirent la

musique de Sayyed Darwichg et la
nouvelle école littéraire. - La langue
ePle-mème évolue, si la syntaxe reste
classique, le vocabulaire se met au
goût du jour et s'enrichit des traduc-
tions et des emprunts au dialecte
arabe et aux langues européennes.
Cet idiome nouveau sera consacré
par les grands écrivais nés à la fin

du dix-neuvième siècle. Tous ou pres-

que ont fait des sé|ours en France
ou en Angleterre, et Influenceront

fortement leurs premiers écrits. Très
vite, cependant. Ils s’inspirent' de la

réalité égyptienne.

Les grands disparus

TAHA HUSSEIN (1889-1973) réussit
le premier à établir le dialogue entre
l’Orient et TOccidenL Si son œuvre
critique et ses traductions sont très
abondantes, son apport romanesque
n'est pas moins Important Le Livre
des lours, en trois parties, est une
autobiographie qui va de son enfance
jusqu'à la fin de ses études supé-
rieures. Cet ouvragé, considéré
comme le chef-d’œuvre de (a littéra-

ture égyptienne, a connu une renom-
mée internationale. Les autres récita

de Taha Hussein sont *. FAppef du
Karaouan, Adîb, l'Arbre de la misère,

les Damnés de la terre, les Rêves
de Shehrazade et rAmour perdu.

Toute son oeuvre romanesque a été

traduite dans de nombreuses langues
étrangères, dont le français. Le Livre

des iours fut préfacé par André Gide.

Taha Hussein est incontestable-

ment l'écrivain égyptien le plus

connu à l’étranger.

MOHAMED HUSSAYN H E Y K A L

(1888-1956) a écrit deux livres :

Zaynao est considéré comme le

premier roman égyptien en langue

arabe moderne ; c’est pourquoi il fut

d'abord publié sous le pseudonyme
d'un paysan égyptien, l'auteur crai-

gnant de nuire à sa carrière de
juriste. San second roman est inti-

tulé Ainsi tut-elle créée. Homme po-

litique, ii a laissé des Mémoires
importants.

MAHMOUD TAHER LACHINE (1887-

1956) fut un conteur. Son métier d'in-

génieur le mettait en contact avec les

gens du peuple qu'il peignait sur fe

vit ; rironle de la note. Il est dit que.

Eve sans Adam.

IBRAHIM AL- MAZNI (1889-1949),

poète, critique, traducteur, abandonne
la poésie pour la prose. Son célèbre

récit Ibrahim récrivain, fut suivi de
ibrahim le second et des' recueils de
contes, les Toiles tfaraignée et la

Boîte merveilleuse.

MOHAMED TEYMOUR (1892-1921)

publie le premier recueil de nouvelles

paru en Egypte. Ce que voient les

yeux f19T7J, très Influencé par le

réalisme français.

MAHMOUD TEYMOUR (1894-1973)

s'inspire comme son frère de
Maupassant : ii a écrit pour le

théâtre, mais se fît surtout connaître
par ses nouvelle» : fe Cheikh Gomaa
et autres contes, la Fleur de cabaret,
le Petit Pharaon, etc. Il a écrit éga-
lement des romans, les Réverbères
bleus, Salwa au milieu de la tem-
pête. etc. Partisan de l'emploi du
dialecte. 11 revient pourtant à la Fin

de sa vie à la langue classique. Il

laisse une attachante peinture des
différentes classes sociales.

Les écrivains actuels

TEWFIK EL-HAKIM 86t le plus suivre ses études de droit II s'y
grand écrivain égyptien vivant Né passionne pour toutes les formes
en 1898. juriste de formation, il d'art : * J'étais persuadé que
commence à écrire pour le théâtre l’homme de lettres en notre siècle
avant de partir pour la France pour- devait avoir des connaissances en-

cyclOpêdiques. » Ses pièces de
théâtre les Dormants de la caverne,

Shehrazade, PygmaJIon, Œdipe-Roi
le rendent célèbre. Son œuvre ro-

manesque est tout aussi Importante :

l'Ame retrouvée qu'il commence à
écrire en français mais qu'il publie
en arabe, FOfaeau d’orient

, la Fleur
de l'êge. la Prison de la vie et sur-
tout le Journal d'un substitut de
campagne (1). qui assure sa gloire

de romancier, il écrit aussi des nou-
velles (FEcole des Imbéciles, Un
moine parmi des femmes). Une par-
tie de ses œuvres ont été traduites en
français. Tewflk B-Hâkrm est d'abord
un conteur qui élabore des situations

dramatiques complexes à partir de
simples faits divers. Tantôt réaliste,

tantôt psychologue, fl va de l'hu-

mour à l'émolion. il a aussi écrit

des contes fantastiques è la manière
d'Edgar Poe. Son style se caracté-
rise par la simplicité et la brièveté
de la phrase et par la richesse du
vocabulaire. Il n’hésite pas à glisser
dans ses dialogues un not dialectal

qui donne une touche de couleur
locale.

YAHIA HAQQI. écrivain et nou-
velliste né en 1905, fut. fui aussi,
substitut dans une petite ville du
Saîd ; ii. y observe le peuple avec
un regard plein d'indulgence et de
sympathie et' en rapporte d'éton-
nantes Images. Diplomate, il sé-
journe è Rome et à Paris, où il

découvre la civilisation occidentale.
En 1943. il publie son chef-d'œuvre,
la Lampe è huile (TOmm HSchem,
dont le héros suit l'évolution psy-
chologique de l'auteur tuf-même :

la découverte, lors de ses études
en Angleterre, de la supériorité de
la technologie occidentale ; rentré

chez lui. il est révolté par la misère

où croupit son pays. mais, peu à

peu. il réussit la synthèse entre les

deux civilisations et atteint à la

sérénité Parmi ses œuvres traduites

(on lui connaît dix-sept volumes),

citons Son Réveil. Remets-toi à Dieu,

le Fa cfeur. Sang et Boue. Un Egyp-
tien à Paris. Outra l'humour et la

sensibilité, ce qui frappe dans son
œuvre, c'est l'art d'interpréter les

apparences. La langue de Haqqi

(l) NXiJjJE. : rebaptisé en France,
lors de sa récente réédition : Un
substitut de campagne en Egypte.

est souple et imagée ; il procède par

touches légères et suggère plus

qu’il ne décrit. Dans une phrase
classique très structurée, fi n'hésita

pas â recourir au trait dialectal qui

surprend et amuse le lecteur.

NAQUIS MAHFOUZ, né en 1912.

philosophe de formation, est la grand
romancier de la « nouvelle géné-

ration ». Il publie en 1914 Khan êl-

Kheiil, qui le fait connaître du grand
public. ' Sa Trilogie remporta un
grand succès : conçue comme une
Tresque réaliste, elle raconte an

trois parties l'histoire d'une famille

de la bourgeoisie cairote qui reflète

l'évolution sociale du pays. Son
dernier grand roman. Passage des

miracles, a été traduit en français.

Mahfouz pratique l'analysa sociale,

psychologique et môme psychana-
lytique. fi s'est aussi essayé à une
écriture très moderne dans Conver-

sations sur le Nil. Son dernier

roman, le Cœur de la nuit, a été

publié en feuilleton dans le journal

Al Ahram. au Caire.

ABDEL RAHMANE CHARKAOU1 a
publié en grand nombre essais, tra-

ductions. pièces de théâtre, études

historiques al pamphlets politiques. U
dirige actuellement la revue cairote de
gauche Rasa el-Yousaet. Son roman.

la Terre, a été traduit dans de nom-
breux pays (mais non en France, où
il est toutefois connu par le film

qu'en a tiré Yousset ChahtneV Ses
trois autres romans sont les Cœurs
vides, les Rues dëfournées et le

PARMI

LES ŒUVRES TRADUITES
TAHA HUSSEIN. — Le Livre des

fours. Gallim ard (réédité en
19741. L'Appel du Karaouan.
Dar-el-Maarpf. Liban, 1963.

TEWFIK EL-HAKIM- — Un sub-
stitut de campagne en Egypte.
Plon. 1974 (réédition J.

YAHIA HAQQI. — Un Egyptien
à Paris. 8NED. Aliter. 1973.

NACrUIB MAHFOUZ. — Pas-
sage des mlracies. La Biblio-
thèque arabe. Parts. 1970.

MAHMOUD TEYMOUR. — Lu
Fleur de cabaret. Les Nouvelles
Editions latines. Parts BJD.

RAOüL MAKARIUS. — Antho-
logie de la littérature urebe
contemporaine. Le SeulL 1964.

Fellah, Charkaouï fait revivre le peu-
ple dans une défense qui est en

môme temps une accusation. Ses
récits sont écrits dans une langue

classique, mais ses dialogues sont

toujours dans l'idiome populaire.

YOUSSEF 1DR1SS. médecin, né en
1927, commence à publier des nou-
velles en 1950. il se fait connaître

en 1954 par son recueil Des nuits A
bon marché. Citons encore la Répu-
blique de Farahat et le roman
le Péché. U a été traduit en anglais

et en russe. Chef de file d'une nou-

velle école littéraire, il Insiste sur

un mode d'expression plus accessi-

ble au peuple, il emploie donc la

langue dialectale et simplifie l'In-

trigue, sans pour autant tomber,

comme d'autres, dans la vulgarité.

H a conquis le public par son don

ds psychologue, sa sensibilité, son

imagination créatrice.

ii faudrait aussi citer HUSSEIN
FAWZJ. ancien médecin, musicologue,

humaniste, dont les écrits font auto-

rité dans plusieurs domaines, et son

Srnbad F Egyptien ; YQJJSSEF SEBAI,

actuel ministre de la culture, YOUS-
SEF CHAROUNI. etc.

La revanche des jeunes écrivains

Si les écrivains de la première gé-

nération, pionnière du roman en

Egypte, s'inspirent de l'Europe, après

la deuxième guerre mondiale ta

deuxième génération, avec Nagulb
Mahfouz et Youssef Sebaî. fait 'du

roman et de la nouvelle un art ty-

piquement égyptien. Après la révolu-

tion de 1952, des écrivains comme
Charkaouï, dans la Terra, Youssef

Idrisa. dàns Uns histoire d'amour,

ou Fathy Ghanem. dans Ces fours.

entreprennent la critique de la so-

ciété d'avant la révolution de 1952 :

c'est la revanche des jeunes écri-

vains contre l'Impérialisme. Des au-

teurs prennent alors pour cadre de
leurs Intrigues des événements po-
litiques : la guerre de Palestine,

l'expédition de 1956, la construction

du haut barrage d'Assouan. Naguib
Mahfouz, qui refuse de suivre ce

courant, garde le silence jusqu'en

1959, où il publie les Enfants ds no-

ire quartier et le Voleur et fe Chien ;

il y traite des problèmes qu'engen-

drent le passage d'une société conser-

vatrice à une société de type socia-

liste et. le conflit de deux généra-

tions. En 1968, Charkaouï publie son

Feîtah, qui critique la nouvelle bour-

geoisie née de la révolution et ex-

pose les problèmes que pose la ré-

forme agraire.

Vers 1966. apparaît une nouvelle

tendance qui s'intéresse aux légendes

et traditions populaires, tandis que
d'autres jeunes écrivains se tournent

vers ie rêve, l'imaginaire et l'In-

conscient. Les analyses psycholo-

giques se développent, on tente de
nouvelles recherches formelles. Un

mode de narration plus original s'in-

troduit pariais, qui bouleverse les

temps du réciL Les auteurs fuient

le réel pour se replier sur eux-

mêmes. Ce nouveau courant se mani-

feste chez des écrivains comme
Yousset Charouni (Poursuite dans la

nuff). Edouard Harrat (les Hautes

Murailles) ou Gamaf Ghftanl (Terre-

Terre). Nehab Cherif compose des

récits de science-fiction (le Vain-

queur des ténèbres. N° 4 vous

commande), qui anticipent sur l'ave-

nir de l'Egypte.

A partir de 1973. le roman revient

au réalisme, mais les jeunes écri-

vains, très nombreux, ne sont pas

toujours connus du grand public. Ils

ne peuvent publier leurs œuvres que

dans des revues, les éditeurs préfé-

rant las auteurs déjà connus, dont

le succès est assuré.

Ainsi le roman égyptien de langue

arabe (le roman de langue française,

avec Out-el-Kouloub, Albert Cossery.

Andrée Chedid. etc., demanderait

une étude à part) est-il un genn?
florissant el trop peu connu en
France. Peu tenté par les recherches

formelles de l'avant-garde française,

obsédé par les problèmes- sociaux,

on le ranacharait plus volontiers au
roman russe ou anglo-américain, dont

i! a le pragmatisme, l'esprit satirique,

le sens au tragique.

ARLETTE TAD1Ë.

A utcur d’une tkôse soutenue ni
1072. en Surbonne. sur « l'emploi du
dialcete dans le roman égyptien
contemporain *.

(Publicité)

L’ASSOCIATION DE SOLIDARITÉ FRANCO-ARABE

SOUHAITE LA BIENVENUE AU PRÉSIDENT ANOUAR EL SADATE
ASSOCIATION DE SOLIDARITÉ FRANCO-ARABE

Président : Louis TERRENOIRE
(Ancien Ministre

)

L’Association de Solidarité Franco-Arabe a été créée
en 1967, au lendemain de la guerre des Six iours. Elle a pour
but de développer la solidarité entre le peuple français et

l’ensemble de la nation arabe, en s'interdisant de s'immis-
cer dans la vie intérieure des États qui la composent. Elle
s’est particulièrement attachée à la défense du peuple pa-
lestinien et à la reconnaissance de ses droits légitimes. Elle
a appuyé très efficacement au sein de l’opinion française
la politique d’amitié avec les peuples arabes et combattu les

manifestations de discrimination et les vexations à l'encon-
tre des ressortissants arabes travaillant en France. Elle

s'oppose a la propagande ouverte ou sournoise qui tend à

rejeter sur les pays arabes producteurs de pétrole la res-

ponsabilité de la crise inflationniste qui sévit dans le monde.

L'Association de Solidarité Franco-Arabe consacre une
place très importante aux questions culturelles en considé-

rant qu'une meilleure connaissance de la civilisation arabe
multi-séculaire doit contribuer à renforcer les liens entre
nos différents peuples. L'ASFA décerne chaque année le

prix de l’amitié franco-arabe. Elle organise des conférences

er des semaines culturelles franco-arabes à Paris et en
province. En 1975. elle sera présente au Festival interna-

tional du livre de Nice. etc.

L’ASFA soutient les relations économiques entre la

France et les pays arabes. Elle sera présente à la Foire de
Rennes et organisera un colloque sur l’énergie et les ma-
tières premières fin avril.

L'ASFA dispose d’un centre de documentation sur les

pays arabes.

Renscidncuteuts et adhésions : 12-14. rue Augercau,
75007. PARIS. 555-27-52.

Jusqu'au 7 février 1975

EXPOSITION
des œuvres du peintre algérien

Mohammed KHÉTIB
12-14 rue Augereau. Pcris-7 1 - Mérro : École Militaire

Ouvert feus les (ours de 9 h 30 à 19 heures, sauf le dimanche

m
PAYSARABES

Au sommaire du n° 48 :

La France dans le monde;

Israël et l'Unesco.

L'enfer sur Nabatïeh.

Les travailleurs algériens en France.

Les échanges commerciaux franco-arabes.

Le monde arabe vu de Fleet Street.

Les relations arabo-africaines.

Dos articles «fe Louis Terrenoire, Geneviève Moll, Philippe de Saint-Robert,

Mohammed Alkama, Sophie Magarinos, Mikhaïl al Eskandora ni, Georges

Broussine, Claudine RoIIeau, Tara Lonsdafe, Zine Ara b, Qëophas
Kamitotu-Massaraba, Pierre Grazian», Jean Bertolino, Paul Baron, Yves
Thoraval, Guy de Bosschère, Henri Loucel, Mohand Ben Salama, Jean-
Claude Chabrier, Ghani Aluni, Pierre Lyautcy.

Les chroniques philatélie, cinéma, musique et le supplément France-

Palestine avec l'histoire de la Palestine en bandes dessinées de Jean-
Marie Rufficux et Noamon Zakri.

58 pages. En vente 4 F en France, dans les grandes librairies, drugstores,

•n Algérie, Tunisie et Maroc,

Spécimen sur demande à France-Pays Arabes :

12-14, rue Augeraeii - Paris f7') - Tel. : 555-27-52

LA PREMIÈRE PUBLICATION FRANÇAISE
CONSACRÉE EXCLUSIVEMENT

AU MONDE ARABE
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RADIO-TELEVISION
Lundi 27 janvier

0 CHAINE I: TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
14 h. -S Füm : . Une ravissante idiote . d’E

fflïïra 'S'n.T^^r01- * p“;

sHS ‘srt^mrsaii

ia h- 17 Magazine : Le fil du jour
IB h. 40 Pour les petits : Filopai ei Patafil

î£ ^ 22 Eour le
-
s îeunes = Huckleberry Flan.

1® £ T
üneJ®»"1* Pour les femmes.

Ifl h. 15 Les Shadoks.
1® £ il Feuilleton : - Chéri Bïbl ..
J) h. 35 Face à face : Chez voua ce *oir, réal

F. Moreuil, présent. J.-p. Farkas.
j;n^TrCT,"f

,

A - Simon-Lorière 1député
YdL

R
À^r-*

OVl
ki

1 ’ et
i

-p- Cot 'député sOe-to-

,?S-„?
,la

7Z
b*rP~,SuaJ filmé dans un foyer

fraraîüeur» de la région ££*_stenne. L opinion df d«u; « politiques > de
JE

i

rZ*nt?r*i
Q1

îi
ara,t

lL. Wlî wr *e* Problèmes
dé 2 emploi, du service militaire et de l'en-

^e'uncs donj la ei« actire.
21 h. 35 Vanétés : le Setyricon. réaL B- Gruxn-

bach, texte de G. Sétv
Une heure avec une spécialiste du « mi-métisme vestimentaire *.

0 CHAINE II (couleur): À 2
14 h. 45 Magazine. Aujourd'hui. Madama.

Autour du Pain noir : 2a misère.

15 h. 30 Série : L'homme da 1er. Trouvez Je*
bijoux.

13 h. 20 Le* après-midi. d'A Jammot. Hier.
Aujourd'hui. Demain.

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès de* enfanta,
13 h. 55 Jeu : Des chiffre* ei des lettre*.
19 h. 45 Feuilleton : Un» femme sonie.
20 h. 35 '» Télé -film. Le Pain noir, de G. E.

Clancier. Adapt F. Vemy, « La pairie du
cœur ». Real. S. Moati.
Après la mon du révolutionnaire Pierre

CoutU. C’en la guerre de 1914. Frédéric. Je
.'iis de Catfcle. pan au front, où a sera gaze.

h. Documentaire : Une pierre blanche pour
Aristide Maillol, de J.-J. Bloch. Avec
la participation d’Henry de Monfreid.
Jean Cassou et Dîna Vicrny, ancien
modèle de MailloL

© CHAINE III (couleur): FR 3
19 h. Pour les jeunes : LTle eux enfants.
19 h. 40 Tribune libre : « Les Amis de la terre ».
20 h. Voir le détail des émissions régionales.
20 h. 30 Prestige du cinéma ; * Exodus ». d'O. Pre-

mJnger «19601, avec P. Nemnan. E. RI.
Saint, P. Richardson. P. Lawford. L. J.
Cobb.
L'&popie d'èmigrants fui/s sortis par rare

des camps anglais de Chypre et emtwr„i.r'
sur un cargo, pour forcer le blocus britan-
nique et participer a la ncis^cnce tU . List
d‘ Israël. Ce film, présente aux e Do.lier; de
l'écran > le SI Juin 1067. dans une anno-
rphère de crise au Proche-Ortmi. avait alors
donné Heu. à une confrotiiation passionnelle
entre personnalités israéHcnr.ea et arabes.

© FRANCE-CULTURE
I h. 1, Disques i 1 h. M. Echec eu

nj sera ; S il. Le» chemins, ae le connais-

sence : Resards sur le science, par m.
Rouzé t Le» mfccnnlsrnirs sensoriels, che:
rnomme, avec Y, GeirlreT. Quoi de neuf
en phvslaue fondernentals ? par le Pro-
fesseur Omnas ; 9 h. 7. Les lundis de
l'histaire, Pâr j. Le C-oH : • Allas nlsio-

naue de Kenlau », de R. -H. Beuticr :

Il h., Instrvmenls rares : Il h. 30, Un
duan d'heure avec... jean Faverd ;

11 h. 45. Entretien avec Marcello Aueiair ;

12 II. Evénements mushuia. magazine
neMomaaaire .- 1? n. «5, Panorama
culturel ;

13 n. 30. Les aD-£5-midi de France-
Culture : 13 n. 35. Feuilleton ; U h. IS.

AlujiQue ailleurs, car M Cooieu :

journées de musiouc polonaise i Reims :

lï n. 7. Prtv Paul-Gilson : « Tu ne
veux rien at bien mètnanl », de A- el

G Pai.co- avac J Da-nno, J.-P Jorns,
A.-M. CofTmei ? réalisation J.-P Colas I !

16 h.. Dossiers : La couleur de la
peau du démon i 17 h. *S. Un llv'e.

de- vol» : < hs Dames a la ilceme ».

de P.. Barlsvei ei O. de ./ecr (réalisation

J.-P Colas) : 18 n. 30. Retlexlon «dite,
par E. Lanzac ; 1* h. JD. La lenfrtre

ouverte i IV h. U. Disques :

30 h (S.J. Prestige de ta musique.
Orchoslre national do France Direction
y. Richier. avec J Kurman, M. Hfiffgen.

H. LauDenlhal. M. Egei : • Elias, obus
tu , (.•.*endeis5o!in> i 10 ti. 15. indicatif
'(/tur. par C. Dupont Dix ans de
recherches sur le cancer ; 23 h. 45, Pina

rouge. Par L. Berlmont i 73 h. 13. Llbre-

rarcoors récital : Journées de musique
ocionalMi a Reims : Ensemble Diedencn-

• FRANCE-MUSIQUE
7 n. (S. J. Petites p a u e » mcslcaics ;

7h. acis.l. Actualité au alsoue; B h. M
(S.J. au programme celle semaine; ion.
Que 53*0*5-1*».- en «nusiaues centra

dictâmes, car J. Charoeniie, : il n. 70.

Interprètes a met et d'au lourd hui : Le
d. arij.it- artnur Scnubcl : • Concerto oour

deu* dijitK ei or-restre en mi bémol •

I Mozart) . IJtirf Fclx-sonss ; 12 h. 31. Mo»
dissues w»m 'es vitres /

13 n. JO Les niegraies ; Musique pour

p.ano ei musique se chambre de Brahms ;
U n. 3C IS.S. S e r e I nts d'nuirelols (H.
Scnjtc. P =i Esccbar. L. de Milan
w.F. ftachi : 15 h. 33 >&.). V-usmue ac
chambre a quatre vo * iÎI : • Quatuor
en ut rr-r>ci;i • iBectno.eni Quatuor en
fa majeur » iProKchevj ; le, h. 30 <S J,

Wusiaue 6 aczsuvrir. Musique ildlionne :

« Sonore cour trombone ci orchestra »
tv.arceiioi. soliste j -P Martucu. • Sciais
pasloraie» lïarfr.il, < Al*i . îf.carlaTi' et
Percoicseï Vu S i o u e scntcmotiraino
• Trois oafhas» U. J. (Ve’nerl ; un.»
iS.». lcs secrets ce rorenestre : • Con-
certa en re maieur • .'Eseihcvcnl. orches-
tre oe chambre nnciais, e'.rrci, D. Baren-
boim ; IB n. 33 fî.l. visages du ia:: :
I* h. 5. Invitation au concert] ton TO rs.j.

Musique liqere : 15 h. OJfS.J. En musique
avec... Maurice Bèlart

70 n. 30 15.). En direct ou Tnaaire
Cet Cha-nas-Eivsees. Orchestre ohiihar-
mfnlaue. clwurs et malirije de la

radiodiffusion Direct. N. Santl : • VcfJ*-

totela ». opéra en un prologue, quatre

actes et un érilcoue iBoita). Avec J.

Rouleau, M Chiera, L. Enidarl. E. Merlg-

oioii. H. Brochet. B. Piantey r 73 il.

Reprises symphoniques t R- Colnwi, R-

Louçneur, l. Robert ; îa n. (S.). Mono
conta Bile : Masscnrl. Berlioz. TthaL
fco»vs)i. Brahms. J.iMifk. FaurO; I h. 30

(}./• hociurnoles.

Mardi 28 janvier
• CHAÎNE I: TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.
16 h. 20 Le fil des jours.

18 h. 40 Pour les petits : Pienrot
18 b. 50 Pour les jeunes : Banana SpliL
19 h. 40 Vue minute pour les femmes.
19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 50 Feuilleton : Chéri-Bibi.
20 h. 35 Les animaux du monde, de F. de la

Grange. Les animaux en péril : 1‘Afrique.
21 h. Jeu : Le Blanc et le Noir, prod. P. Sab-

bagh, près. J. Rouland.

21 h. 45 Magazine littéraire : Plaine page, prod.
A. Bourin et P. Sipriot

ET n reportage réalisé au lycée Lamartine
sur les Enfante majuscules, de Jeanne Délais.
La présence de René Buygues ; un ouvrage
sur l'occupation: fit le troisième tome de
1‘Histoire de l'épuration, de Robert Aron.

• CHAINE II (couleur): A 2

13 h. 45 Magazine régional.
14 b. 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame.
15 h. 30 Série. L'homme de fer : Crime parfait ».

18 h. 20 Les après-midi d’A. Jammot : - Hier.
aujourd'hui, demain ».

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfanta.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule.

20 h. 35 Les dossiers de l'écran. d'A. Jammot.
Film : « Accuse, levez-vous ». de B. Dear-

den 1 1963t. avec M. Craig. P. McGoohan.
J. Munro.

lin ingénieur anglais appartenant a une
secte religieuse refuse une :ra;t.'/u«on *art-
guine pour ac fillette bleisce. Elle meurt. Le
médecin, gui n’a pu la router, intente «n
procès au père. Débat honnête cr.tre la
science et la foi rporee.
Débat : « Dieu, le médecin el une vie
d'enfant.
Arec la participation du docteur Wisner ;

du docteur Jacques Moulin ; du Pere Lin-
pans ; de M. Goiuiet. magistrat ; de M. Au-

gendre, pasteur de l’Eçiise ad rend aie dv
septième jour, président de la ligue Vie et
Santé ; de Mme Pan GercUnpe, de l Eglise
ehréfierme unirerseUe.

• CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : lHe aux enfants.
19 h. 40 Tribune libre. Avec René Rémond.
20 h. Connaissance : la Vie sauvage », d’Yvan

Tors (2" partie).
Les alligators.

20 h. 35 Feuilleton : l'Enéide ». d'après Vir-
gile. RéaL Franco RossL Avec G. Brogi,
O. Karla Tos.
Asccgnc. le jeune fils d'Snée. reçoit une

révélation du Dettin. Dtdon se suicide lors-
que Enée reprend son voyage.

21 h. 25 <•> Magazine : Mise an point Problè-
mes des travailleurs immigrés dans le
sud de- la France. RéaL D. Lecomte.
Les familles maghrébines qui rivent dans

le midi de la France.

• FRANCE-CULTURE
7 h. 7, Disques : • Ibprls > (Debussy);

i n *S, En bref ; S n.. lcs chemins de
la connaissance : Perspectives Canada,
par A.-M. Bemon ; B h. 37. Les grands
comptoir; de la tculaiian. oar R. AuBuel ,-

8 h. 20, Uni.ersllt rûdlophonlauc Inler-

nalianalc s 9 h. 1. La matinée de la

musique, par C. Samuel ; Il h. ï. Musique
de chambre : • Trois mélodies • (Du-
parci. Par A. Mallabrera ; Kacttish »

(M. Benhamou) ; Il h. 30, Le te,te et

la marge ; Il fi. 45. Entretien avec Mar
celle Auciair ; 12 n.. E rira ils symphoniques
d'opéras : • Eurvanthe ». ouverture
fWcber), • Ellertno Marcel , ballet iSalnl-
SaSns), Orchestre lyrique, direction P.-M.
Le Conte ; 12 h. 45. Panorama culturel ;

13 h. 30, Les après-midi de France-
Culture ; 13 h. 25. Bonnes nouvelles,

prends comédiens : M. Robinson lit R.
Gary ; 14 h.. Actualité ; 14 lu M. Ciels
nour l'Ooéra ; 14 h. 15, Journées de mu-
sique polonaise i Reims ; 15 h.. Dossier,

par J. Paupam : M. François Mitterrand ;

lé h.. Une nouvelle vision de la Chine ;

17 h. 4», Ün livre, des voir : « le Jeu
des grands ensembles «, d'izzv Ahrahml
(réalisation B. Latour) r IS h. 30. Reflexion
folle t 19 h. 50. Disque* 1

70 h.. Dialogues, de R. Pülaudin : Le
progrès, avec Robert Debré el ClBude
Aveline; *1 h. 30 f©i. Atelier et créa-

tion radiophonique . Mohamed ei v.ou-

haiir. par D. Caux et A. Drr ; 23 h. 20.

Courant alternatif.

• FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Petites paoes musicslcs ;

’ h qj
tSi.l. ActualiK- du Cïso-jc j B n. 35 t*..i,

Au programme cette semaine ; 10 n.. Que
savara-ncus... des musiques corlradic-
ÎOires ? ; Il h. 30. Interprètes d'hier et
d'auiourd'nui : Le pianiste Anur Schra-
bcl . • Quatuor Mur piano et cordes on
sot mineur • tMcrarf) ; 1? h. [SJ.
Musique légère ; 12 II 37. Nsc disques
sont le; vèl-cs ;

12 h. M. Les intégrales : Aiuslaue
pour piano et musique de chambre de
Brahmsi >4 h. 30 tSJ. Musique amour
d'un clavier ; u h. 30. Aux sources des
musiques- Airlque : Congo 1 16 h. (SJ,
Musique d'un [our; 17 h. (SJ. Retour
au concert classique : « Symphonie n* 1

en sol mineur, rêves d'hiver • (Tcftal-

kovskJJ, Partira en trois parties pour
orchestre é cordes » (A. Lamrtandl,
• le Train bleu . ID. Milhaud) j IS h. 30.

Dernières nouvelles du lazz ; 19 h. 5,

Invitation au concert ; 19 h. 2D (SJ, La
comédie musicale américaine : • Halle-

luiah baby », de J. Stvne : 19 h. 40 (SJ,
En musiaue avec... les ballets de Maurice
Bèiart (Verdi. Berlioz. Wagner) ;

20 h. 30 IS.l. En direct de l'auditortum
104. France-Musique reçoit. Centenaire de
Maurice Ravel. Avec le concours de J.

Février, E. Krvire. B. Kroysen, M. Lee.
F. Lodesn. Ensemble vocal S. Caillai j

23 h. (SJ. Double audition; 34 h. (SJ.
La muslaue et ses classiques ; 1 h. 30
15,1. Noctumaie*.

Mercredi 29 janvier
'• CHAINE ! : TF 1

12 h. Sport : Deuxième manche de la coupe
du monde de ski. spécial dames, A Saint-
Gervais.

12 h. 30 Variétés : Midi mercredi.
13 h. 30 Four les jeunes : Le* visiteur* du mer-

credi. de Cbr. Izard.
Toujours rne zoysiêrteuae ff# h.), du

sport 1 14 h. 45. 15 fi„ 15 h, 45). d«j deistiw

animés 1 23 h. 40. 17 h.i et le butleMn d'infor-

mazion/ :eunésse U7 h. 3SI.

IS h. 20 Le fil des jours.

18 h. 40 Four les petits : » Filopai oi Potafil ^
IS h. 50 Pour les jeunes : Banana Split ».

19 h. 15 Les Shadoks.
19 h. 40 Une minute pour les femme*.
19 h. 50 Feuilleton : * Chéri-Bibi ».

20 h. 35 l*> Dramatique : « Hugues le loup ».

d'après Erckroan-Chatrian, adaptation et

rial. M. Subicla, avec J.-L. Dauphin,

C. Titre, P. Callas. A. Valtier.
t/n comte étrangement semblable d un

loup, tes approches d'un mal inconnu, un
animal ataantesque aux pieds de femme :

par le réalisateur des « classique*
^

de

"étrange ». quaire-rtnçt-dix minutes d'an-

goisse garantie. .

22 h. 05 i*^ Des faits et des homme* : • Divorce

i la française »# par J.-O. Chattard et

F, Moreuil, réaL J.-G. Cornu.
Un dofrtcr passionnant et complet sur la

procédure. Je* aménagement*, les défauts et

les conséquences du « divorce-sanction » tel

que 2'a proDouC. pendant la seule année

écoutée, un eotiplz sur huit. Un repttrtaçe

m à cftnuii ». <t fiaeJçtWs jemainej au aépO.

de Ux nouvelle Un par le garde des sceaux.

• CHAINE H (couleur): À 2
il h. 30 Ski i Première manche slalom dames &

Saint -Gervais.

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame.
Comment naît une ville nouvelle 7

15 h. 30 Série. Daklari : Judy ei la gorille,

16 h- 20 Les après-midi, d'A, Jammot. » Hier,
Aujourd'hui. Demain. »

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enlaait.

18 b- 55 Jeu : Des chiffres et des lettres,

19 b. 45 Feuilleton : Une femme seule.

20 b. 35 Série. Kojrk : la Rivière solitaire ».

21 h. 30 Magazine d'actualités : Le point sur l'A Z.

22 h. 20 Sport* : Championnat d'Europe de pati-

nage artistique.
Libre couples.

0 CHAINE IM (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : L'ile aux enfants.

19 h. 40 Tribune libre : Avec l'U.D.R.

20 b. 35 Les classiques français : Le jour se

lève ». de IL Carné il939>. avec J. Gaou».
J. Berry, Arletty. J. Laurent.

L'hisiairc d'un fait divers — an en me pas-
sionnel — dans une banlieue ouvrière recréée
par le réalisme poétique de Marcel Camé.
GfltrfT:. asroism bcmcxàc dans sa chambre,
reioü sort pa sé. Ajustement parfait du scé-
nario. des dialogues, de le mire en *eènc ei
de l'interprétation. Le grand « classique »

d'»n certain cinéma Jrgnçois â son npufféc.

• FRANCE-CULTURE
1 h. î. Dlsnues : 7 h. 50. Echec au

hasard ; S h.. Les chemins de la connais-

sance : Perspectives Canada ; B h. 32,

Les grands comptoirs de (a tentation :

a n, 5a. Université radiophonique ; e h. 7.

La maiïnée des sciences et techninuef,

par G. Charbonnier ; 11 h. 2, Renaissance
dts orgues de France; 11 h. 30,

D'Œdipe a Moïse, de Al Robert ; Il h. 45,

Enlrellen avec Marcelle Auclalr 12 h..

Bibliothèque musicale, w G. AuKrey ;

I? h 45. Panorama culturel j

13 h. 30. Les après-midi de France-
Culture ; 13 h. 35, Bonnes nouvelles,

grands comédiens
.

R. Rouleau lil C.
Povle ! )4 h. 5. Dossier ; la h. lî. Musique
ri -oonces humaines ; 14 h. 45 Musqué :

15 h. 3. « Vive la mariée . de J-C.
Sordclli. avec P. Desiailles, M. Fournel,

J. Pemeia (réalisation G. Delaunayi ;

ta h.. Dossier Une femme au pouvoir,
Françoise Giroud : 17 h. 45. Un livre,

des voi/ : « le Mallre au te Tournoi
de go ». de Kawabala (réalisation J.-J.
Viorne); IR h. 30. RétleOon laite ; If h. 5a
Disques t

20 h.. Musique de chambre ; • Méta-
morphoses. ocus 24 • iTnil). nar le ccni-
ooslleur • Quatuor a cardes, opus 1* •

iv.oertns); 21 h.. Dits et écrits sur la

musique : Les Quatuors de Beethoven, de
J. de Kerman ; 21 h. 70, La science en
marche, par F, Le Lïonnals Promenade
au lardir des sciences : 21 h. 50. Muslaue
de notre temps Journées de muslaue
ooinnalse s Relm* ; 73 n„ Aux Quatre
vents : 73 h. 25, Jeunes auteurs : Louise
Maheux Forcler. par G Archambault
(production de raoio Canada).

9 FRANCE-MUSIQUE
7 h. (5.1. Petites pages musicales i

7 h. «I 15J. Actualité du disaue ; 8 h. 35

(SJ. Au programme cette semaine ; 10 h..

Due savons-nous.., des musiques contra-
dictoires ? : 11 h. 30, Interprètes d'hier
el d'aujourd'hui. Le planiste Ariur Schna-
bel : « Sonate, aojc 101, n» 20 » iBee-
thcvenl ; 12 h. (SJ. Déieuner-concert ;

lî h. 37. Nos disques sont les vôtres :

13 h. 30. Les Intégrales : Musioue pour
olano el muslaue de chambre de Brahms ;

14 h. 35. Après-midi icunesse ; U h. 43,
Airs oublies ; vers 15 h iS.l. Capitales
d» l'art : • Iphigénie en TaurWe »,

e* trait I Gluck). • Suite luroue » IM.
Havdnl. « Concerto en mi bémol maieur »
«Mozart i. « Messe du couronnement »

I Mozart t .- le h. 30 «SJ. France-Musique
service ; H h. ISJ. Les tfrunes Français
sont musiciens. E.n l'éailse de Salnl-Mati-
mïr de Thionvtlle. Avec le concours de
R. Garaud de Labarre. organiste [Burte-
hi'de. C. Batlasire. Deauin. Bach. Mes-
sïsen) ; 10 h. 50- Le club des lazz ;

If n. 5. invita lion au concert : If h. M
(SJ, En musique avec... les ballets oe
Maurice Béian (Stravinski. P. Boule:,
mcricue Iranienne! ;

ÎO h. 3P (5.1. En dl'oet du Théjlre
des Cnamoi- E lysées. Orchestre national
d- France. Direction J. Martinon, avec
R. Serkin. pianiste : « Shéhérazade »,

ouverture (Ravel). « Symphonie en fa
maieur • fSatnr-Saëns). « Concerto n» 3
pour piano et orchestre en ut mineur »

(Beethoven), par R SerVin ; 24 h.. Musl-
aue et noésîe. car A. Almuro : Couperin,
Liszt. 8. Schuié. 5. Reich ; 1 h. X.
Nociurnaies.

Les émissions

régulières

de radio
Du lundi au vendredi

FRANCE- ENTER ; S h.. Variétés et
loformulions : 7 h. -15. l*-s drus Tert-
lei ; u ti. 30, b:er femme?* : 12 b. IfL

Et d;re que pvtidum ce tempo-la;
12 h. 45. Le .leu den 1 000 francs ;

14 !i . Le de Pierre üou-
I ciller ; 14 h. 30. Ffe et Ullarto ;

16 h. Musical vi : 1T h . Radioscopie ;

13 h. 5. Public. 20 b. 10. l-oa do
puilque ; 22 h. 10. CdoI ; 23 h, Lo
pop'ciub de JasA Armr ; i h, A’j-
jourd'ul. cV.a demain 2 h.. Stu-
dio de nuit.

EUROPE 1 :5 b. Musique ot nou-
velles : 9 b. 15. Mélodie - parade ;

II b. 45. Déjeuner-show
; 12 b. 30.

C.QJT-D : 14 b. 30. Forum: 15 h.
Télé comjxi;-jile : 10 h. 3f*. MozJC :

IC h- Cinq du S A 7 ; 19 h. 45
Radio 2.

R Tl. : 5 h. M. M. Fnviére.i :

9 h. 20. A-M. Pp>?r«»n ; 11 h. 30.
Ca» in-gor ; 13 h. IA, Ph. Bouvard ;

14 b.. La rK.po nubilité nemiellr ;
15 h.. M*-nie Gn-cotre ; 55 h. 30.
R.T.L., cri tous; 13 h.. Hit-Par.irte;
21 h.. Posie notante; 22 b. R.T.L.
dlcer.t ; 22 h. 10, Les routiers sont
syniptu.

R. ,U>1 0-MONTE-CARLO : 5 b. 30,
J. Sncré ; 7 h., y. Gérard: !> h. 30,
SI la chanson m’était contée :

10 h. 30. cosmopoUtom ; 12 h., A
tous de jouer ; 12 h. 25. Quitte ou
double ; 14 b. 10. Le cœur et la rai-
son ; 16 h. Cherches le dlïxiue ;

17 h., Taxi : 19 h.. Hit - Parade ;
20 h., Tohu-Bahut ; 21 h. 5, Fiaah-
back ; 22 h. 45. Les ramiers oont
snnpna.

SDD-RADro ; 0 , Léve-tat :
8 h. 35, Brlaalmo ; 11 h.. Jeux :

14 h. 30, Pénélope : 17 tu. Tonus :

19 b. 30. Variétés ; 21 h. Rencon-
tres : 22 h . Carrefour de nuit.

Du samedi lar février—

FRANCE-INTER. ; 9 h. 10, Le ma-
gazine de Pierre Boutelller ; 14 h. 5.
L'oreille en coin, de P. Codou et
J. Gttretto; 18 h. S. Tbp inter ;
20 h. 15. La tribune de lUlrtolre :
< Le rapt du bébé Lludbcrgb » ;
21 b. 15. La musique est A voue:
22 h. 15. BiaGotres d'opérettes ; 23 b-
Au rythme du monde : 13 h. 30.
Gault et Millau; 14 h. 30. Musleo-
rarna ; 16 h. 30. Hlt-Pazade ;
19 h. 30, Radio 2.

1LTJX : 5 h. 30. J.-P. Xmbaeb ;
» h. 20. Stop ou encore ; 15 lu. Cen*
questions derrière un miroir : 16 h.
Super-club ; 22 b. KJ. Bernard 8dm.

bu dimanche 2 février

FRANCE-INTER : 0 h. 30. Dlman-
ehe fc la campagne ; 9 h. 30 à U jl,

ü 5' ?,
4

,
19 h - L'oreUle «u cola;

S? Ë- l* “««nie et i* plume;
ni . • }f' ^ ™«sique est h voua;* h. 10. Ja=5 parade : 23 h.. 81 on
rentrait.

EUROPE 1 : 11 h. 30. La musique
* papa : J3 h , Concerto pour un
i.unditor ; 14 b.. La fronde bnlade ;
16 h.. Un-Parade : ig n. 45, Radio 2;
23 b. 30. SCqnence Jazz.

. ®..T+' : 53 b El pourquoi ne
le dlrali-on pas ? H h., Les cources ;
10 h.. Double-Ht: : 10 h, B. Scbu {21 b.. Grand orchestre.

HORAIRE DESINFORMATIONS

A LA TELEVISION
PREMIERE CHAINE : éditions

con.plejes a 13 b.. M h. e t en
fin de soirée (vers 23 h.) ; Une
minute p*mr In femmes, t
19 b. 4e.

DEUXIEME CHAINE : édition*
complétés a 20 h et en rin de
soirée (vers 23 b.).
TROISIEME CHAINE : Hashes

10 h. 55- et 19 h. 55: bulletin
en fin de soirée (vers 23 b. 38).

Jeudi 30 janvier

• CHAINE I : TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi première.

18 h. 20 Le fil de* jour*. _
18 h. 40 Pour les petits : -£**>£{LJ-fTSS»
18 h. 50 Pour les jeunes : « Huckleberry rmn ».

19 h. 15 Les Shadok*.
19 h. 40 Une mimif*
19 h, 50 Feuilleton : Chérf-BibL

20 h 30 Série. Jo Gaillard : * Du d1*» °eau

monde ». RéaL A. Danli avre B. Fressoa.

D. Briand, L GairanL RJ*éjean.

Æ aafssrr
sowf^p,rîa£S? 'Hi,1

histoire de prouver «%./° GaUIani *“
f

mettre d la mode québéCOéM.

21 h. 20 Sport :
Championnat d Europe de pafi-

“/• iï^fficopenhague et en Eurovision.

• CHAINE H (couleur): A 2

Il h. 30 Ski t slalom spécial hommes i Chamomx.

h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame.
Peut-on réussir sans dipldme.

h. 30 Série. L’homme de fer : Haute altitude ».

h. 20 Les après-midi d’A. Jammot. Hier,
aujourd’hui, demain. »

h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants,

h. 55 Jeu : Des chiffres ei des lettres,

h. 45 Feuilleton : Une femme seule,

h. 35 Variétés. Rétrospective des meilleures
séquences du gala du MODEM 1S75. Réal.

A, Flédérick.

CHAINE (couleur) : FR 3

h. Pour les jeunes : L'ile aux enfants,

h. 40 Tribune libre : S.O.5. Amitiés,

h. JeU : Altitude 10 000. d'A. Jérôme et

P. Vignai.
h. 35 On film», un auteur : Isadora ». de

K. Reisi fl969>. Avec V. Redgrave. J. Fox.
J. Robards, I. Tchenko.

La rie iI'ImIo’o Duncii, da-i»cu.'-e ai;;c-

riiïflih» ranimant le culte de ta Grèce an.ique
rt lemrr.e l.be~tairc drs u,/ nées 10. Karel
Retsz en a fa:! un roms r cosmopolite arec
chichis esthétiques et numéros de monstre
sure.

• FRANCE-CULTURE
7 «. 2, Disques ; 1 h. AS, En tarai ;

S h.. Ln chemins ne la connaissance :

Perspectives Canada t B h. 33. Les grands
comptoirs de la tentation ; 8 h. 50, Uni-

versité radloohonlaue s 9 h. 7. Mnlinée
de la littérature, par R. Vrigny ; 11 h..

Orchestre de chamtare de la radiodiffu-

sion. Direction N. Bonavolonla : Son»
lire nB 3 » 1D. Milhaudl. par le Trio
à ccrdes français ; « Danses aniiouas et

airs pour luth » (O. Respighi) ; 11 h. 30.

L'école des parenli : 11 h. 45, Entretien
avec Marcelle Auclalr ; I? h.. Orchestre
Nite-CMe d* Azur, direction P. Mule ï

• Ma mère COve » (M. Ravel), « PelH
concert • (R. Vuaiaz) ; 17 h. 45. Pano-
rama culturel t

13 h. 30. Les aorw-mitll de France-
Culture i 13 h. 30. Bonnes nouvelles,

grands comédiens : E. Riva lil A. Savlmo ;

14 n. ). Deu» cents minutes La oualilé de
ta vie : 1~ n. 15, Un livre, des vel» :

< le Vovage 4 NaucraKs ». de Jean
Almlra 1 réalisation C. Roland-Manuel) ;

U n. 30. Réflexion faite ; 19 B. 50.

« Feuilles du matin • (J. Stroussl ;

20 h.. A l'occasion de la semaine polo-

naise : • Un drfrH* de petit vieillard ».

de T. Rozewlcz (réalisation B. Horowitz),
avec M. Chevlt. R. Deslandes. L. Le-
mert ier ; 21 h. 15, « Oulrletie n» 2 en
sol mineur • (Dan:!) ; 77 h. 50. Livre
d'or : Journée de muslaue POlanolse â
Reims ; 27 h. 40. Café-théâtre ; 23 n. 25.

Les noctambules, par S. Main : Les
comédiens.

0 FRANCE-MUSIQUE
7 H. (SJ.- PeHIds pages musicales ;

/ h. 40 (S-J. Actualité du disque ; B h. 35

(SJ. Au programme tétto semaine i 10 h..

Due savons- nous. » des musiques contra-
dictoires ? ; il h. 30. Intenoréus d'hier

et d'auïourd'hul. Le pianiste Ariur Scnnat-
bei : « Sonate pour piano et violon en
sot n» 10 » «Beethoven) ; I? h. ISJ,
Do ieuncr -concert ; 12 n. 37. Nos Disques
sont tes vôtres ;

13 n. la (S.l. L-K intégrâtes : Musi-
que pour piano et musique de chambre
de Brahms; ta h. 30 iS.l Les grandes
atllches du ly'ioue • • Lucia d. Lasner-

moor » (Donizeitl), avec L. PavaroilL
Chcours et orchestre du Cuvent G amen.

direction R Bournge ; vers 16 h. 15,
Danse, ballet, musique : « Mlada »,
opéra-ballet IRImckv - KottæWov) ; ver»
16 h. d5 (SJ. Les musiciens du film :
Maurice Thlriel ; 17 h. 30 (SJ. Calen-
drier musical du passé : < Nomta ».
ouverture (Belllnll, • Treizième grand sala
en la mineur » (J.-L. Toulou), « Intro-
duction et variations pour clarinette et
orchestre » (Rcusinf), « Grande poionalsa
brillante * (Chopin), • Une vie pour
te tsar » (Gllnka) ; 18 h. 30 (SJ, Jazz
d'auïourd'hul ,- 1» n. j, invitation au
concert; 19 h. 30 (SJ, Gospel-songrs 7
19 h. 40 (SJ, En musique avec— Les
ballets de Maurice Bélart iMotrteverdï,
Mahier. Webern) ;

20 h. 30 (SJ, En direct du Studio 105.
Orchestre de chambre dé la rediodlHu-
slon. Direct. E. Costa*. Avec le concoure
de Ch. Larae. liotlste : « Symphonie en
ré maieur » (Murzlo CtementiJ, « Cm-
«rto cour iiCrto » (Boccfterlnl), Ahmare
Vemat oour tiote el corder * (K, Huber),
. Symohomc n® 5 » (Schubert) ; 22 h. 45
tSJ. Ciartu dans la nuit; 23 h, (SJ,
jazz vivant : Le oroupo » Message from
Jdpjn • ; 31 fi. (SJ, Le musique et ses
classiques ; I h. 30, Nocturnaies.

CHAINE ï : TFX

Lundi 27 janvier

14 b. 5, LO ^a.^nl 'C.T

C E.) ; 17 b. 15. Aaglal» »*» • ** ’

InTormailoB bloloeWue-

Mardi 28 janvier

SSJ5B Æ .

Ü

.VV. ü A.S
île périagonir.

Mercredi 29 janvier

fl fi 30, Atelier de pMngc^le: il «-.

Kripnenol.

Jeudi 30 janvier

K b. 3, Histoire ;
14 b. =5.

LES PROGRAMMES EDUCATIFS
nelle: 16 ü. 45. Tbtatre de tou» le*

ESSi: 1T b. 45. Selencea physiques.

Vendredi 31 janvier

14 b. 3. Eveil * Ibintolre (C-M-.

g, 5.1 : m h. 25. Entrer dans la rie

3-1 : 36 b. 15. Etadé* P«^-
.

'..«c 1* h. 45. Orientation (4% 3 1,

15/ Expériences péducaGlque* ;

17 h. 4i Atelier de pédngocie.

CHAINE îl : A 2

Jeudi 30 janvier

H h. 30, OFRATEME idriJIsatlon

américalnel-

Formalion permanente

CH-AINE I : TF 1

Samedi l*r février

9 h. 50- Rime : 10 h. 30. AoztaL» :

H h- Relations humaines : 11 b. 30.
Alountalxic de la format.Ion continue.

CHAINE D ; A 2

' Dimanche 2 février

9 b. 30. Economie : 10 b» Mathé-
matiques ; 10 b. 30, Modules lecb-
plquca.

Radio

FRANCE-INTER MP.

Du lundi au vendredi

9 ta. 40. Aor.lBls i3c) I 10 h.. Alle-
mand <3'1

; J0 h. 20. Angisis l4*i ;

10 b. 40. Allemund t6") ; 14 h. 16.

Allemand (5*.i : 14 h. 35, Anglais
5") ; 14 h. 55. Allemand i4- 1.

Lundi 27 janvier

fl b. 5. La club du lundi (3*) ;

9 b. 25. Dhimi IC.M, flr. 5">; 15 h. 15,

Dwriere (C.M.. fr. S*> ;

15 h. 45. Maternelles : 17 h* Alle-
mand : 17 b. 30. Atelier de pédagogie.

«

Mardi 28 janvier

9 b. 5, La vie contemporaine :

9 b. 25. Musique iCJE- CAI. 1) ;

U ta 45, Dossiers pédanoelnues (C M..
6*. fri : 15 h. 15. Images de la rie

et du reve tC-P 1 : 15 b. 30. Chant
iC.E.) : 15 b. 45. Poésie (C.E- C..M. I •?

16 h. 30. Etudes pédagoclqucs ; 17 h_
Latin.

Mercredi 29 janvier

14 b. 15. Français; 14 b- 45. Alle-
mand (information des professeurs).

Jeudi 30 janvier

9 h. 5. La vie contemporaine ;
9 h. 25. Poéstlo (CÆ, CJU, 1) ;
25 b 15, Dossiers pédagogiques [C.M-
6«. 5*) ; 15 b. M. Musique (CZ,
C.ftl. 11 : 15 h. 45. Chant IC-M-
5n ; 10 b. 30. CN.TJL (Busse) ;
17 h- Philosophie: 17 b. 30. Atelier
de péüagoçlé.

Vendredi 31 janvier
9 h. 5. Dca wuvrw nu laORBfia

(6-. 5m ; 9 ta. 25. Chant (CÆ.) ;
15 h 15. Musique (C.M. 2. G*, 5*)
15 h. 30. Images de la rie -et dû
réce ic.p.l : 35 b. 45. Dossiers pédn-
Koeiquco (C.M.. Ce. 3'|.

Samedi l 1 ' février

cl: TÉ
10’ OFKATE?ÎE! S b. 30.

^surcaiÂi*- '— •

S



RADIO-TELEVISION
Vendredi 31 janvier

9 CHAINE I: TF 1

12 h. 30 Variétés : Midi premier».
18 h. 20 Le fil des jours.

18 11 40 Pour les petits : - Filopai et Ptfaftl -
18 h. 50 Pour les jeunes : Hucklebeiry Finn ».

19 h. 40 Une minute pour les jeunes.

19 h. 45 * Les Shadoks ».

] fl h. 50 Feuilleton : • Chéri Bibi >.

20 h. 39 Cinéma pour rire : « Le drapeau noir

flotte sur la marmite », de M. Audiaid
119711, avec J Gabin, E. Damaio. J.

Maiin, M. Luccioui, C. Pieplu.

tin eptdCr de Saint-Malo, qui s'inuenre un
poste & marin, entraîne dans ses aventures
imaginaires son neveu de du ans. Beaucoup
de gags, mais un seul bon numéro : celui
de Gabin, en mprhomane de ta marine ntsr-

, chaude.
22 h. Débat, avec A. Halimi. M- Audiaid,

B. Blier, J. Carm et et M. Luccioni.
A partir du film Le dttvpe&u aoir flatte sut

[a marmite, une série de s ketchcs im procisej
relatant les anecdotes du tournage.

9 CHAINE II (couleur): A 2

12 h. 50 Ski r Descentes dames aux Bouches,
14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame.

Trou auteurs race à leurs lecfficej,

15 h. 30 Série. L'homme de fer : « le Macabre
JVicawbex ».

15 h. 20 Les après-midi. d’A. Jammot. Hier.
Aujourd'hui. Demain. »

18 h. 45 Pour les petits : Le palmarès des enfants,

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule.

20 h. 35 Vanêtés : Bouvard en liberté.
Avec Michel Uelpech.

21 b. 40 Magazine littéraire Apostrophes, de
B. Pévol L'année de la femme, pourquoi ?
Arec Michéle Perrein, auteur du Mâle

aiinjüi : de Pascal Lame, pour lu Femme el
îles Im;«i ; cia Lonwerîe filanefuarî. Peaunes,
l’àgo politique : de Victoria Therame. auteur
rf-Hesto blues ; Mme Pouque, qw tmraKfe
aux Ediziont des tetiimee

. de la duchesse
de Bedford. auteur de Nicole Nobody. et

avec Mme Mune-Picrre Herzog, directrice de
la diolnon des droits de l’homme a
rUNESCO

22 h. 50 Ciné-club .* « l'Invasion des profanateurs
de sépulture », de Don Siegel (1955).

avec K. McCarthy. D. Wynter, L. Gates.
Des extra-terrestres s'emparent, grâce sur

casses d'une plante geante, de l'dme et

du corji.i des habitants d'une cille caUtor-
riicnnc. Un homme --eut lutte contre les enva-
hisseurs Science-fiction cauchemardesque —
c: aux minutions cauciuiinardesqu.es — par
un sprfialsMc du hlm valider noir.

9 CHAINE Ml (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : lHe aux enfanls.
19 h. 40 Tribune libre : Arec la FEN
20 h. 35 Westerns, films policiers, aventures : -les

Rois du soleil >. de J. Lee Thompson
0983'. avec Y. Brynner. G. Cbakirls.
S. A. Field. L. Gordon.
Au dixième suide. les Mayas du Tucatan.

fuyant acean: des envahisseurs cruels, roc:
.-.‘établir en Amérique du Nord, où ils ont
de: difficultés arec une tribu Indienne
tirant ne iB-ioRccr arec elle. Un grand spec-
tacle hollywoodien qui propose '.'explication
d'jite cutgmc )<!.--(Dru;ne

Samedi 1 **février

9 CHAINE I: TF 1

12 h. Sport : Coupe du monde de ski (des-
cente hommes)
En diffère de McgC: e.

12 b. 25 Variétés : Midi première.
14 h. La France défigurée, de M. ’Pericard et

L. Bériot.
14 h. 30 Samedi est a vous. Prod. G. Lux.
15 h. Sport. Rugby : Tournoi des cinq nations

(Angleterre-France'.
En direct de Twtckenham

18 h. 40 Pour les petits : Filopal et PatafiL

18 b. 50 Pour les jeunes : Magazine auto-moio.
de J. Bonnecarrëre. Prés. J -P. ChapeL

19 h. 45 Les Shadoks.
19 h. 50 La vie des animaux, de F Rossii.

20 h. 35 Les Z'Heureux rois Zlienri. prod. M. el

G. Carpentier, près. R Pierre et J.-M.
Thibault

21 h. 35 Série : Coldïtz. « Plan de securité

réal V. ftiteiis, avec E. Hardwicke. Ch.
Neame. D. Mc CaUum, P. Chapman.

fiscalité entre les SS et l'armee de metter

allemande à Colditx. où sont incarcérés les
prisonniers de guerre après la üc>aitc de 1940

22 b. 25 Sport : Championnat d'Europe de pati-

nage artistique de Copenhague.
Figures libres dames.

• CHAINE II (couleur): A 2

10 h. 50 Ski : Descente hommes à Aiegeve.

12 h. Patinage artistique : Libre danse.

12 h. 45 Magazine régional.

14 h. 5 à 19 h. Les après-midi de M. Lancelot. Un
jour fulur.

Série : L'homme qui valait trois mil-
liard.? ; Le tournai des rennes : Varlçir.c de
la musique à Arnslcrdan.

15 h. 35 Sport. Rugby : Tournoi des cinq nations.
Angleterre-France.

13 h. 55 Jeu : Des chiffres el des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule.
20 h. 35 Série. Les Brigades du tigre : « la Cou-

ronne du tsar . Réal. V. Vicas, Avec
J.-Cl- Bouillon.
En 1912. a l'occasion d'une expoitncn des

loyaux russes, la couronne d'Iran le Terrible
dis paroi f. L'inspecteur Vaienv.n 'c recherche

21 h. 35 Jeu : Pièces è conviction, do P. Belle
mare.

22 h 35 Variétés : Banc public, de J. Artur el

P. Bconcilier

• CHAINE II! (couleur): FR 3 •

(!' h. Pour lfcà jeunes : L'ile aux enfants.
20 h. Courts-metrages : Rite nuptial des

combattants ». de F. Bel. et • la Jeune
Veuve ». de M. Va.ziaga.

20 h. Xô Feuilleton ; • Jack ». d'apres le tioman
«TA. Daudet. Real. S. Hanin. Adaptation
H Jelinek. Avec E. Sclenô. C. Titre.

S. Di Napoi.
Tcoït occupée d se .aire aimer du poète

d‘ Argentan. qui ."ipnore, Ida abandonne son
Itls a une cruelle rolttudf ei compromc:
trrcnuxLiablemenl son a tenir

21 h. 25 Musique : Festival mondial du jazz d'An-
tibes - Juan-les-Püu 1974. présenté par
P. Boutciller Réal. J.-C. Avorty.
Lee fComU. au saxo, interprète Round

Araund Mldnlsbt et Bouc la Tou.

Dimanche 2 février

CHAINE I : TF 1

9 h. 15 Tons en forme.
12 h. La séquence du spectateur.
13 ta. 15 Variétés : Le petit rapporteur, prod- et

prés. J. Martin.
14 h. 45 Les rendez-vous du dimanche, de M.

Drucker.
17 h. 40 (•) Les musiciens du soir, de S. Kauf-

man.
18 h. 10 (*) Document : « Cent motos pour

l'aventure ». réal. M. Leclerc et J.-M.
Bertrand.

L'extraordinaire rassemblement des luna-
tiques de belles maclLinet. partis de Pana
pour traverser le Sahara en dix-ntmi fours, et
au mois d'aoüt Des images superbes. Une
leçon de • cran » et d'entraide.

19 te 10 Jeu Réponse à tout.
10 h. 30 Informations sportives . Droit au but.
20 h. 35 Film : la Loi du Seigneur ». de W.

Wyler (1956». avec G Cooper. A. Perkins.
D. Mc Guixo.
La guerre de Secessto:: contraint une fautil!e

quaker à eutrendre la « lo: du Saçr.eur >
ce.'ie du « Tu • rte rueras pont: * Un vrai
mélodrame, eourert d'honneur’ an Fcsiuo;
de Cannes

14 h. 30 Film : « le Kïd en kimono -, de F.
Tashlin 11958», avec J. Lewis. RL Mac
Donald, Nobu Mac Cartby.
Comment Jerrg Lewis, prestidigitateur

accompagne d'un lapin blanc, réussit, au
cours d'une tournée ai Japon, a faire rire
un petit Japonais triste. L'humour ravageur
de Tashlin et le lapin blanc sont plu i forte
que Jerrg.

16 h. 10 Documentaire. Caméra au poing : - les

Animaux de la jungle ».

17 b. 45 Vive la télé, de J.-J. Bloch.
13 h. Jeu ; Hypocritement vôtre, de J.-F. et

J. Rouland.

18 h. 45 Vive le sport. Le sport sur l'A 2.

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés ; Système 2. de G. Lux.
arec Annie Cordg. Romeo. Karl Douglas.

Stone et Charden. Adamo. Sim. Michel
Surdon.

21 h. 20 <•) Feuilleton : les Gens de Mogadox-
Trotsicme partie . 2956-1557. La pronncc

se met à l'umsaon de la « tets impériale ».

Le couple Jalla-Rodolphe risque de sc. défaire
dans la praapèrrtc.

22 h. 15 Musique : Ascsna. de KL Le Roux.

CHAINE (couleur) : FR 3

CHAINE 11 (couleur) : A 2

13 h. à 19 h. Le dimanche illustre, de Pierre
Tctaerma.

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma.

Feuilleton • Paul el Virginie, de P. Gas-
pai-d-HuiL d'après Bernardin de Saint-
Pierre.

Documentaire : * Une ecole pas comme
les autres : la Maîtrise de l'O.R.TJ'.
Prod. Christiane Babin. RèaL Colette
Thiriei
La maiirute ,-na'iie des extraits de di/;c-

rciuct. o-livres, dont la T-osca. de Pucetni.
l'Enfant et les Sortilèges, de Maurice Rarel.

Lundi 3 fé rrier
CHAINE I: TF 1

l. 30 Variétés : Midi premier»,
i. 25 Série ; Le soleil
i. 20 Le fil des jours.

I. 40 Pour les petits . Pierrot,
t. 50 Pour les jeunes Banana Splil.
i .
40 Une minute pour les femmes.

l. 45 Les Shadoks.
i. 50 Feuilleton Chon-Bihu
l 33 Au théâtre ce soir : » Pluie ». de S. Mau-

gham. Mise en scène R. Clermont. Real
G. Folgoas. Avec Amarande P -E Qci-
ber, A. Merry.
Dan* L'atviaspnere gluante sc. îles au

Pacifique. ICS pas.'açcrs d'un paquebot ici///

mu en quarcrnciru Dois te •lombrc. un
pasteur ngute et une :nac n ne mie de ;>»r
sont pousses l'un vers l'autre, le premier
par l'obsession du châtiment, la “ecoiidc aar
respoir de la reaçmp.ton

. 5 Moment musical : Le trio de' Belgrade.

a CHAINE II (couleur!: A 2
14 h. 33 M.-igazinc : Aujourd'hui, Madame.
(3 h 30 Série L'homme de fer .

16 h. 20 Les après-midi. d'A Jammot « Hier.
aujourd'hui, demain. •

(fl h. 45 Pour les petits . Monsieur Dodo.
13 h. 55 Jeu . Des chiffres et des lettres.
19 h 45 Feuilleton Une femme seule.
20 h. 35 i*» Télé-film : Le pain noix (fini.
22 h 15 Le magazine du spectacle.

9 CHAINE lll (couleur) . FR 3
19 h. Pour les jeune? : L'ile aux enfants.
1U h. 40 Tribune libre : la secte religieuse Credo.
20 h. 35 P.estige du cinéma : - Un homme est

mort rie J Dçra> HP72» Avec J.-L
Triotigiiaïu. Anu-MargreL R Schreider.

Tueur acctmiiinnel venu ae France, ur
homme Coi traque üaai Lci: Angeles après
avoir exécuté ion contrat.

9 FRANCE-CULTURE
f n. 2. Disques i / n. 50. Ecnec au

hasard ; s h.. Les chemins de la connais
sance : Regards sur la science, par V
ftouzè: « h. 7. Les lundis de «‘histoire
par P. â loriot : < lo Vie des Français
i?M9-l?4Sl ». avec M Toast*, y Sa;eaux
J. Dutourd i IJ n., instruments rares

.

n n. 30. Un quart d'heure avec
.

Jean
Houcran i II h. 45. Entretien ive< Alaîr
Rabbe-GHifer ; u h.. Evènements-musique
magazine neoaoinMalre .- 1; h « P ino
rama cuiiurei ;

»3 n JC. Lei aores mie' .,nc—

Culture . 13 h 35, La vie attire tes lignes

Maurice Claval (1 1 : Une Hits pour
relé ; la u„ Actualité; la h. ü (•>, u'afr

d'Utie ville, par Ch. Laligrai ; Chain
pignv .- 15 h 1. Cane blanche, mi v.

Slot, : • ta Discothèque d'un nonnei?

nomme ». ao Rn. le François, avgc Ph
Covpor. à Hanmer t> OHvie> 'réalisa

tien J.w Garrem : l* h^ Dossiers i

17 h. 45 Un livre, des vdlx ; une autre

vie •. S'A Moravia i réalisation B Horo-

«ylC2> ; 18 h. 30. Réflexion ralte. pat

E. Lanzac i W n. * Ls loneirr. ouverte

i« ti SS. Oisoues :

20 h. (SJ. ürenestre national de

France ci choeurs de femmes de la

radiodiffusion Direction J.-C. Casadesus

Ave; le concours de D Merlel. oiano :

a.hW. Bianzal, soorano : * Ooe a ia

musique » (Chabrier), • Concerto pov
la mam gauche • (Ravell. • le Sacre ou

printemps , (Stravinski) ; 21 h. 30, Indl-

calit tutui par C. Dupont ; 23 h., Blacf
ind ntue oar L Maison i î? h 45. Met
livres orélt-rés avec M' Rftcfms t 23 h. T5.

Libre -parcours niellai au Théâtre de la

Gai le-Moni oamasse

.

9 FRANCE-MUSIQUE
i n. 15.1. Petites pages musicales .

‘ h. 40 tS.J, Actualité du disque i ! (i. ï
IS >. Ou programme celle semaine r 10 h.

Due savons- nous de., le mort aienheu
rousç dans nteuvre ae J.-S. Bach, w-
'abbé C de Nys : Il n 30 (5.1. inter

orctas d'hier et d'aujourd'hui : Corme
siteurs français au vingtième siècle IDa

• FRANCE-CULTURE
Z il 2. Disques ; 7 h, 45. Ên oret >

7 h. 50, Ectwc au hasard; S h.. Le»
chemins oe ’a connalaunce : Perspec-
lïves Canada: S h. 32, Lee grands comp-
toirs de « tentation) 0 h. M, Université
radiophonique . 9 h. 7, Les arts du
spectacle, oar C Jordan ; Il h.. Musique
de chambre : « The Falrv Oueen >,

oremfere sanie (Purcell). « Quatuor 8.
cordes cpus 74 no 4 » (Haydn) i TT h, 30,

La :exre •: la martre j 11 n. 45. Entre-
tien avec Alain Roobe-GrUiei lU. par
j. rhïbauaçau -, 12 h« Orchestre aym-
phonique de PO.R.T.F. Nord4*lcarote.

direction E. Crama : > le FrebchOtz >,

ouvortura (Weber), « Trois Dansa
slaves • (Dvorak) : 13 II 45, Panorama
culturel ;

13 h. 30, Les aorèi-tnioi do France-
Culture ; 13 h- 35, Sonnes nouvelles

grands comettions . Ph. Notre! lit D.

Boulanger; M h.. Actualité;
I; n. 15. la musique une et divisible ;

14 h. 45, Ensemble polyphonique ne la

raoiodlttusion. direction Ch. Ravier ;

15 h. 3, Bizarre ; 16 II. Dossier ;

17 fl. 30. Actualité ; 17 h. 45. Un livre,

des voi* : • Paris Vampire », de Claude
K lot? (réalisation A Dave) : 18 n. 30.

Réflexion laite ; 19 h. 50, Disques ;

30 h.. Rencontre avec... «e recteur Mallet,

oar P Galbeau. avec J. Aurlot. G.
Antoine, a, bouchu ; 2T h.. Entretien

avec Maurice Bélart t 21 h. 30, Les
grandes avenues de la science moderne,
oar le orotwseur P. Aumt : L'inné et

Cacouts : 21 II. 91. En son temps
rOpéra i 12 h. 35, Art. création, méthode,
par G. Charbonnier ; 23 h. 30 (#1, Lan-
gage croisé, oar E. DleHln.

• FRANCE-CULTURE
l h. 2, Disques > 8 h.. Les chemins de

la connaissance : Le désert en marche ;

8 h. 32. La légende du Nibelungen.
oar c. Mettra ! 9 h. 7. Le monde
contemporain, de J. de Seer et F. Cré-
mleux ; H h., La muslaue prend la

parole, oar D. Januux : Kagel ; l2h.. Les
cadres responsables de notre temps :

De l'abus des médicaments ; Jî h. 45,

Panorama culturel do la France ;

3 h. 38. Présence des arts, par F. l«
Tareai ; U h. 30. Les samedis de France-
Culture. Poésie de la résistance, de p.

Segners. oar p.-y. Leprince (réal. G. Gode-
oert}: la n. 25. Ordv. symphonique d'Alsace,
direction R. Albin ; 17 h. 10. En soliste:
Emile Guiliels. pianiste i 17 h. 30. Ciné-

maga^ne » 18 n. 30, Allegro, de J.
Chguqwn . • Tout l'humour du monde t;
If h. 50. Sciences humaines : La science
et le pouvoir, par £. . Laurent ;

20 h. :o 1*1 iS.l. • Cher auteur ,.

ce M. ScniiowlK, avec R Oubiuaro.
J.-P. Mariette. C. Nicot, R. Leduc (réa-

lisation J.-J Viernel i 32 n. 20 (S.),

Micro-concert G.R.M.. oar M. Chion ;

Î3 h. 50 IS.), Poemes en liberté :

23 n 30 (S.l. Orchesire philharmonique de
la radiodiffusion, direction G. Lehei -

• C'nauléme svmphonle • ti_ Lailha) ;

• FRANCE-MUSIQUE
7 n.. Peines Pages musicales 1 / n. a

(5.). Actualités d'hier ; t h. 35 (S.).

Musique a ta une heu) ; 10 h. (S.l.

Pour l'amateur de stéréophonie : « Sym-
phonie n» * pathétique • (TchafkovskJ).
« Symphonie n» 1 > (Honegser) ; 11 II 30
(5->. Relais de la radiodiffusion sar-

rolse : • Quatuor A cordes en la maleur •

france-musique Lés téléiàsicttis;

francaohones• 1 9- - h. « - CS.)# AU «wemmt .-M-r"V"r"vllCa
7 il. PetQe» mats «««fié»

d'Amérique ; 7 h, « CS.), ACfwfiM OU
disque ;- S- h, « CS.), AU PfoarBmme
cette semaine; 8 h. 35, incognito : fait

repris ~ A U h, % 20 b. 23, 23 . K ;

il h., 30 (SJ, Interprètes d'hier «f

d'OtiKKird'tiuf. Le: planiste Artur Schne-

bel : « Sonate en si MmoL opua p»
' ihume », «tratr (Schubert) ; (2 h. (S.),

' Lundi 47 'jâaüi«e'

13 lu ». Les fWnwi ! Areéna I,upln : 32 û^voua mcwktuz-
sxsur otano ffiwhuû da dnnAn .do 'mus 4i 7o0d ; wm Frsnca.

' ‘

brahtmi H h, 35 (S.), D» n«ea sot TBLBVIBÏON' MW»>:-20brS SI
fa BUftere ; Vers 15 h, (S.), Evénement* .toa'wvrièt tt' b. Ojk'LtionüM'kui
du monde 1 Vera 16 h. (SJ. L'A» d'or ^ ataMOB«Æ Snfeah. àï
du . cancer iq : < Fantaisie écossaise * ^ --
IU Sny4,l - rMMMn nniir frnh rtiuL "

; :r ..L[WL Brucn), « Concerto Pour trois ctave-
clns er cordes en ré mineur » (Bach),

TBLBV18ÏON aVTïSBK ROIAANT3B ;
30 b. 1S. Oast&u. V.Beàè- Clair.;m

niïiï?T7T srîSi 1
« *»« ««*« c&isss »b7w:

-mTJÏÎ BwB tutom».''
-

’
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Lombard; 24 h. (SJ. La mustona et
ses classiques » 1 h. 3Û, Noctumales.

Mercradl 23 jumer
ses Ciassiquea I l h. 30, Noctumales. TBLK - LUXEMBO(JKQ ; 20 h*
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,
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15 tu (S J. Récitai d'orgue ; 15 h. 30 . 21 h *10, Patinage artistique.
(S.J, Orchestre de Nlce-Ctte d'Azw,
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direction P. Mule .- • Platée » (Rameau).
« Concerto pour cordes » (Ch. Oiavna),
< Slnftmla brave df caméra » (Inghel-

Jeodi '30 jtuniear

TELfi-LtJXEMBOüRa,; 20 h,’ Cent
ùr*2*>; 14 » (SJ, Musiques Inter- UUea i marier ;

'31 Jl, les Chiens
nationales du Moyen Age : Carmfna dons la nutt. film de W. fiozler.
burana .. extraits; « A n (SJ, TEL&-MONTE-CTiïCLO r 20 b, L«i
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T *ïJSîlte B. dément:. aa_b. s.. Le carrousel
J. Sutherland, « La Norme », extrait aux images. •
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de l'acte lll (Montserrat CaMfté, Sh. TELEVISION StlISfiE ROMANDE •

Verrett). c tes Capuiet et h» Montateu », n
avec M. Home; Vera H- h. C (S.). l« cberiaes dTrfiéTsa L 3#. Pall-
Musiques des peuples du mande : artistique.
Musique des Gamètens de Bail; 18 h.,

UBe*
Magazine musical ; 18 h. 30 (S.J. Réel- Vendredi 31 îtmvinr
tal de piano. Claude aomwtan : * Trois

vencueai JX janvier

études posthumes » (Chopin), « Etudes TELE-LUXEMBOURG : 2fl Mé-

nus MllhaudJ ; 17 n., FoiK-songs : Une
îfete de mariage dans les montagnes ;

17 h. 17. Nos disques son! les vôtres :

13 h. 30. Les iniégraies : Musique poui
mano et musique de chambre de Branms :

U II 3 (S.l. Sonorités d'autrefois

EMISSIONS RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
DI.H4.VCHE 2 FEVRIER

FRAVCE-CULTURE
• h. 45. Horizon : 8 h„ Ortho-

doxie el christianisme oriental ;

8 b. 25. Emission <lu comité pro-
ies! an I des amitiés françaises a

l'étranger : 8 h. 30. Service reli-

gieux protestant ; 9 (l 16. Ecoute
Israël i 4 h. 40. Dînera aspects
de la pensée Contemporaine ;

< le Grand Orient de France » ;

10 b- Meme
T.F. I

5 h 3ü. l..i snurre de »Ie :

a De* paroles qui restent » ;

1« h- Présence proi exlante o Le
club du mercredi à Plaisance o;
lu b. 30. Le jour du Seigneur :

« Cflfc-veiee o : Actualité 8

quatre : u Journée dés enminii-
nicatloira sociales e : U h_ Messe
célébrée a ia paroisse Saini-
Tüibiiui de Marly-le-Roi. Prèdi-
i';i(ion du Père Jouira

magazine munica ‘ ; » n. 30 (SJ. Réel- Vendredi 31 înnviex
tal de piano. Claude Bonneton : « Trois

venoreai jj jamriez

études posthumes > (Chopin), « Etudes TELE-LUXKMBOUBG : 2fl hn Mé-
acrostiches » (A Weber), * Deux études » declne d'aujourd'hui: 21 h„ Vingt
(Rachmanïnov) ; -1« h. 5. Jazz s'il vous iutile lieues, aar la terre, film de

s M . PagHero.
70 n. (SJ. Cette année-là._ 1899 ; TbLE - MONTE - CARLO : 20 h..

* Pavane pour une infante défunte '» Mauaix ; 21 JL, le Capitaine de ter.

(Ravel), par M. Haas, Piano, • Gua- m» de S- Qrleco.
luor â cordes inachevé » (Oiausson), TELEVI8ION BELGE : M h. lû.

« Trois nocturnes » (Debussy); 21 h. 30 Los sentiers da monde 21. b.. 25. le

(SJ. VInqf-neuvième semaine musicale Cabinet du docteur Caltçexi. film de
d'Ascona >974. Ensemble Are antioua de R - W™ I 22 b. 35. Patinage aru^-
Müan : E. Colonne. A. Paccagnlnl,
K. Nakamura. C.-W. Blanchi (G. de TELEVISION S0IS6B ROMANDE ;

Machaut. A. de Halle, G. de Born»^^ 20 b 15, Vipère au poing, d'après
Landïnl. B. de Padova, G. Duflavl ; H- Bazin: 21 h. 35. Mualca helmica:
23 h.. Musique légère ; 34 h. (SJ. La 22 h. 10. te Mur. Hlm de S. Roullct.
muskiuê -française au vingtième siècle :

• FRANCE-CULTURE
/ h. 2. Disques ; 7 h. 27, Informations:

musicales} 7 h. M, Emissions philoso-

phiques el religieuses ; Il h.. Regards
sur la musteuo, par H. Barraud • Phè-

dre » (G. Auric) s 12 h.. Ma non tropno.

de J. Choumœt ; tj h. 45. Orchestre
jvmphonkrue Nord-Picardie. Direction P
Mule : * Symphonie nn <7 en stf »

(Haydn). * Sfegfrled-ldvll • (Wagner),
• Le marchand de sabu* au* nasse r

(Roussel) :

13 h. *5. Le monde insolite • Figurent*
et doublures, par L. Mallet .- la h. 15.

« Virage dangereux ». dé J.-B. Priestley,

interprété par tes comédiens français ;

li n 15. Disques rares : Hommage a
Hermann Scherchen IA h. 45. Malcolm
de Charai • 17 t*. 30. Ortnesire
national de France. Direction S. Ceübl
dache. Concert donné A Lille ; * Svm
phonie n® 3 » (Roussel), • Svmanonle
n- 1 ( en ml mineur, anus 98 » t Brahms) .

•9 h. 10, Le Point du septième tour. Maya-
aine de l’actualité parlée * Le paru
communiste vinni ans aorts : t» h. *5

Dïsoues ;

70 h ; S.j. « Oberto ». opéra en deu'
actes de verdi. Avec R Constanlïn, F
Orflz. A Edwards. E. Kohennoff, Ch
issarwi. Orchestre lyrique el chœurs di-

rection M. Arena : 22 h. 30, Libre Par
cours variétés, par E. Gririouez ; 23 h. (S.

Tels au'er eu ''mêmes • Pierre Benoit

• FRANCE-MUSIQUE
r n.. nos dlsauca som les vôtres

,

? ». iLl Dimanche musical ; 10 h. 30

(S.l. Actualité du microsillon ; 12 h. 35

(S.l. Du Danube A la Seine i

En compagnie de Gabriel Plerné ; 1 h. 30 . . Samedi 1 er février
(S.J. Sérénades.
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Judoka, agent

. secret, rilm de
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internationale ; 18 b. 30. Les • Dimanche 3 février
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Cbapeau melon et. bottes de cuir;
(3 II (SJ, Orctnstre symphonique Alsace, 21 &„ Sim 6a, nitn.de D. Hursi.

direction R. Albin » U h. 30 (SJ, La TELEVISION BELGE : 20 h. 20.
tribune des critiques de disques ® le Cou- Lee charmes de l'été ; 21 h. 10. La
ronnemeni oe Pooée « (Montewerdi); lé h. li mémoire singulière ; 22 h- Parinage
(SJ. Voyage amour d'un concert : Mozart, artistique.
MoussorgsRy. Fauré. Haydn ; 17 h., Echon- TELEVISION "SUISSE ROMANDE ;

s» Iniernarionaux de Radio-France i IB h. 55. Chasse tragique ; 21 h. 15.
Manier. Kodaiy. Poulenc, Bizet, Brîtten, Concours de danseurs: 22 h. 20.
Stravinski. Qu Ivm : 18 h. 30 (5.1, Voyage Vespérales ; 22 h. 40. Concoure de
autour .d'un concert (2) ; 19 h. 35 (S.1, danseurs-
Le monde des lazz ;

ÉMISSIONS
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SAMEDI 1” FEVRIER
9 fa., Perspectives Canada ;

Il h. 30. La légende des NIbé-
tongen ; 14 fa. 38. Regards sur la

science ; 15 h. 30. Université ra-
diophonique et téiértsaeUe
internationale ; 18 b. 30. Les
grands comptoirs de tentation ;

17 h. 41. Chronique de rUNBSCO.
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.
c*.|*y l?,lBe*jr * (ScrUtonel, Arsène Lupin ; 21-h, .voderoto Cnn-

Lundi 3 février

soliste V. Askhenazv ; « Conce ri l no *

(janaeek), au piano R. FirhuGny : 7) h. <5
tabüc. fUm de P. Brook.
TELEVISION BELGE : 20 h 15, A

(5.1. Nouveaux talents, premiers sillons; youade efaotolr ; 20 h. 35. L'opéra-
27 n. 30. Les grandes vol* humaines ; tlon ; 22 h. 5. Pulsars.
29 h.. Novateurs d'hier et (TaulourdlHi) ;
2* h-, La semaine musicale é. Radio
France ilh.» (SJ, Sérénades.

• Harmoniai morales • (J.-H. GalUu;.
* Pièces Pour note travers1ère > (J
Hofteterrei, . Salve regina » (Scarlaffl);
15 A 30 (SJ. Musloué de chambre : • Dix
études pour saxophone aile et piano »
(Ch. Koectuin], «vec J. et A.-M. Oestoges. s

» Musiaue nocturne » (A. Lameland) ;

» Petit quatuor .pour saxophones , (J
Francalxl ; U n. 30 (S.l, Musique £
découvrir i 17 h. 30 (S.l, Les secrets de
‘orchestre : Première rhapsodie pour
clarinette et orchestre (Debussy), avec
G. Dangain : « Don Quichotte • (R.
Strauss] : Il h. 30 lâ.l. Vlsaoes du lazz :

TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

20 b. 15, Hors série ; 21 h, .La sois
au chapitre : 21 h. 30. Ski.

19 II S, invitation au concert ; i? n. .20
(SJ, Musique légère; 19 IL 40 (SJ. En
musique avec_
20 h. 30 (5.J, En direct de Munich.

CfKSur et orchestre .symohonioue de ta
radlodlt. bavaroise. Direct. G Paiane ;
• Geneviève », opéra en quatre actes (Senu-
marm). Actes 1 et II. avec R. Hall. L.
Popb, H. lètînkter. R. Hermann, a. iNaan-
mann, A. Matlt. N. Hlliebrana. J -w
ivilslng ; 21 h. 45, Entracte ; 27 n S
» Geneviève », actes Ht el iv ; 23 n"
(S.J. Reprises svmnhonhauès (a. Tans,
man, o Wlssmerl
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LA PHILOSOPHIE par Jean Lacroix

IDEES

LE PROCÈS DE DIEU
J

E signalais en 1988 l'Importance et
l'orlginaUtâ des travaux de Claude
BruaJre, à propos de sa philosophie

ou MHpa. Députa lors lis se sont étendus
et approfondis, notamment dans Schel-
îmg ou la Quête du secret de T'être et
ta Raison politique. Il vient de publier *

ta Droit de Dieu, qui reprend et syn-
thétise l'essentiel de ses ouvrages anté-
rieure. Le titre risque d’être mal en-
tendu. et ne s'éclaire quà la lecture.
H s’agit en réalité du procès de Dieu,
procès qui semble perdu en première
Instance et qui peut être gagné en appeL
Bruaire offre la singularité —-aujour-
d'hui — d'être un chrétien qui croit &
la philosophie. Un tel procès ne peut
être instruit que devant la raison, seul
juge en dernier ressort. H y va du sens
même de Texistenoe humaine, qui reste
le problème ultime, quelle que soit la
gravité des questions politiques et éco-
nomiques. L’idée du Dieu chrétien paraît
Impossible à un grand nombre de nos
contemporains. C’est donc sa possibilité
qu’il convient avant tout d’êbabllr contre
le jugement du monde.

Brualre part de ce qu’U appelle la

provocation chrétienne. Dès l'origine, le

message du christianisme s’est heurté
aux plus claires évidences de la «simple
raison ». Ce 'conflit s'est manifesté
comme l’opposition historique de deux
cultures, celle de la Grèce et celle de la
Bible. Mais U la dépasse et se présente
de plus en plus comme la contradiction
du christianisme et de la raison. Ou
bien en effet la raison exige l'athéisme,
et le christianisme est faux. Ou bien elle

conduit à. un Dieu qui nie celui des chré-
tiens. Si Dieu existe en effet, il est l'ab-

solu qui transcende toute qualité, toute
détermination. ; il n*a ni corps ni visage ;

il n'a point commerce avec l'histoire. H
esc l'Un, le Tout-Autre, l'inaccessible,

l'éternel, l'invisible. Le christianisme dit

qu’il est trinlté personnelle, dont le Fils

s'est fait homme, a souffert, est mort et
ressuscité pour le salut des hommes. Un
tel Dieu n'a rien à voir avec la raison,
il procède des désirs humains qui aspi-
rent & surmonter ta souffrance et la

mort. Dieu du cœur peut-être, mais non
de la raison. Le christianisme n'est pas
un problème que rencontre celui qui
cherche le vrai. « mais une solution qui
se donne à l'appétit, tout entière située

* Le Oroit de Dieu, per Claude Brualre,
1 vol. de 155 pages. Aubier, 1974.

dans la dimension psychologique de la

croyance et de l’Illusion ».

Ce Jugement est confirmé par l'his-

toire récente de la philosophie, qui a
tant épuré Dieu qu’elle a fini par le

nier. Selon Kant et Spinoza, la religion

est réduite à un rôle de suppléance
morale pour les Ignorants, en tout cas
pour les non-philosophes. Selon la phi-
losophie des lumières, ce rôle doit dis-

paraître. Certes, la religion a été utile.

Mais, suivant le dogme du progrès,
l'Instrument religieux doit de plus en
plus faire place à la « simple raison ».

Avec L’&ge adulte, disait Leasing, la

raison triomphe, l’universalité se réa-
lise dans le monde. L'éducation pour
tous, c'est l'avènement de la raison. Ce
qui conduit au positivisme actuel, au
triomphe de l'entendement scientifique,

inséparable du constat de mort des
religions.

La conséquence — provisoire — c’est

l’humanisme athée. Avec Feuerbach 11

reste encore religieux, mais la religion

est tout entière restituée à l'homme :

elle ne représente plus que la différence
entre l'homme comme individu et

l'homme dans 9a plénitude substan-
tielle. Chez Comte c'est le rapport de
chacun au Grand-Etre, constitué par
l'ensemble des hommes convergents,
toujours en somme la * religion de l'hu-

manité». Ce qui subsiste chez Sartre
c'est le dëslr-contradlctoire-d’être Dieu.

Mais, à la limite, on aboutit & la néga-
tion radicale de Dieu aussi bien que de
l'humanisme, en niant l’homme lul-

mème comme sujet. Dieu n'existe pas.

L'homme remplace Dieu. L’homme
n'existe pas. Ces trois affirmations n’en
font plus qu'une, et conduisent à une
rationalisation technique, destructrice

elle-même de la raison qu'on invoquait.

C’est donc à la raison qu’il faut revenir,

comme le montrent aussi Adorno et

Horckeimer. Le chrétien ne saurait s’y

soustraire, puisque le christianisme l'ap-

pelle et l'exige. Le Dieu chrétien, en
effet, est l'unique, sa vérité est une pour
tous, elle est universelle, Il n'F a pas de
foi sans contenu, de foi sans croyance,
de foi sans raison — ou ce n'est que
fidéisme. Le philosophe est dans son
droit en requérant d’une religion ses

lettres de créance. Si elle refùse. si elle

déserte le conflit de la fol et de ta.

raison, sa cause est entendue.

Le véritable problème esc celui de
l'absolu. Le but de l’auteur est de
purifier de tout préjugé l'invincible

présupposition de l'absolu. La « simple
raison » semble dire : le droit de
l’absolu Interdit d’en parier.' de le pen-
ser. H désigne ce qui n'a pas de' rela-

tion : n est seul. vide. Indéterminé. Or
an ne peut connaître due « quelque
chose » de déterminé. La conception
même de l'absolu Implique, s'il existe,

qu'il est Inconnaissable. Mais
peut-on l'identifier à un a quelque chose
dont on veut faire le tour, ana-
lyser ta structure ? La même ambiguité
se retrouve dans l'analyse de la liberté

et conduit & une contradiction. Par
liberté on entend une totale indépen-
dance. une autonomie absolue, et en
même temps on reconnaît qu'elle signifie

un acte précis, une action reconnais-
sable. positive, particulière. On n’ima-
gine la liberté que dans un monde qui
ta met en dépendance et ta relativise.

Mais si on conçoit ^ absolu véritable,

un absolu absolument libre. U ne peut
être que détermination de sol par soi.

sans un donné : sans préalable, sans
appui, sans condition. L'absolue liberté

c'est la parfaite réflexion constitutive

d'elle-même.

Dans le christianisme, la communi-
cation s'explique, puisque l'absolu peut
et doit être pensé comme expression
de soi absolument. Aussi deoieure-t-U

absolu s'il se mec en relation, pourvu
qu'il en décide absolument. La transcen-
dance n'est pas une nature de Dieu,
une essence, mais sa souveraine initia-

tive. son inconditionnelle décision.

Absolument libre, ii est libre de lui-

même. Ce qui permet de donner une
nouvelle forme k l'argument ontolo-

gique. et de le fonder non plus sur ta

perfection, qui serait encore une nature
ou essence, mais sur ta liberté : une
liberté qui est expression absolue de
sol est ta source de sa propre existence.

Penser Dieu c'est penser la toute
liberté. Par là s'explique le titre du
livre : U faut rendre à Dieu tout son
droit, et lui rendre son droit c'est le

concevoir comme absolue liberté.

Affirmer ainsi que Dieu peut être

découvert, c’est affirmer la possibilité

permanente d’une expérience de l'esprit.

Pour rencontrer Dieu, il faut d’abord
être appelé & cette rencontre par une
présence perpétuelle de l'esprit, qui
puisse être sans cesse expérimentée :

Dieu ne saurait être connu dans une
révélation s'il n'y était pas reconnu.
Cette expérience existe : elle est celle

du langage. La beauté même de ta

nature aussi bien que de ta médi-
tation intérieure ne conduisent & Dieu
que par l'expression comprise d'un sens.

C'est en effet par une réflexion irama-
• nente à la vie du langage que le sens

s'exprime : le sensible y est dévoré

par {'intelligible- On ne peut faire

dèrlveT le sens d'autre chose à partir

du non-sens : 11 est toujours plus vieux

que lui-même, que le langage exercé,

n n'a pas de commencement. L’homme
est fait de liberté et de désir. Tous
deux risquent' toujours de s’opposer et

de ne pouvoir se réaliser que par
l'anéantissement du rival : la liberté

seule tarit le désir — le désir seul

ruine la liberté. H faut les réfléchir

l'une et l'autre. Far ta médiation du
langage, ta liberté se concilie le désir

en se réconciliant avec elle-même et

ta désir renoue avec ta liberté en
gardant intègres ses forces et intacte

son exigence Illimitée. Liberté. langage
et désir sont les trots puissances consti-
tutives de notre existence : le langage
seul est capable de lier les deux autres.
Plus généralement, toute expérience
n’est humaine que si elle est habitée du
sens. C’est cette habitation du sens
en nous, véritable signe de l’esprit, qui
permet la quête de- Dieu. Cette quête
de l'esprit de Dieu, selon la manière
d'être de l'esprit qui nous est donné dans
le langage, c'est la vocation humaine.
Telle est la logique de l'existence.

Cette logique doit s’incarner dans ta

société des hommes SI le problème du
sens de l’existence est le plus impor-
tant. 11 ne détruit pas celui de ta poli-

tique : U le magnifie au contraire et
l’oriente. La philosophie de Brualre
n'est pas un spiritualisme désincarné,
et il a souvent critiqué le dualisme
platonicien de l'âme et du corps. Le
langage, c'est l'esprit qui advient au
corps, le verbe qui se fait chair, loin-

taine analogie de la liberté absolue
qui, tout en demeurant divine, a pris

chair. De même, l'éternité de Dieu
n’est pas négation du temps, mais passé
éternel, présent étemel futur éter-

nel. Le temps humain est une éternité
avortée, qui attend de l'éternité ta

plénitude du temps. Aussi l'auteur

conclut-U logiquement ce volume en

,
montrant que ta question politique ne
'surgit vraiment que si. et ]&. où la

liberté est ta requête radicale d’une
société d'hommes. Le rôle du pouvoir

est alors de contredire ta violence et

son but de donner des moyens d'exer-

cice à la liberté en lui garantissant des
droits.

Brualre est désormais de ceux qui
comptent dans les débats des hommes.
Cette voix apparemment solitaire s'im-

pose par sa force et sa vigueur, sa
netteté et sa sincérité, malgré parfois

une certaine négligence ou obscurité de
forme. Son grand mérite est de restau-

rer. dans le confusionnisme actuel, les

droits de la raison — et d’abord parmi
ceux qui devraient plus que tous les

défendre et sont actuellement les pre-
miers à les contester ou â les ignorer.

On sent souvent chez lui l'influença

hégélienne, mais son mode de penser
est plus près de ScbeJüng, L'esprit ne
peut vivre dans ta nuit de l'intelligence.

Et ta lumière n'est pas l'apologétique,

mais la philosophie. Certes, sur les

problèmes ultimes dont traite ce livre,

les pensées restent libres et sont plutôt

des voles qui mènent à des lieux divers.

Encore faut- il qu'elles soient d'abord
pensées.

LIVRES REÇUS
Tiouttchev. par François Comlllot,

service de reproduction des thèses,
université de LiÛe-TTL 1974. Livre remar-
quable sur un poète - philosophe russe,
qui a été si loin dans le sens du renou-
vellement de l'approche de rétro que
son Itinéraire poético-philosophique pré-
figure le cheminement de l'ontologie, de
Nietzsche & Heidegger.
Le drame de la pensée dialectique :

Hegel. Marx. Sartre, par Guillaume
Gu Indey. Vrin. 1974. Analyse critique de
la dialectique de type hégélien qui a
construit des ontologies indéfendables
et préparé l'asservissement des cons-
ciences. mais qui a eu aussi le mérite
de reconstituer l'unité de l'homme a
la fois connaissant et agissant : la tâche
des penseurs doit être désormais de
réconcilier oette dernière exigence avec
le Cogtta UAJM F.».
Bergson et le calcul infinitésimal, pur

Jean MUet, préface de Jean Ullmo.
P. U. F. 1974. Etude historique et cri-

tique, qui analyse ta rencontre entre un
projet philosophique et un projet scien-

tifique et montre que ta racine de ta

pensée de Bergson est essentiellement
mathématicienne (42 F.).

SERVICE MHITAIRE

Une idée,

pour en sortir

NOTRE inpft va bien : on T»
va le 14 juillet. Le» soldats

(tançais s'y trouvent nuL D'où
un problème qu'il est aberrant de voû-

tait résoudre, comme oa le renie, avec

aussi peu d'imoginarioo créatrice, avec

: ou 2 (runes de solde en plus ki. des

enquêtes ou des gendarmes «.illeun.

Quand un problème esc bloqué, chacun
«ait qu'il but i'vlargir, lui fournir un
nouvel environnement ; alors, la solu-

tion s'impose et, b ica rot, on coustare

qu'il n'y avait pas là de quoi fouetter

pu brimer un deuxième classe.

Pour l'armer française, même pro-

cédé : il faut élargir son marché et lea

conditions de U concurrence. Jamais

une si belle occasion ne nous a etc

tournie. Nous voulons faire l'Europe,

allons-y ! L'armce est une société blo-

quée, une carre forcée pour sa clien-

tèle. Débloquons- La, supprimons ua

monopole de plus en la raerrant en

compétition avec les autres armées euro-

péennes. Proposons i nos pan maires

que tous les futurs conscrits puissent

effectuer leur service militaire dans l’at-

mec des Neuf qui leur plaira le plus.

Aussitôt, tour se transforme: l'hôtel-

lerie et la restaurarian bien sûr. Ce n’est

pas rien. L’armée française se fait sédui-

sante, accueillante, aguichante, mâle

mais juste. Notre section psychologique

entame des campagnes de publicité dont

le produit bénéficie : vie au grand air,

2,nj ira culturels, charme des orchestres

de cuivres... On verra que, devant le

cafci au lait au (ic les cheveux longs,

les barbes hirsutes. le syndicalisme et

le service aux heures ouvrables de cer-

tains de nos partenaires, nous ne man-

quons pis d'arguments : élégance de

Vuniforme français, comptéhetissou et

c«ur des petits chefs, larges espaces du

Larzac, discussions stratégiques amicales

entre ta troufion et l'etsi-major et insral-

larions hi-fi dans les chambrées. etC-

H faudrait peu de chose, un peu

de sens commercial, de savoir-faite et

de (mire-uvoir pour transformer l'armce

française et interrompre cette fronae

d'iacompcêbension qui l'abîme. Nous v

serions contra ina par la régie que noos

nous donnerions : pour que lamée

belge, par exemple, ne soit pss la plus

puissante d'Europe, nous sommes

capables d'exploits et de rénovation-

L’ouverrure. comme on dit, est » ce

prix. Alors, bien mieux qu'aux réflexions

et aux rapports de coramùsiOM de

contrôle parlementaire, l'armée t«n-

çaiic sera soumise à un général en cnei

qui *ne pardonne pas ; U loi du

nualta !

LA VIE DU LANGAGE

Parler, lire, écrire

/*

(
EST à i’écrlt » que la revu»

L j 19 Français dans le monde
consacra son numéro spé-

cial do décembre 1974 (1), que
liront avec beaucoup de profit

pédagogique non seulement les

enseignants du français langue
étrangère (auxquels la revue est

destinée d'abord), mais aussi tous

les professeurs de français qui

s'interrogent très normalement
quant au « dosage • de l'oral et

du graphique sur lequel échafau-

der leur enseignement ; dosage
qui ne se fait guère que per

à-coups dans la pratique quoti-

dienns.

D'une période A l'autre, d'une
« mode » è la suivante, la pri-

mauté (et presque le monopole)
du français écrit, remise en ques-
tion, a fait place au culte bouli-

mique de l'apprentissage oral.

Celui-ci est A son tour (au moins
dans ses exagérations) remis en
cause, et - l'écrit - s'attache à

' faire le point, A suggérer un che-

I min étroit entre deux pratiques

i Inversement déséquilibrées. Une
fais admise la priorité de l'oral.

J

en réaction à un enseignement
trop oublieux de l'acte essentiel

du langage — la communication

|

parlée. — il apparaît qu'une lan-

;
gue étrangère (le français en l'es-

|

pèce) n'est acquise (ou au moins

]
que le seuil d'irréversibilité n'est

[ franchi) que lorsque ta maitri&e

j
du système écrit permet, elle aussi,

i une communication acceptable

I dans ce système.
r

j
La sfrnciurafion

j

du message

i
Les traditions (et les routines)

i de renseignement - à travers

J
l’écrit ». doré le rendement était

j

très faible, ont paru céder devant
i la nécessité d’une autre approche

;
et ia nouveauté magique de l'au-

i dicvisuel : l’écrit est à son tour

I devenu le dessert, une viande

creuse, un ornement inutile La
vérité est qu’il n'existe pas de

i dosage modèle, encore moins de
i schéma pédagogique uniforme qui

concilierait durablement ces exl-

[

gences non contradictoires, mais

,
complémentaires. Ni fe français

j

parlé ni (a français écrit na sont

(ne devraient être) frappés d'une

1 indignité relative: ce sont deux

types de communication également

nécessaires auxquels satisfont

deux modalités signifiantes dont

I
les pointa de contact sont nom*

j breux, mais qui n'en ont pas moins

une grande autonomie.

C'est une vieille querelle, et qui

ne sera sans doute jamais tran-

chée. Une langue répond è un
double ..besoin : la communication
avec autrui et (Inséparablement) la

conceptualisation, la formation de
la pensée du sujet parlant On ne
peut communiquer (ou prendre en
considération dans ta communica-
tion) que ce qui est suffisamment

«formalisé* pour avoir un rende-
ment. Notre rabâchage intra-

cervical (et infra-soclai) ne four-

nirait A autrui, si nous pouvions
le livrer tel quel, que des bribes

d'Informallon. des parcelles sans
finalité, qui lasseraient aussitôt

notre partenaire, lequel n'est ja-

mais contraint â une attention véri-

table s'il n'en voit pas l'Intérél.

Si rapide que soit, pour un sujet

irès adulte et surtout très entraîné,

le déstockage des unités lexicales

{les mots) appelées par le désir

d'informer, et la mise en syntaxe
de ces mois. Ils ne sont Jamais

instantanés : ils ne le seraient

(c'est-à-dire que la formation de la

pensée émise ei son émission se-

raient quasi-simultanées) que dans
le cas d'un psittacisme pur. Or.

même dans les situations sociales

les plus rudimentaires. H n'y a

pas d'information durablement ré-

pétitive. L'epsilon d'Aldoua Huxley,

préposé â l'ascenseur du Meilleur

des mondes, conserve au moins ta

faculté (et le besoin) d'annoncer
de temps à autre : - Toit « * ou
- Descendre 1 ». en chargeant le

mot d'une émotion nouvelle.

Il est clair que ce temps de
structuration du message est beau-
coup plus bref dans la communi-
cation parlée que dans l'écrite ;

d'autant plus bref que cette com-
munication (parlée) sera mieux
intégrée à un ensemble, une situa-

tion dans laquelle des pré-infor-

mations ou des signaux para-lin-

guistiques fonctionneront de leur

côté : habitude des modes d'ex-
pression du partenaire-locuteur,

communauté d'accent ou d'idio-

lecte. intonations, gesles. stimulus

extérieur commun, etc. A Je limite,

des froncements de sourcils, des
sourires, un mouvement de la main,

sorti des énoncés muets très fonc-

tionnels. ils suffisent en particulier

fia moindre mimique d Interroga-

tion) pour appeler de la part du
locuteur uns correction d'émission,

un ré-aiguillage, un complément
d'information. Cea • Imperfec-

tions* noua laissant indifférents

au peu sensibles, 1 conscients que
noua sommes de ta fugacité for-

melle de la communication pariée;
noua conceptualisena. nous con-
densons aussitôt reçu le message
émis, et ses « accidents » sont
oubliés.

Un conflit de codes

Les conditions d'émission d'un
message écrit (en fait, la rédac-
tion d’un texte) sont différentes,

presque inverses en apparence.
D'où la .situation décrite par Arme
HènauH et Chartes de Margerfa ;

- Notre enseignement des langues
.vit actuellement une sotie de gl-

gantomechie entre deux concep-
tions rigoureusement opposées et

contradictoires de récrit et de
l'oral : d'un côté l’écrit est encore
dèlinl comme le domaine de la

belle langue, dont l'oral n'est ia

•

mais qu'une dégradation, vécue
comme une chute platonicienne ;

de rautre, récrit apparaît au con-
traire, comme une » traductlon-

trahison •. réalisation médiate et

ineuthentique du seul acte llnguis-

tique véritable qu’est rusage oral

de la langue. - Cette description

rejoint — 90us réserve d'une étude
de tond — celle de Renée Ballbar

évoquant dans Les Français ac-
tifs (2). « le contlil linguistique qui
produit le détail même du texte

littéraire, el qui oppose deux usa-

ges antagonistes. Inégaux, et ce-

pendant inséparables, de le lan-

gue commune : d'un côté, préc ''sè-

ment, le Irançais « littéraire ».

celui qui s'apprend dans /'ensei-

gnement 'Secondaire et supérieur,

de reutre le Irançais - simple ».

- commun -, qui '— bien loin

d'être spontané — s'apprend, fui

aussi, à récoie primaire. L'un
n'est - simple - que par son rap-
port inégal t i'autre. qui, de ce
seul tait, est * littéraire ».

Pour sortir de cens situation

conflictuelle, c'ast vers la pratique

sociale de l'un et de l'autre « sys-

tème » qu'il faut se tourner. Quand
avons-nous te choix entre écrire et

parier ? Très rarement, autant dire

jamais, puisque même le choix du
téléphone ou de la lettre pour faire

parvenir un message i un ami ou
è une relation nous est dicté par

des considérations extra-linguisti-

ques : urgence, prix, affectivité,

désir de conserver une trace cer-

taine du message, etc. « Un» situa-

tion d'écriture ... (est) une situation

telle que le seul mode d'expres-
sion envisageable est récrit. *

(A Hénault et Ch. de Margerie.)

Elles sont exceptionnelles pour
I' homme privé », celui qui ne
fait pas métier d'écrire, et

Mme Nina Catach (toujours dans
ce numéro du Français dans le

monde) note justement ; « Un
Français sur six. d'rt-on. est un
scripteur professionnel, encore que
ce chiffre me sembla déjà exor-
bitant. »

Ëcriveurs et liseurs

Il l'est très certainement, même
si on corrige ; « Un Français actif

sur six... » Je doute, pour ma part,

que la proportion de scriptcura,

non pss professionnels mais seu-
lement habituels, atteigne 4 "/a de
la papulation, soit déjà plus de
deux millions d'hommes ? En lout

cas. on ne peu! fonder une péda-
gogie de la langue sur un phéno-
mène qui, au moins en quantité,

est presque marginal. Les choses
changent si l'on considère non
plus l'émission, mais la réception

des énoncée écrits ; * On parte.

note Mme Catach. beaucoup plus

qu'on n'écrit, an tait appel à la

lecture beaucoup plus qu'à récri-
ture, dans une proportion, sem-
ble-t-il, de 4 A T... Pour porter

clair, la pan accordée A /'ensei-

gnement de l'écriture me semble
lout à tait exorbitante, la part

accordée à renseignement de la

lecture tout à lait Insuffisante. •

Uns hiérarchie des utilités et,

par suite. des valeurs d'enseigne-
ment, paraît donc se dégager :

l'oral — réception d'abord, émis-
sion ensuite. — puis l'écrit —
réception d'abord, émission en der-
nier lieu, — c'est-à-dire un ordre
de préoccupations inverse de celui
des examens. Dans ceux-ci (qu'il

s'agisse du français langue mater-
nelle ou étrangère), c'est la rédac-
tion (écrite) qui constitue le
critère linal décisif, parfois unique ;

puis la lecture, et, en • dessert ».

ia parole.

La lecture est elie-méme un sys-

tème de réception de signaux tout

à fait original, très différent de
l'eudition. rappelle Déniai Costa
dans ce numéro. » H parait évident

que certains sujets lisent à une
vitesse qui interdirait toute ébauche
de prononciation, et supposa donc
qu» rail procède alan par sa/ales

globales... - Il eet très pro-

bable que les * certains sujets »

dont parie Daniel Costa sont nom-
breux — liseurs habituels, — et

que les liseurs très occasionnels,

encore plus nombreux, déchiffrent

et p'aKeignent presque jamais le

stade de ta globalisation. Celle-ci

nous permet de passer directement

du réseau de signes graphiques
(ou plutôt typographiques) aux
concepts qu'ils «ignifienL « La
(lecture) directe, p/us révélatrice

d'une spécificité de récrit, vaut

qu'on le considère un peu mieux. »

On ne peut donc (c'est ce que
notent A Hénault et Ch. de Man-
gerie) ni hiérarchiser (sinon dans
uns pratique empirique) l'écrit et

l'oral, la lecture et l'écriture, ni

même les comparer valablement ;

* En tondant la Jingulstlque sur
l'arbitraire du signe, Saussure s'in-

terdisait toute possibilité d'opposer
langue pariée à langue écrite,

comme nature à culture, immédia-
teré è médiation.„ Si, d'un point

de vue linguistique, tes rapports
1

de système à système entre écrit
|

et oral sont mal définis, d'un point I

de vue sémiotique, en revanche '

nous nous trouvons conduits à
penser ees systèmes de façon
rigoureusement séparée, comme
deux systèmes de signes particu-

liers au sein de la sémiologie
générale. »

Un numéro è lire, donc, qu'on
regrette de devoir résumer è grands
traits, et sur lequel on réfléchira

avec fruit. Rappelons également
l'importance du livre de Renée
Ballbar $ur te sujet (proche) du
* rapport des styles littéraires au
français national ». Et signalons

avec sympathie, pour terminer, te

n* 2 du bulletin de liaison de la

Fédération Internationale des pro-
iesseurs de français, le Français
sans frontières (3).

JACQUES CELLARD.

da la. revue, le Français dans la
monde. Hachette - Larousse, étL.
"9, boulevard Saint - Germain.
T5W1 Parla, Cedex 06. Ce numéro
ia francs. C.ç Postal Pana 2683,

t2i Kenee Balibax. les Français
tUrtils. collection Analyse, «UrUsA*
par Louis Althusser. I vol. 295 »
Hachette, 6d„ 45 F.
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1

Le Français sans frontières
renie «mût ri elle. La FMtraUoû
tatemaUonair des professeurs
français. CJüj'., i. avenue Léon-
Journ aille, 92310 Sévn

GIRARD LAUZUN-
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FAULQUEMONT : une mine en
ES mineur* du putla de Faulquemunt i Moselle i —

/ J dont la production a été arrêtée le 27 septembre
dernier — se trouvent disperses a travers te

« pays du charbon o île Monde des 29 octobre et 27 novembre
1974). Après une longue résistance, ceux d'entre eux qui relui-

saient les mutations imposées par les Houillères du bassin de
Lorraine (RJB-L.1 ont dû capituler. Plus de cent cinquante ont
pns leur service dans les mines voisiné'!. Un certain nombre
ont préféré l'exil Cent dlx-htlit mineurs de fond restent au
piuîs condamné, pour y procéder pendant quelques mois encore
aux derniers travaux de sécurité et de déséquvpemeiit. Les
autres se débrouillent comme ils peuvent, dans d’autres métiers.

Une mine qui ferme, c'est plus grave qu'une grève perdue, et

Ut reconversion ne s'opère pas vans difficultés.

De notre envoyé spécial

Faulquemont. — De la cité ouvrière

à la mine, il y a moine de Z kilomè-

tres- De rares lumières s'éveillent aux
fenêtres quand un petit groupe
d'hommes traverse le village ; les

derniers mineurs de Faulquemont.

On se salue sans se nommer, tète

basse et mains dans las poches,
silhouettes déformées dans le

brouillard. Un matin d'hiver sans
neige al sans gaieté.

A l'entrée du puits, il n'y a même
plus de concierge. Les grilles sont

grandes ouvertes sur la cour silen-

cieuse. Dans la salle d'appel, sous

la statue da saints Barbe qu'illumine

un arceau de lampes électriques, les

portons procèdent comme d'habitude

au relevé des présences. Cérémonie
vite expédiée. Sur le carreau du
« bougnou -, moins d'une centaine

d'ouvriers sont rassemblés : - Aller,

les garai Une journée de plus ... -

Au vestiaire, les hommes se pré-

parent au travail, sans enthousiasme.

Leur seule tâche consiste â déséqui-

per les galeries, avant d'être, â
leur tour, progressivement mutés ou
admis à la retraite.

La plupart sont âges, uses par

des années de losse. Ils en aiment

d'autant plus - leur - mine. En
Juillet prochain, lors de l'achève-

ment définitif des travaux de ferme-

ture. il ne restera plus que quelques

agents de sécurité pour surveiller

le système de pompage.

Deux mois de grève sur le tas,

une occupation des lieux, une au-
dience chez le président de la Répu-
blique. une visite de M. François
Mitterrand, deux heures de séques-
tration pour M. Lagabrielle. è l'épo-

que directeur des Houillères du
bassin de Lorraine. Un embryon de
victoire, un vaste mouvement de soli-

darité publique, puis, brusquement,
l'abandon, la défaite.

Quatre années de luttes syndicales

souvent âpres et désespérées n'ont

pu empêcher ce paradoxe : l'arrêt

d'une exploitation qui, en pleine

crise de l'énergie, produisait te

meilleur charbon lorrain. Le pian

Bettencourt en 1966. puis les accords

de Forbach. avalisés en 1971 par

trois syndicats â l'exclusion de la

C.G.T. et de la C.F.D.T. — qui, en

mars 1972. totalisèrent 53.7 Va des
voix aux élections des comités d'en-

treprise des houillères. — avaient

sacrifié Faulquemont comme ailleurs

on a sacrifié Saint - Florem - sur -

Auzonner et d'autres puits des
Cévennes. Pour l'instant, ni les diri-

geants des mines, ni le gouverne-

ment ne semblent vouloir revenir sur

une decision oui s'appuyait — mais

c'était avant le retournement brutal

dé la conjoncture — sur des entêtes

de rentabilité optimum.

Des centaines de départs

Drame économique : drame social.

Que sont devenus, que deviendront

tes travailleurs de Faulquemont *7 Ils

étaient 1 057 mineurs de fond te

31 décembre 1970. Entre cette date

et le 27 septembre 1974. jour de
la cessation d’activité du puits, on
a dénombré 750 départs, .plus de
ia moitié par mutations dans d’autres

chantiers des H.B.L., et pour un

quart par - conversions - dans
d'autres Industries. Sur l'effectif res-

tant (307 mineurs de fondl.

176 hommes ont été mutés le 14 oc-

tobre : 78 dans les deux puits de
Wendel-Marienau : 48 â Merlebech ;

36 à La Houve. près de Croutzwald :

et 13 à Folschviller. cette dernière

localité étant la plus proche de
FaulquemonL

Ces mutations, refusées tout

d'abord par les Intéressés, n'ont eu

lieu finalement qu'aprâs l'octroi

d'une prime de 1 800 F qui. la lassi-

tude aidant, mit fin au mouvement
de révolte des mineurs, appuyés par

les vingt-trois maires et conseillers

municipaux du districL démission-

naires depuis le 28 septembre. Ainsi

se terminaiL au grand soulagement
officiel, un conflit qui. dans un

climat alourdi par les grèves du
secteur public ou nationalisé, avait

un moment débouché sur une reven-

dication plus large, portant sur la

revalorisation de la profession mi-

nière et sur une refonte de la poli-

tique charbonnière en fonction des

nouveaux impératifs énergétiques.

Pour M. Griaon. l’un des collabo-

rateurs directs de M. Coêuilfet, nou-

veau directeur des H.B.L — M. La-

gabrielle est devenu entre-temps

vice-président des Charbonnages de
France. — - /'affaire de Feulque-

mont. c’est Uni et il n'existe pas
non plus, aux Houillères. - un pro-

blème de personnel •. Au contraire,

on cherche du monde. Et comme
les leunes du pays rechignent é

descendre dans ia mine — au sa-

laire mensuel brut de 2 257 F pour

un piqueur, avec quatre ans d'an-

cienneté. de 2 458 F pour un électro-

mécamclen avec vingt ans d’ancien-

neté — on songe, une fols de plus,

aux travailleurs immigrés.

Pourtant sur la dernière fournée

< Publicité i

ROYAUME DU MAROC

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS
ET DES COMMUNICATIONS

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL

Construction des équipements hydromécaniques

du barrage d’Oued-EI-Makhazine

sur l'oued Loukkos à Koudiat-EI-Rhorfa

PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES

L'.’ Ministère dHsTr.ti.iux P::h . : -m Coil.mi.n;,.i.:vU- di. R .s.tu.-uc

<iu Maroc. Dlrvriion tin S'Hyamullyj*.. .«ncr ,i:> i.oni'oiirs rn-'jr L-pn«-
des Çqulpcmcci.^ hye rom 1eeanfeue; du lurn» rt'Ouwi -El -M.sk hn-

rjne sur l'otiert Lnukk™. .i Kf-Jûl V-tl-Rh^na

A titre d'Inlormiitloti !! "h: r-r-' >;u* u.-j-a v-a -:;i •i.iruut

wupl« : dlrrue ea terre ou dl^ue rt. ïsroracü’.'c; ou aieue mtxie lierre
•»6 enrochement 1 mec novau -îrniy-.ix Cet ouiraee aura une sftUantainc
de meirrs de hauteur enrlroe mi-u-^sur du !tt rie . oti-d.

Le concours est ouvert pour J'vliide. la construction en aîeüer. le

transport. le montage et !a mise -
; n ser-lce industriel au barra?* d’Oued

-

Èl-SXar:hazJne sur l'oued LQCbkos. des xinaes. des bimdaRcs. des condui-
tes forcées et des différents arv.e*.-o.res de^tlnca à l'équipement ne la

tldan?c de fond qui servira pour la resrltiirlon ju débit néoessnlre à

l'agrlculi ure et pour la pf1*e d'en y de "usine bvdro-rlcrtrique en projet.

Les Constructeurs Intéresses par .- Cor.: ours pourront prqc-ur-r.

à l'ad'vtie ci-dessous, une not.ee fl» ne ::m*'gn?nt>.-ni* >ur i« travaux à

effectuer, un questionnaire et un moc 'rie d'admi'j'lon a concourir.

Le questionna !rt> e: 1» demande •5'.>û.nl.'«lèn dûment rempli.- devront
panent r par lettre recommandes, .v.. o'.-.:* Lire 'r là nu': 1975 i 12 heu-

res. A l'adresse suivante :

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES COMMUNICATIONS
DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE

CASIER RABAT CTTELLAH iMAROC i

das cenl soixante-seize mutations,

dix-huit mineurs, dont seize avalent

déjà touche la prime de 1 800 F. ont

préféré, au bout de huit tours. - pren-

dre leurs papiers - pour aller s’em-

baucher de l'autre côté de la fron-

tière. dans Iss mines sarroisès. Us y
ont retrouvé un certain nombre de
leurs camarades, de Faulquemont et

d'ailleurs. venus de oe pays du cher-

bon, nœud Industriel du plateau lor-

rain. qui n'a pas su les garder.

Chaque matin, vers 7 heures, un

autocar de quarante-cinq places s'ar-

rête sous les volets vert et blanc des
maisons de FaulquemonL Le chaul-

feur est un mineur de la localité. En
moins d'une demi-heure, le véhicule

gagne la frontière, traverse l’épaisse

forêt de Karisbrann et dépose ses

passagers à pied d'œuvre, devant

le charbonnage sarrois. Pourquoi cet

exode ? L'ùn das Jeunes gens qui

constituent la majorité de cés tra-

vailleurs frontaliers nous l'expliqua

sans complexe : - Marlebach, Croutz-

wald, Marienau, deux heures de tra-

jet par four, c'est trop loin, et per-

sonne n’aime y aller, ce n’est pas
Je même travail, et ces puits-là sont

dangereux. -

Marienau : la mine est vétuste. Ses
chariots suspendus passent au-des-

sus de la route nationale numéro 3,

non loin d'une cité ouvrière moderne
aux couleurs criardes — les habitants

l'appellent » fa cité des fous - —
où l'on respire, comme dans toute

cette région marginale du bassin lor-

rain. un air saturé, de poussier.

du car de Faulquamont ne sont pas

les seuls & franchir chaque jour la

frontière. On paria da 20000 trans-

ferts quotidiens da
.
travailleurs da

toutes professions, surtout du ' ter-

.

flaira, vers le Nord et vers l’Est pour
Tensemble -du bassin-

;

Convertis, puis- licenciés

Vexode vers la Sarre

La chômage ? Il sévit aussi pour
las anciens mineurs da Faulquemont
« recasés ». dans d’autres Industries

locales. La plupart sont allés chez
Viassmann. une -fabriqué de chau-
dières. filiale d'une société ouest-

allemande- Une trentaine ont été

embauchés è Hambourg-France
(constructions métalliques} et te reste

chez Vïedmar, une usine suisse de
mobilier métallique, caractérisée par

de très bas salaires. Un grand nombre
de ces - convertis » ont dû déchanter».

Une' lueur, en somme, au point de
jour..

'JEAN BENOIT.

- Une sale mine, poursuit notre

interlocuteur. A Faulquemont. pour

la sécurité, c'ètaJt irréprochable. On
remplace le charbon per du schiste.

on • boise * les galeries sur cinq li-

gnes d'élançons de ter. A Marienau.

on recourt eu foudroyage intègre

t

pour » taire du charbon » : les pi-

queurs attaquent directement le

veine, avec pour toute protection

trots lignes d'étançons. La vieux sys-

tème. Déjà, dans tes environs, une
douzaine da communes sont privées

d'eau : on a cassé ta couche de ter-

rain permien, et les rivières souter-

raines s'écoulent au tond de la fosse.'

Il y s de gros risques d’èboulements,

sans parler du grisou. Et puis, dans
ces mines-là, on parla aussi alle-

mand.^ -

mum 3 600 francs par mois depuis
la réévaluation du deutachemark) :

à quoi s'ajoutent d'importantes

indemnités de logement et divers

dons en nature, dont 7.5 tonnes de
charbon cnblé distribuées gratuite-

ment chaque hiver. Entre autres

« cadeaux - : après trois semaines
d'essai, un contrat de sept ans et un
prêt d'arrivée de 5000 francs. Cest à
bras ouverts que les patrons sarrois

accueillent une main-d'œuvre fran-

çaise. dont la formation ne leur a
rien coûté, alors qu’lis s'apprêtent

pour leur part à couvrir des chantiers

fermés lors des reconversions impo-

sées jadis par la C.E.C.A.

Chez Maya, un peîtt bistrot situé

près de la gare de Faulquemont,

trois anciens mineure en bourgaron

Kaki, licenciés le matin même des
usines Vlessmann. échangent

d'amôres réflexions - « Tu comprends,
dit l’un d'eux, le patron, chez nous,

li n'a même pas vingt-cinq ans. L’en

damier, on a fait la grève à 100 Ve.

It n"avait Jamais vu ça chez tes

Prussiens, tu penses bien I Alors,

on fouo les dura, on embauche des
tas de gens, puis on les. met à la

porte, puis on las reprend, et ça
dure depuis six mois. On avait parlé

de 1 500 emplois disponibles : on
n'en a créé que 370. »

Différences de travail : la largeur

des rails, la tension du courant ;

différences d'habitudes, de mentalité,

de langue surtout : Faulquemont. re-

lativement isolé au centre du pays
du charbon, esi resté francophone, à
quelques kilomètres de la frontière

linguistique. » Alors, autant aller

chez les Sarrois : on y sera mieux
traité. »

Avec des avantagea sociaux simi-

laires. les jeunes mineurs frontaliers

irouve/v en Allemagne fédérale des
salaires plus confortables (au mini-

Face aux tentations d'un Land
dlsposan: de pouvoirs spécifiques,

une région « faible comme la Lor-

raine pourra-t-elfe lutter â armes
égales, alors que son centre de gra-

vité se déplace de plus en plus...

vers Sanrebruck, capitale de la

Sarre 7 En Moselle même, où 9 000

chômeurs seraient actuellement dé-
nombrés — la C.G.T. avançant le

chiffre de 20 000 personnes en quête

d'emploi. — l'année 1974 s'est soldée

par la fermeture d'une centaine de
petites entreprises. Combien sont-ils

les mineurs français qui choisissent

l'exode 7 Plus d’une centaine, sans
doute, pour la Moselle ; car ceux

Depuis. l’effectif a été réduit :

91 ouvrière licenciés depuis un mois.
« Me voici sans travail, soupire le

plus jeune des trois Faulquemontols.
et fe viens de me marier. » Sur une
cinquantaine d* « anciens » de la mine
remerciés récemment par Vlessmann,
31 viennent de s'embaucher à leur

tour en Allemagne. Il faudra bientôt

un second car pour fa puits de
Kartsbrunn. -De toute façon, quand
on sort de la mine, conclut le jeune
homme, on n'est plus bon à rien.

Un atelier, une fabrique, ce n’esi

pas fa même chose, ça manque de
chaleur humaine, et nous ne pour-
rons lama/s être de bons ouvriers. »

fl faut savoir au moins une langue à fond
Les coure accélérés du Conseil de Londres garantissent une oihél'ro-

ratian dent le résultat peut être comparé avec plusieurs années d'études
traditionnelles. C'est-à-dire que les participants avec des bases de
connaissances, des besoins et des intérêts différents peuvent obtenir
des résultats surprenants.

Anglais-Londres ; Allemand-Berlin

Français-Ports ; Espagnol-Barcelone

Langues Scandinaves - Stockholm

14 ou

28 jours

L'institut de langue des entreprises européennes.

LE CONSEIL DE LONDRES
104 . rue Réaumur - 75002 Paris . Téléphone : 231 - 11-08

J'xUnersis recevoir voire brochure d’information détaillée.

1 ••lirphone

L.inzue ...

Faulquemont : un puits an som-
meil. une cité qui meurt, bientôt une
vffle-dortoir. Sur deux milliers de
familles, moins d’une cinquantaine
ont déménagé. Mais plus' lard ? La
commune de Créhange, qui vivait des

'

redevances minières, verra ses res-

sources s’effondrer. Dans une quin-
zaine da jours, fa campagne des
élections municipales — destinées &
pourvoir au remplacement des maires
du district — sera axée à n'en pas
douter sur la réouverture de la mine.

«Me voici sans travail »

A l'heure où s'amplifie le chômage
conjoncturel, qui happe particulière-

ment le nord-est de Is France. Iss

- gueules noires - conservent un
faible espoir : celui d'une nouveHe
batailla du charbon, commandée par
les nouvelles nécessités Industrielles.

I École

‘

MORALE ÉLÉMENTAIRE

L
É théâtre de FAquaritiixi,

qui présente son dernier
spectacle fi là' Cartouche-

rie de VTncennes, a ftitt quel-
ques Jolies trouvâmes.

Voici l'une d'entre elles, ex-
traite de c Mon cahier de lec-

ture ». lhrra. édité pu la librai-

rie Hachette an isst, pub en
1974. et deefinfrAu cours pré-
paratoire- et an cours élémen-
taire première année. -

Exercice : IJS-CHEF.

Je barre le

qui doit obéir .

nom de celui

le général :

le maître
le roi

le garçon •

l'ouvrier

le chleu
le marin
le médecin
le fermier .

le dompteur
la maman
le gendarme
le berger
la miette
la servante
le cheval
le petit frère
la petite mie
le gardien
le menuisier

le soldat
l’ècoïter

le pauvre
le papa
le patron
le chasseur
le capitaine

"

le malade
le valet

le bon
le bébé
le voleur
le mouton
la grand-mère
la dame
le cavalier

le grand frère

la poupée
le prisonnier
l'apprenti

lie petit écolier qui aura
ainsi, pu reconstruire le monde
Idéal dans lequel les voleurs

obéissent aux- gendarmes, les

malades aux médecins et les

poupées aux petites filles exer-
cera utilement sa sagacité sur
d'autres pages du même livre

et Jugera par exempte ce qui
est le moins beau, d'une bille

et d'une perle. d*tme poule et

tfim coq, d’un singe et d’un
homme, d’un château et d’une
baraque.

Ainsi se définit la morale de
base.

JACQUES DORLCT.

Mais il faudrait, pour cala, pour-
suivre l'extraction plus bas que
l'étage 960, là où gisent (es plus
grandes réserves de houIHs du bassin
(109 millions de 'tonnes jusqu'à

1 200 mètres). La décision prise en
1970 était basée sur deux arguments :

is premier, jugé - ridicule - par ies
mineurs, était la non-rentabHItô du
puits : le second portait sur la diffi-

culté d'écouler le charbon. La cons-
truction d'une centrale thermique
n’apporterart-elle pas une solution 7
Sur la base d’une production
moyenne annuelle ds 1 million de
tonnes de charbon — chaque tonne
valant 2 500 kilowatts-heures — FauJ-

quemont apporterait à la nation

2.5 milliards de kilowatts-heures par
an : plus de 1 Va de la consomma-
tion française d'énergie.

Nous avons obtenu, nous déclarent

ïpour

Classer vite et bien
offrez-vous cet élément
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MM. Arnould ét Uflendre, wpseMvte
mont délégués C.G.T et Ç.füT. de»
mineure de Furiquèmont,. dans un
premier tempe, garn ie pâftx de Faul-

quemont ne serait pas noyé. Cest
Tua dés ecquig .de TgaUfm que, tous

ensemble, nota evonsr menée. Il nous

resta è populariser rkMe que. Tinté-

rét da ta Lorraine; et da la Franc*

entière, passe per te mtæ en couvre

d’un véritable-programma énergétique

national et per le diversification des

sources tfénergie. ’i-
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ANNIVERSAIRE
W

AUSCHWITZ. TRENTE ANS APRÈS ,

RâeeplMwi

L* Pologne marquer* le

lundi 27 janvier le trentième
anniversaire de la libération dn
camp d'Auschwitz, où. pendant
la guerre, quatre millions de
personnes, estime-t-on. ont péri.
A cette occasion. U. Gierek.
premier secrétaire du parti
ouvrier polonais, a reçu
une délégation des survivants
dn camp.
Nous publions ci-dessous le

témoignage de M- Bulawho.
président de l'Amicale des an-
ciens déportés juif* de France.

Le 27 Janvier 1945, l’Armée
Touge libérait le camp d'Auschwitz.

C'était 11 y a trente ans. Entre-
temps. le nom d’Auschwitz est
devenu le symbole de l'horreur
sans nom. du crime scientifique le
plus raffiné d’une société civilisée
descendant tous les échelons de
la barbarie.

Mais, comme pour tout symbole,
on est en droit de &e demander si
tout le monde Ut ce nom de la
même façon. E y a les rescapés,
de moins en moins nombreux, qui
se souviennent sans avoir trouvé
de réponse A toutes les questions
qui se sont posées A eux 17 y a
les jeunes’ pour qui Auschwitz
appartient à la préhistoire et qui
ont seulement retenu quelques
expressions : « SS a et « nazis »
qu’ils utilisent à tort et à travers
sans chercher & savoir ce qu’ils
ont signifié réellement. Il v a le

grand nombre, vivant sous le

r*gne de la télévision, qui ingur-
gitent A l’infini cataclysmes,
guerres, massacres, actes de vio-
lence de tout ordre — sans distinc-
tion et sans discernement n y a
ceux aussi qui ont abordé l’univers
concentrationnaire avec le langage
de la psychologie et de la psycha-
nalyse. L’événement en hii-m^me
les intéresse moins que les moti-
vations Intérieures des bourreaux
ou le comportement des victimes.

Une réalité inexplicable

Et puis. H y a ceux qui font tout
pour réhabiliter le nazisme i Hitler
n'a-t-il pas construit d’admirables
autnstrades ? * et qui s'attachent à
nier la réalité de l’univers concen-
trationnaire. aidés en cela par des
juges allemands qui acquittent la
plupart des rares criminels qui
sont traduits en lustlce (mais qui
condamnent Beate Klarsfeld. qui
dénonce l'impunité des assassins
hitlériens les plus notoires)
Auschwitz fut pourtant une

réalité, aussi difficile aoltr-ü d’en

saisir les contours- Expliquer
Auschwitz est quasiment Impos-
sible parce qu’il n’y a pas de phé-
nomène historique auquel on peut
le comparer ou l’apparenter. En
vain assemblera- t-on les mots, on
ne parviendra pgs & faire r&sentar
aux autres ce que fut l'arrivée au
camp et la première sélection (les
«valides a & gauche, les autres à
droite — c’est-à-dire la chambre
à gaz et le four crématoire) ;

la tonte des cheveux, 1e tatouage,
la douche glaciale en plein air
(sous des prétextes hygiéniques);
puis l’esclavage et les humiliations,
les brimades et les privations, les
coups et le froid.

Chaque Journée fut une longue
agonie ; chaque nuit fut peuplée
d'angoisses, traversée parfois du
reflet chimérique d’un monde où
des êtres normaux pouvaient
encore mener une oie normale.
Une fols franchi le portail sur-

monté de llnscrtptkm « Arbeit
macht frel » (le travail libère),
on cessait d’être un humain pour
devenir un matricule. Les plus
forts, les mieux organisés (dans

notamment la soUdaxhJL^es plus
« chanceux » résistèrent. Sous nos
yeux. Jour et nuit, les hautes che-
minées des crématoires projetaient
vers le ciel leur fumée gris-noire :

des hommes, des femmes, des vieil-

lards. des enfants brûlés après
avoir été gazés (1).

Ce furent surtout des Juifs,
venus de tous les coins de l’Eu-
rope occupée (quatre millions, pro-
bablement ont été assassinés dans
le seul camp de Blrfeenau-Auscb-
wltz). mais aussi des tziganes ec

des Rosses, et des Polonais, et
d'autres encore, patriotes, démo-
crates, communistes^

L’objectif des nazis était de les

détruire physiquement, mais d’ex-
ploiter auparavant leur force de
travail «Albert Speer eut la haute
main sur l'exploitation de cette
« main-d'œuvre » d’un genre par-
ticulier)

En 1945. les crimes nazlè étalent
révélés à la face du monde dans
toute leur ampleur. En novembre
1947. la grande majorité des
Nations unies adoptait une réso-
lution approuvant la création d'un
Etat juif (et d'un autre Etat,
arabo- palestinien, qui ne vit pas
le jour) en guise de «compensa-
tion ». Le monde libre » se sen-
tait coupable d'avoir permis que
le crime s'accomplisse, sans rien
tenter pour en dissuader les

nazis ou pour sauver les victimes
prédestine». Puis on a tourné la
page. Vinrent les événements tra-
giques de Madagascar, la première

SOCIÉTÉ

APRÈS L'INTERPELLATION DE HUIT GRÉVISTES DEU FAIM

Un appel de solidarité est lancé aux chrétiens de Paris

D* nouvelles réactions sont enregistrées après V « interpellation »

par la police, vendredi Zi janvier, de huit travailleurs immigrés qui
taisaient la grève de la faim dans une annexe de l’église Satnt-
Hippolyte à Pans- 13’ de Monde du 35 janvieri Un certain nombre
de fidèles de cette paroisse ont, avec raccord de leur curé, rabbé
Renaudm. lancé un appel à fautes les paroisses de Pans « pour qu’une
journée de Jeûne et de prières soit observée le dimanche 26 Janvier
afin de protester contre un monde d'où la fraternité est peu à peu
chassée ».

Quelques précisions ont été apportées samedi matin sur le sort
des personnes expulsées des locaux de Saint-ffippolgte : deux d'entre
elles — un Algérien et un Mauricien — ont été remise* en liberté
vendredi soir ; deux autres, de nationalité mauricienne, étaient retenues
pour vérification d'identité ; enfin, les cas de quatre travailleurs
tunisiens en situation irrégulière étaient, indique-t-on au ministère
de l'intérieur, «examinés individuellement», une décision de rapa-
triement n’étant pas exclue.

Une circulaire entachée d’illégalité ?

Mme Michèle Bonnechère. ju-
riste, assistante à Cuntrersilè
Paris-/, nous écrit :

La circulaire Poniatowski, du
30 novembre 1974. est une viola-

tion des accords bilatéraux « de
circulation des personnes » ou
« d'établissement » existant entre
la France et les pays d’Afrique
noire concernés, comme l’a dé-
claré le syndicat C.G-T de
Renault-Billancourt (commission
africaine), et quoi qu'en dise le

gouvernement français.

Le gouvernement invoque
d'abord, croyons-nous savoir, le

silence des accords bilatéraux sur

la question de la carte de séjour :

puisque les accords n'en parlent

pas, il serait possible de l'imposer.

Ce raisonnement n'est pas accep-

table : le système des accords
repose précisément sur l'absence

des cartes de séjour et de travaiL
Un second argument parait plus

solide : II consiste k s’appuyer sur

la « réciprocité ». L’on peut ré-

pondre à cela : !•) La notion de

réciprocité n’a aucune significa-
tion dans les relations des pays
inégalement développés et con-
naissant une immigration a' sens
unique : 2") Une déclaration by-
zantine sur la réciprocité n'est,
pas. à notre connaissance, suffi-
sante pour priver d'effet les dis-
positions d'un accord bilatéral ;

3*) Enfin, la généralité des mesu-
res prises en ce qui concerne la

carte de séjour (seul le cas des
Sénégalais étant. serable-t-lL dif-
férencié) invalide la référence à
la notion de réciprocfté
La circulaire Poniatowski serait

donc, comme la circulaire Fonta-
net. entachée d’illégalité. Une fols

de plus, une constatation s'im-
pose : le droit applicable aux
immigrer n'est qu’un vernis recou-
vrant un régime de police L’éla-
boration par la vole législative

d'un statut leur garantissant des
droits et libertés égaux et les défi-
nissant. c'est-à-dire abandonnant
le précaire et le confidentiel, est

donc urgente.

guerre d'Indochine, celles d’Algé-
rie. de Corée, du Vietnam. Et
Auschwitz devint la proie des
écrivains et des sociologues- Ce
processus aboutit aux extrava-
gances de la mode rétro.

Le rescapé a-t-il encore quel-
que chose à dire ? San témoignage
a-fc-ü encore droit de cité ? N’est-
il pas plus excitant de lire tes
souvenirs enjolivés d’un ancien de
Hitler ou d’un ancien de la L7P. ?

Ce que nous .avons encore à
dire a-t-il encore un sens? Ne
sommes - nous que des « anciens
combattants» ne vivant que de
souvenirs? Ne sommes-nous mus
que par une singulière nostalgie ?

La réponse qui sera donnée à ces
questions attestera de la capacité
de notre société de comprendre
renseignement d'Auschwitz et de
s'engager résolument & arracher
les racines du racisme, de l'anti-
sémitisme et de la guerre.

Le camp de concentration

et sa négation

U est un pays où Auschwitz &
droit de cité en permanence Beate
Klarsfeld a dit récemment (à une
réunion du oercle Bemard-
Lazare) : « Auschwitz, c’était la
négation du peuple juif; Israël
c'est la négation d’Auschwitz. »

Mais cette négation ne signifie
pas oubli. En Dsraél, on y pense,
on révoque, on l'invoque, on y
revient sans cesse. Les psycholo-
gues diront peut - être que c'est
devenu là- bas une obsession natio-
nale. H ne peut en être autrement
pour une nation qui se sent tou-
jours menacée dans son existence,
mais cette obsession risque d'abou-
tir à des comparaisons trop hâti-
ves. La condition de l'Israélien de
1975 n’est pas comparable & celle
du Juif de 1945 (avant la capitu-
lation du m* Reich) Le Juif
d’alors n’avait ni Etat ni armée :

U était enfermé dans des ghettos
et des camps coupés du monde
extérieur. H pouvait se battre let
U l’a fait vaillamment à Varsovie
et atileura), résister, tenter
d’échapper à la maehnup destruc-
trice qui broya sis militons de ses
freres, mais il ne pouvait songer
a triompher de son ennemi.

L’Etat d’Israël, même s’il a un
sentiment justifié d’isolement,
'est pas comparable â on ghetto.
Il dispose des moyens de vaincre
ses ennemis, et U l'a fait dans les
quatre guerres qu’il a menées de-
puis sa création.

Certes, les odieux tueurs de
l*OJLF s'attaquent surtout à des
femmes et des enfants. sans- dé-
fense ; mais -ils ne peuvent agir
impunément- Comparer Arafat â
Hitler, c'est Identifier Israël au
ghetto de Varsovie. Les désirs
avoués ou non des leaders arabes
sont connus, mais Us se sont peu
à peu convaincus de leur impuis-
sance â rayer Israël de la carte
(malgré les votes à l'ONU ou à
IUNESCO i

U faut souligner l'ampleur des
crimes nazis, dénoncer l'impunité
des tortionnaires, refuser de voir
tourner la page sur cette page
d’histoire imprégnée de sang et
de larmes ; il faut mettre en
garde contre les conséquences né-
fastes de l’agitation xénophobe,
raciste et antisémite U faut rap-
peler les Etats membres des Na-
tions unies 6 leurs responsabilités
envers les victimes du nazisme
Mais il faut surtout veiller à ce
que l’humanité extirpe d’eUe-
mêroe les forces destructrices qui
ont conduit au génocide révélé U
y a trente ans.

Au moment de notre libération,

nous avons fait un serment qui
avait alors un sens profond :

« Plu* jamais d'Auschwitz I »

En ce trentième anniversaire,
nous le répéterons avec l’espoir

que la voix des derniers témoins
sera entendue.

HENRY 8ULAWKO.

(1) Voir l'Etoile jaune à l'heure
de Vichy, par Georges Willem
(Fayard).

A L’HOTEL DROUOT

s. 5- — Tabla, mobilier, rourrure*
M* le Blanc.

S. 6. — Tableaux moa- M* Robert,

s. 10. — Art d'Extrême-Orient, céra-
mique. ivoire, bols sculptés, pierres
dures, peintures, émaux M. Portier.

.\dcr, Picard. Tajan.

S. (1. — Tabla, bijoux, meubl et obj
d'nrt des 18* el 18* s. M* Bondu.

S. H. — Mbles. bljx. M* Pèseb etcau.

— M. von Braun, ambassadeur de
la République fédérale d’Allemagne,
a donné Jeudi 23 janvier une
réception S l’occasion du départ du
ministre plénipotentiaire. M. Horet
Blomeyer-Banteoateln, et de l'arrivée
de son successeur. M. Cari LabUMn.

Décès

— Montluçon.
Saintes O?).
Lee obsèques de
Mme veuve Français ANDRBAN1.

née Tbéntee GuljJhem.
décédée 8. rue de la Gaîté à l'âge

de soixante-dix-sept ans.
aorodt lieu le lundi 27 Janvier A
1« h. 30, en l'église de Saint-Palais,
A Saintes.

Levée de corps au domicile mor-
tuaire. lundi 27 janvier à 8 L 30.
Inhumation au cimetière de Saint-

Palais.
De la part de
M_ Jean-Charles Jublen, sera

Cendre.
M. et Urne André Dupont-Jublen

et leur nia Benjamin.
Ses petits -enfanta et arrière-petlt-

nis.
Et de tonte la famille.
Ni (leurs ni couronnes, des prières.

— Mme Robert Garni,
M, et Mme Jacques Garni. Sté-

phane. Antoine.
Docteur et Mme Michel Garni.

Laurent. Guillaume, Damien.
Mme Fernand Heure et la famine,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Robert CAD/B,
chevalier de la Lésion d'honneur,

officier
de l’ordre dn Mérite national.

Grand Prix de Borna,
professeur de gravure

à l’Ecole des beaux-arts de Parle,
président

de la société de pelntree graveurs
Le Trait.

survenu le 12 janvier 1873. dan» sa
soixante-seizième année.
L'Inhumation a en lieu dans ta

plus stricte intimité.
Une masse sera célébrée le mer-

credi 29 janvier, en l'église Saint-
Germain -des- Prés. à il heures.
De Profundls.
TLa biographie de M Caxni a paru

dans « le Monde n du 34 Janvier.]

— On noua prie d'annoncer le

décéa du
général Jacques DEMANGE,

commandeur
de la Légion d'honneur,

survenu le 13 Janvier 1S7S.
De la part du
Docteur et Mme André Démangé

et de toute leur famille.
Le» obsèques ont eu lieu le

18 Janvier 1873. en l'église de
Bianzat

29. rue Gay.
38400 8a1nt-Martln-d*Hêrea. !

INSTITUT

MORT DE L'ASSYRIOLOGUE

JEAN NOUGAYROL

Noos apprenons le décès de
M. Jean Nougayrol. membre de :

l'Institut.
!

(Né le 14 février 1800 à Toulouse.
M. Jean Nougayrol. qui fut directeur
d'étude» & la cinquième eecUon de
l’Ecole pratique des boute» études,
où u enseigna tout ce qui concerne
la religion méflopotamlenne, était un
assyriologue éminent, « éplgraphlate
de vocation et d'accomplissement ».
comme l'a dit M André Parrot, dont
U Tut au musée du Louvre, de 1947 A
1880. le collaborateur de tous Les
Instaura. M. Nougayrol s’eet signalé
au monde savant par des travaux
d'une valeur exceptionnelle. Cest A
lui. par exemple, que le service grec
doe antiquités avait demandé de pu-
blier les Inscriptions cunéiformes
grevées sur les cylindres babyloniens
découverts A Thébea en 1983,

C'est lui qui déchiffra la massa
documentaire en provenance de Bas-
Stuunre. Mais il atost consacré prin-
cipalement aux textes suméxo-ateEa-
dlens découverts dans les vestiges ds
la vflie d'Ugarit, cor~ne en témoi-
gnent scs ou Jgm : Palais royal
d’Ugarit III t contrats et lettres) ï
Palais rmat d’Uffartt IV fcorrespon-
dance. réglements juridiques inter-
nationaux), qui a obtenu le prix
Clermont -Ganneat, en 1958 ; Ugari-
tiea V (quatre-vingt-dix lettres, textes
littéraire», fragment de l’époque GU-
gamesch, fragment du Déluge, deux
Sagesses) - Q s’agit de textes qnadrl-
llngues isumérlen. babylonien, ugari-
tique, burrite) qui forment on véri-
table dictionnaire : Palais royal
d'Ooarii VI

Il avait été élu en 1968 membre
de l'Académie des Inscriptions et
belles- lettres.]

,|

• Les provinciaux sous
Louis XIV. tel est le thème do
colloque qui se tient. Jusqu’au
26 janvier à Marseille, sous l'égide
du Centre méridional de rencon-
tres sui le dix-septième siècle, que
préside M. Roger Duchêne. Parmi
les participants : MM- P Goubert

.

(Paris). A Lebois (Toulouse), 1

P Rounerte (Marseille). R. Man-
drou (Paris ». etc, qui évoquent
quelques écrivains provinciaux
3oub Louis XIV. l’art en province.
la vie intellectuelle et les images
du provincial dans la littérature.

(C.R.M. 17, L place Aaguste-Caril.
13001 Marseille. TéL : 48-14-66.)

— On nous pria d’annoncer le

décéa de
RL Etienne DUC08,

survenu dans es quatre-vingt-cin-
quième A Aspet (Haute-
Garonne). le 35 janvier 1075.

De la port de
M_ et Mme Jacques Ducm,
ML et Mme Claude Ohmnlnade.
Mlles Simone. Patrie. Jeanne Ducoa.
Leurs parente et alliés.

Les obsèques auront Heu en
l'église d’Aspet. le lundi 27 Janvier
A 18 beurra

— On nous prie d’annoncer le

décéa de
RL Jean GKRMA,

ingénieur A ELF-ERÀF,
survenu subitement te 23 Janvier, en
eon domicile 89. anal de Grenelle,
Perle (15*)

Les obsèques seront le lundi
27 Janvier, A 8 b- 30. en l'église
Solnt-Lèon. place dn Cardinal-
Amette. Parts («•).
De la pore de
Mme Jean Germa,
MM. Jean - Michel et Philippe

Germa.
Et de conta la raxnma.
Cet avis tient lieu de Caire-part.

— La direction et lis personnel des
Brasseries et Glacières d'Algérie
ont te regret d« taire part du déoés
de

RL Roger GKAvisRK,
chevalier de la Légion d’honneur.

chef Au personnel,
survenu la 23 Janvier, dans sa
soixante-quatrième »nn&»
L’Inhumation aura lieu A Alger,

dans Vtntiulté.

— Le général Pierre Llegeon.
Le général et Mme Jean OUboa,
Le docteur et Mme Pau] Uegeon»
Le colonel et Mme Bdmond Daa-

grendchampa.
Leurs enfanta et petits-enfants.
Les famines Dasgrandchampa.

Ltegeou. Brocart. Sedeft. Gechwind.
ont le douleur de faire part du décès

Mme Charles LTBGBON,
née Jeanne Desgrandcbomps,

survenu dans si quatre - vingt -
deuxième année.

Les obsèques ont eu lieu dans
l'intlmlté le 23 .Janvier. A Angeot
{Territoire ds Belfort).
Une messe sors célébrée A son

Intention en l'église Notre-Dune-
d es-Champs. A Paria le mardi
38 lancier A 18 h. 15.

— Mme veuve MaJoumlan.
Mme Serge MaJoumlan.
Valérie. Véronique, Vincent.
M. et Mme met Malaomlan.
Isabelle, Nicolas.
Mme Armand Maloumlan.
Arléle. Sandrine, franco. Xavier,

ont te douleur de faire part de le
perte cruelle qu'ils ont subie le

32 lanvlar 1975 en la personne de
M- Serge MALOOMIAN.

ofnojer de 1s Légion d'honneur,
croix de guerre 39-45. I

cinéaste.
Leur nia, époux, père, frère, oncle. I

beau-frère.
décédé A l'Age ds cinquante et un
ans.
La cérémonie religieuM aara célé-

brée par Mgr Sate. et IInhumation
aura lieu le 25 janvier dans la plus
stricte Intimité dans la caveau ds
famille à Bsvtee Undre-et-Lcrtre).

— Le conseil d’administration et
les collaborateur» de la S-A. 3M
Productions
ont te douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils ont subie le
33 Janvier 1975 en la personne de
leur président-directeur général

M- Serge MALOUMTAN.
officier de te Légion d’honneur.

croix de guerre 39-46.
auteur, réalisateur, producteur
do te célèbre série do filma :

* La France vue du ciel »,
décédé A Tige de trinquante et dn
ans.
La cérémonie

.
religieuse sera

célébrée par Mgr Sut®, et l’inhu-
mation aura lieu le 25 janvier dans
la plue stricte Intimité dans le
caveau de famille. A Sevra (Indre-
et-Loire)

• — La ricomtesse Henry de Feteeot
Et aa nUe. Marte-Thérèae.

ont te douleur de faire part du décès
du

vicomte Henry 08 PBLACOT,
survenu Le 24 janvier 1975. dans sa
soixante-douzième année.
La cérémonie religieuse aura lieu

le mardi 28 Janvier, A Ifl h- 30. en
l’égUm Salnt-Jacqaea-du -Haut-Pas.
Paris (5*).

5. rue Michelet,
Parte f#*). .

— Mme André MOyne,
M. et Mme Robert Bloch.
Bas enfants, petite-enfante et

arriére-petite-enfants,
Mme Paul Wprmaer.
St tonte la romllle.

ont la douleur d'annoncer 1e décès
de

Mme Pierre SCHEVKX,
née Lang.

leur mère, grand-mère, sœur et
parente décédée A l'âge de quatre-
vingt-huit aus.
LM obsèques ont eu lieu le 34 Jan-

vier.

La familia s'excuse da ne pas
recevoir.

2. place de te Porte-de-Salnt-
CloucL

40. rue Jasmin,
parte fis*).

Remerciements

— Mme Emile Devernay.
Et sa famille.

dans l’impossibilité de répondre
pemoanrilement A toutes les per-
sonnes et associations quL par des
envols de fleura et des message* de
sympathie, se sont associées A leur
peine lora du décès de

M. Emile DEVERNAY,
J ss prient de recevoir l'exp ression
de leurs sincères remerciements, et
l'assurance de toute leur gratitude.

Parts, Québec.

CARNET
— m™» Charles Vlcol, ses enfante

et toute te famille
remercient bien sincèrement tous
ceux qui ont pris parti A leur peine
lots du dëcda de

M. Chartes VICOL.

— La Hépublique - Saint-Etienne.
M. et Mme Jean -Charles Strfblca.
wm» veuve renii» strtblcfc.

Leurs enfants, parente et alliés,

très sensibles aux nombreux témoi-
gnages de sympathie, vous remer-
cient d'avoir pris part A leur peine
tore du décès de
MUxe Mariha-Stanislas STRVBICR

Mcases annhrerMÎréi

— Une messe sera célébrée te mer-
credi 39 janvier 197S à 19 heures,
en l’ègUee Saint-Germain -des-Prés,
A la mémoire de

Raymond SUBES,
i pour le cinquième anniversaire de
n mort est demandé A cette

occasion. A tous ceux qui l'ont connu
et aimé, d'assister à cette messe-

Mené»
— Dne messe est célébrée A

l'église Notre-Dame du Liban.
17. rue d*Ulm. Parte [3*1. le diman-
che 38 janvier 1975, A 17 h- ». * te

mémoire au cardinal Paul-Pierre
Méouchy. patriarche d’Antioche et
de tout rOrient, sous la présidence
du cardinal Marty

Annhrersoîre»

— Pour te septième anniversaire
de la mort de

K Jean CAMP,
une pensée est demandée à ceux qui
l'ont connu et aimé-

Viritei 8t conférence»

DIMANCHE 28 JANVIER
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. 10 h. 30,

87. rue Vieille -du-Temple. Mme Zujo-
vle exposition « Louis-Philippe,
l’homme et le roi ». — 15 h.. Grand
palais. Mme Détra : « Richesse»
artistiques de te Prance ». — 15 h-,

[

83, rue Saint- Antoine. Mme Qatoull-
tat : c Hâte) da Sillly ». — 15
348. boulevard Saint-Germain. Mme
Lamy-Lassalie : « BAkel de Roque*
taure ». — 15 II, 4, rue Pavés,
Mme Zujovlc : « L'hôtel Lamoi-
gnon ». — 15 h. 30, hol) gauche,
côté parc. Mme Langlois : « Le chA-
teau de Malsons-Laffitte ». — 16 h. 30,
82. rue Saint-Antoine. Mme Gatoall-

iât : «Parla au XIX* siècle ».

CONFERENCES. — 10 h. 30. Musée
national des techniques, 293, rus
Saint-Martin ; « Les sources d'éner-
gie traditionnelles et la machine h
vapeur » (entrée gratuite). — 18 h*
54. rue 8alnta-Crolx-de-la-Breton

-

nerie : « La conscience nouvelle du
Verseau » i Ecole internationale de
]• Rose-Croix d'or). — 14 b. 30.
palais de Chainot. salle des Ingé-
nieurs, 9 bis, avenue dTéna : « Au
Pérou, dans la cordillère des Andes
et en Amazonie » (A te découverte
du mande). — 17 b. 15. palais
de CtralUat, Mme Ssint-airon» '.

« Rouen, ville d'art ». — 15 h. 30.

15. rue de te BAcherie, M* René
Bscaich : • 31 Juillet 1914 : le Jour
où mourut Jnurta » (Les Artisan»
de l'esprit)

LUNDI 27 JANVIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Calma nationale des
mon umonts historiques — Pavil-
lon de l’horloge, cour Carrée du
Louvre, Mme Bouquet des Chaos :

« Le Louvre du Valois ». — 15 h*
entrée, place de te Sorbonne,
Mme Détra r « Exposition A la Cha-
pelle de te Sorbonne * — 15 11, eaux
l'Arc de triomphe, Mme Oüwakl :

c Conception d'une place triom-
phale : l’Etoile ». — 15 h. 45, rue de
Huffon. Mme Leg-regeote : e Lee col-
lections des pins beaux insectes da
monde » — 16 h. 30. 21, rue Notre-
Dame-dee- victoires. Mme Thibaut :

« Histoire du Louvre et des Tuile-
ries de Louis XV A noa jour» ».

15 h, métro Mabilion : « Lee jar-
dine de l'abbaye Sain t-Germain-des-
Prés. Les caves • (A travers Parte).— 15 h, 8L qnal d'Orléans : « Biblio-
thèque polonaise de Parte »
(Mme Ferrand). — 14 h. 45, 102. rue
de Provence : « Les coulisse» du
Printemps • (lUnt Hager).

CONFERENCES. — 14 h. 45,
Institut de France, quai Contl,
M. Alfred Kaetler, pasteur Georges

! MarchaL M- Durand-Rérille : « Cen-
tenaire de la naissance d'Albert
Schweltaer ». — 15 b-, musée de»
A rte décoratif», 107-109. rue de
Rivoli, M- Fochier-Hanrlan : « La
rin de Nevern • (L’art céramique en
France). — 20 tu 20. rue Duiong,
Mme Laura Wlnofcler : « Art et
philosophie de l'Inde • (Nouvelle
Acropole). — 18 b. Musée de
l'homme, docteur Pierre veliay ;

« Tu enfanteras dans la Joie: Vic-
toire de la remme » (Centra d'étude
de l'accouchement sans douleur)
(projections). — 20 h. 30. selle du
Bon Conseil. 6, rue A,-de-Lapparant,
Mgr Poupard. M. André Frossard :

« L'Eglise et l’avenir du monde.
Contre le morosité. l'espérance chré-
tienne ». — 20 h- 45. Centre Lacor-
dalre. 3a rue des Tanneries, Père
Yves C o n g a r : • Sur le Saint-
Esprit ».

Communiqués
— Le 37 Janvier, jour du tren-

tième anniversaire aa la libération
d'Ausohwitz, une pensée est deman-
dée. pour tous ceux qui y ont été
assassinés, par les anciens déportés
et le» famille* de dlaparne. qui «e
retrouveront pour une soirée du
Souvenir » 30 b 45. » la salis
PleyeL

Maintenant quand vous demandes
un SCHWEPPE6. précisez lequel
IndVan Tonie» on Bîtter Lemon.

Soldes : derniers jours.
10 à 50 % de réduction jusqu’au 31 janviersur toutes les fourmres :

du lapin au castor, de la zibeline au chinchilla, de la loutre au vison,

dans tous les modèles, classiques et fantaisies.

'dRevillon

FOURRURES
40, rue La Boétie, Paris 8® - 44, rue du Dragon, Paris 6»

i.
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MARIVAUX
te »j] scène :.

; Dar.iei M&36LHGH

JUSQU’AU 15 FÉVRIER SEULEMENT

F^ACtfJE

UN. FjLM de:

JACQUES DO:LEON

« Une merveille.. . >

J. de BARONCELLI.

STUDIO GIT LE CCEUR
1% nra Clt le cœur (4*)

(DAN. 80.25)

LES

'WÏe GODARD^ <
vl tranien v

I

" ï'». T
v'“;'

î— (H.XhapierjV'
'

LA MAISON DES 7 PECHES
. . (Ssven Sinnerjj

Marlène Dietrich et John Wayne

Ia7m.AC ~MAH0ü (171 Tel. ETO 24-81

Bétonné par des' engagements
:

antérieurs eu Italie, la Compagnie
MAR1GLTANO-NAPOLI est obligée
d'annonrer les 2 dernières repré-
sentations de « StlDD «, dont.
Michel COURNOT a écrit dans
« le Monde > :

t-.ee oue l’on peut roir de plue
fort ou théâtre actuellement A
Parie. *
Tous les soirs à 20 n. 30 au
Théâtre BECAMÜ3R. Cél. MS-B3-81.
15 F - 3fl F - *0 F.

Reprise do

< PIQUE-NÏQUE
DE CLARETTA »

• Robert H in accueille

Antoine vitra : « Le Piqne-niqne
de Cluetto». de René Kalisky.

créé à (vry. puis montré â
Bruxelles, est enfin à Paris,
an Théâtre moderae-

Au Théâtre de pocbe de
Buxellea, comme an Studio
dTrry, l'espace était utilisé dans
toute sa largeur, comme un
grand écran où se déroulaient,
se croisaient, des actions simul-
tanées, reflétées et déformées
par de nombreux miroirs cour-
bes. Les proportions du Théâtre
moderne ne permettent pas
cette vision en cinémascope-
Plutôt que la réduire-
Antoine Vïtez a préféré la

changer en construisant une
plate-forme qui avanx dans la

salle et prolonge la scène
* comme une feuille de papier
trop large que l'on aurait pliée
en T..

Mais si la scénographie
change, le propos dn spectacle
reste exactement le même. Dans
«le Pique-nique de Claretta •,

René Kalisky raconte les der-
.

niers jours de Mussolini fuyant
avec Clara Petacci ; il veut
démontrer que le tribun vaincu
n'était pas. n'avait jamais été
un géant. A cette destruction du
mythe. Antoine Titez superpose
une critique de la mode rétro,

de la nostalgie a regret d'un
ordre ancien, fascination pour
un passé imaginaire ». Et sur-
tou L à travers les personnages,
pantins fardés qui survivenL a
leur jeunesse, i! dénonce avec
une ironie hautaine, une
cruauté glacée, l'attrait du vide.
« les séductions morbides d'une
société infantile et narcissique •

qui laisse passer l'histoire et ;

n'en connait que les jeux, la
|

Jet Society, ia doive vita*.

C'est on thème dont Antoine
Vite» a découvert l'intérêt et

dont il compte poursuivre
l'étude. La première étape, c'est

donc « le Pïque-niqae de Cla-
retta *. la deuxième sera une
adaptation du roman de Louis
Aragon, «les Cloches de Bâle»,
qui sera d'abord créée à Avi-
gnon. an Théâtre ouvert, et qui.

peut-être, deviendra un film.

Harry et Tonfo
Chassé de chez lui par les bull-

dozers. un aimable septuagénaire

traversa les Etats-Unis, en compagnie
de son chat, à ta recherche d'un

havre où il pourra tranquillement

finir ses tours. Chemin faisant. H lui

arrive taules sortes d'aventures qu'il

affronte avec une philosophie sou-

riante.

Les voyages forment la vieillesse.

Sur ce thème inattendu, Paul
Mazursky a réalisé un nim dont Is

sensibilité est parfois un peu raco-

leuse, mais qui possède un charme
très efficace (Harry et Tonto a d'ail-

leurs battu des records da recettes
aux Etats-Unis). La scène la plus
émouvante (parce que la plus pudi-

que) est celle où Harry retrouve une
ancienne maltresse qu'il n'avait pas
vue depuis cinquante ans et qui est

devenue à moitié folle. Autres épi-

sodes réussis : la rencontre du voya-
geur avec une Jeune hippie et avec
une prostituée de luxe. Tou! n'est

cependant pas de cette veine et.

quand la Fatigue se lait sentir, le

film a soudain l'âge des artères de
son héros

Ce qui frappa dans le récit de
Paul Mazursky est son optimisme déli-

béré Tout le monde est gentil, tout le <

monde est pittoresque, tout s'arrange I

toujours. Nous sommes vraiment dans
l'Amérique de bon papa Dans cette

Amêrique-là. il est normal que le

troisième âge soit une belle aven- !

ture et que. sous les feuilles mortes. 1

on puisse encore découvrir des sur-

1

prises II suffit naturellement — ce i

qui es) le cas d'Harry — d'être bien
j

portant et de ne pas manquer de
j

dollars. I

Même â ia fin du film, quand on
s'attend è sombrer dans la mélan-

colie. las*arpèges restent guillerets.

Après que le .brave Tonto rendu

au Seigneur son Ame chattesque,

Harry fait ia connaissance d’une
sœur américaine de la « vieille dame
indigne ». A les entendre bavarder,

on devine qu'ils ne tarderont pae i
unir leure destinées. El qu'ils auront

beaucoup de petits chats.

JEAN DE BARONCELLL
* BouT - Micb', Arlequin, Plan.

Pubilcte-Matlgnon (v.o.).

NOMINATIONS

DANS LES COMMISSIONS

DE SÉLECTION

DU FILM FRANÇAIS

Le secrétariatd'étal à la culture
vient de designer les membres du
comité charge de choisir les films
français de long métrage qui
seront présentés au Festival de
Cannes, a s'agit de MM. Michel
Roux, Jacques RigaudL Philippe
Collin. Michel Fano, François
Nourissier et René-Victor Pilhes.

D'autre part, la commission
chargée du choix des films devant
représenter la France dans les
festivals internationaux sera
composée de Mmes Dominique
Aury et Anne Denleul, MM. Fran-
çois-Régis Bastide. Jean Lescure
et Claude Santelli.

Le vingt-deuxième grand prix

Dominique de la mise en scène a
été décerné A Peler Brook pour
« Timon d'Athènes n.

TOUS LES DON JUAN >

au Théâtre Obliqué
i

A moins de vouloir pandtre
intelligent, fi n'g a pas grand-
chose à tirer de Tous les Don
Juan, r « opéra de chambre »
de Michel Butor, musique

,
de

Jean-Yves Bosseur, mise en scène
d’Henri Hanse, présenté vendredi
soir an Théâtre Obliqué. Les gens
cttltwés pourront se ferrer au Jeu
de société qui consiste 4 dénom-
brer les bribes de teste et de
musique empruntées à Mozart

,

Molière, Ttrso de Molma. Müosz,
Shakespeare (mais oui!). Butor,
etc., à condition de pouvoir dis-
cerner quelques paroles dans nette

cantate moulue sans cesse & trois

ou quatre voix, souvent mono-
tones comme des moulins à prière,

avec, en prime, quelques sforzan-
dos subits sur la «uns importants
et quelques scènes déclamées avec
un superbe pathos.

Cette leçon d’amour on de
débauche intellectuelle dans un
parc, devant une belle toile peinte,

avec une Vénus à qui on a passé
un soutien-gorge, laisse froid,

malgré le strip-tease partiel de
dada Arma et la vision finale
<Ftoi malheureux rat dtMftei dont
on n'aperçoit que la poitrine et
le sexe, un peu mal à Taise pen-
dant les saints à la fin du spec-
tacle. René Farabet (dan Juan),
Elisabeth Tamaris (la femme),
Irène JarsJâ lia cantatrice) se
prêtent avec talent à ces dia-
logues fort sophistiqués; souvent
« mobiles » quand Us lisent à
toute vitesse le matériel vocal
inscrit sur des cartes postales
Qu'ils interprètent en canon

.
ou

en imitations serrées.

' Quant à là musique, éOe est
fort calme nt, sans doute, à part
quelque indication» tris géné-
rales, remise as génie intfrirttfnei

« concentré . de choquer, tnstru-

.

mentiste, selon le mode de crm-
tion du GEMM. (Groupe é&twte et
de réalisation musicale), impro-
visant et craçfcptŒRÉ

, 4 gré.
dans son com, - :sans ' gêner Tes
acteurs; avec divers mouvements
scéniques d’ensemble, de signifi-
cation obscure telle cette liturgie
des musiciens qui viennent tour
à tour déposer leur instrument
sur. le devant de la scène et- qui
repartent ên évitant soigneuse-
ment les avances de doSa Anna
Offrant à cftacarn iteux; Sym-
bole de la musique qui se refuse
aux amours malheureuses de
Michel Butor 7 n’avait -pas eu
ptus -de chance fudis avec votre
Faust, malgré les effort* gigan-
tesques et désespérés d’Henri
PausseuT. Les

.
mots fêtés tôt vent

retombent lourdement, restent de
plomb. '•

- -

' JACQUES LONCHAMPT.

fr T.hêltz* : aw&uai (Cyrano),
76. rue da la Roquette, oe samedi
2S janvier, A 2X heures, et diman-
che 2S, 4 16 heures et Ta. heures. -

Le Théâtre national Ae ChalÙot
annale les

-

représentations - des
« Caprices de Marianne » (matinée
et *olrôej prévues le 2S janvier au
Théâtre de la BenatauôKe»' en raison
d’une grève .des .personnels tech-
niques.

i Culture

Actualité de Michelet

• Pendant que le Théâtre
des Quartiers d’ïvry joue à
Paris, le Studio d'ïvry accueille,

à partir dn 28 janvier. «Dom-
mage qu’elle soit nue prosti-

tuée ». de John Ford, par Stuart
Seide. le jeune metteur en scène
américain qui avait présenté,

dans la salle de la rue dUhn.
pute au Théâtre national de
CbaiDot. « Troïlas et Cressïda ».

9.GLC. BIARRITZ v.o. (359.42.33) • VENDOME v.o. fD73.97.52)

CLEF-CENSIER v.o. (337.90.90) • U.6.C. QDEONv.o. (325.71.09)

U.6.C. MARBEUF v.f. (225.47.19) • GAUMONT MADELEINE v.f. (073.56.03)

CL1CHT-PATHE v.f. (522.37.4ÎÎ n . MAGIC CONVENTION v.f. (828.20.32)

LES "NAnON" v.f. (343.04.67) • BIENVENUE-MONTPARNASSE v.f. (544.25 02)

tSuite de la première page.t

Certes. Thieri Guizc-t, Fustel de

I

Cou longes. vifs et protonds, dons le

« Consulat et l'Empire ». (a * Rëvo.
lution d’Angleterre, « les Institu-

tion* politiques de 1' Ancienne
France r. r.e méritent guère le

dédain où l'ignorance moderne les

relègue Ils gardent des fidèles, dom
nous sommes Michelet, lui, inspire

un culte, mobilise un clergé, où
d'humbles admirateurs côtoient les

spécialistes : aujourd'hui, M. Paul
Viallanex et ses disciples.

Avec piété, ces desservants lui

consacrent leur existence, explorent

à longueur d’année l'oeuvre Im-
mense, insondable, comme on se

voue à l'obsolu. Les génies authen-
tiques suscitent seuls ces vocations
exclusives. Arrêtons - nous devant
celui-là.

Au cœur des luttes politiques,

son nom rallia longtemps la gauche
républicaine avec celui de Victor
Hugo. Seul, dans l'autre camp, le

Subtil Barrés discerna qu'un jour il

appartiendrait à tous. « Ne leur

laissons pas Michelet, notait-il dans
ses « Cahiers * de 1899 Nous
l'avons traversé ; nous continuons â
en vivre. U est un instant de notre
passé et demeure une portion de
notre vie. Mois il y a la conscience
nationale. *

Rois sots, sinistres

suite de monarques infâmes, de duc de Richelieu, le duc Descazes,

ravoris corromppus, de ministres voulurent connaître le jeune pro-
indignes. il ne respecte guère la dige. il plut. Quelques années plus

stricte vérité. Mais il frappe, il tard, il rédigea donc sqn « Précis

cingle les Morny, les Persïgny, en d'histoire moderne » pour les écoles

plein visage et, derrière eux, ia de la Restauration. On le connais-
faune innombrable des politiciens sait aux Tuileries. On l'appela

affairistes, des petits maîtres orra- quand il fallut enseigner ('histoire

gants, toujours à l'œuvre dans la à la princesse de Parme, petite-

France actuelle. Lui garde vivante fille de Charles X. Grâce à Ville-

la notion d'une moralité sociale, main, toujours, et à Guizot, la

Après le seizième siècle, il faut le révolution de juillet ne'Jul ferma
lits non plus en historien, mois, en pas le chemin • du château. U y
psychologue. Sous la V* Républi- retourna tomme précepteur de la

que, ses erreurs n'épuiseront jamais princesse Cîêmentine, fille du ral

notre gratitude Louis-Philippe. Cette amitié de la

cour lui valut le poste de conser-

« Malt annami valeur des Archives. Elles le pré-
* ennem

/ paraît ma» à .dénigrer les siècles

le Moyen Age V monarchiques.
* Selon M. Le Goff, Michelet voit

Ces chimères farouches n'encam- surgir dans le Moyen Age « deux
brent pas encore les quatre premiers forces enthousiasmantes : la reli-

livres de l'« Histoire de France », gîon et la vie ». Ajoutons donc la

réunis en un seul volume par M. Paul royauté, puisqu'il ne cesse de parier
Viallanex — ils en remplissaient d'elle ! De quel œil admrratîf, ému,
trois dans la magnifique édition il la regarde alors croître c d'une

-

Le Vasseur, au siècle dernier; Mal- végétation puissante, d'une progrès-,

gré Clovis, Charlemagne, les Plan- sion continue, lente et fatale

rage nets, l'époque, incertaine- et comme la nature ». Avant les

confuse, qui va des origines à la Capétiens, elle « n'était plus qu'un
mort de Saint Louis, se prête mai nom, un souvenir bien près d'être

aux croquis chargés d'amour, flam- éteint». Transférée â la troisième

bayants de haine, d'où surgiront race, plongée avec elle dans la

Jeanne (l'Arc, Luther, Coligny, nation par une famille d'ascendance
Henri IV, mais aussi les Guises, les plébéienne, elle devient « une
jésuites. espérance, un droit vivant, qui

:

>-à?-v- • ; le nouveau film de

• ' INGMAR BERGMAN

Scènes de laVie Conjugale

ou pervers

A cause de lui. elle en voyait

de belles celle conscience ï S'il

conçut lo France comme une * per-

sonne ». il se comporta dans lo

seconde moitié de sa vie en terrible

diviseur des Français. Nui n'opposa
plus partialement le passé à ('ave-

nir. le peuple â la monarchie.
l'Église aux Lumières. Avec (a gale-

rie des rois sots, sinisrres ou pervers
—— Henri II, Charles IX, Henri III.

Louis. XIV, Louis XV. — toutes

les sornettes fantasmagoriques, le?

contes noirs sur l'Ancien Régime,
épars dans nos manuels scolaires

jusqu'aux rectifications des vingt
dernières années, sortirent de son
arsenal Pendant plus d’un demi-
siècle. divers auteurs de manuels le

pillèrent sans vergogne.
En de fulgurantes simpiifica rions,

il dressa ainsi le théâtre grandiose
où le bien et le mol s'affrontaient

sans répit depuis le fond des âges,
avant d'atteindre ta glorieuse au-
rore de 1789. le soleil de Juillet

D'un :6té les bons, de l'autre les

méchams, sans plus de complica-
tions 1 Mois aussi, en quel temps
de renards et de loups vécut-N !

Après 1852. lo France tombe sous
un régime d'ordre, entre les griffes

de la racaille dorée. Le cœur navré.
Michelet souffre et se bar.
A partir de François l*

p
, avec sa

Une préface de M. Jacques sommeille, il est vrai, mais qui en

Le Goff anticipe assez largement temps utile va peu à peu se ré-

sur l'ensemble des prochains vo- veîMer ». Encore serve de l'Eglise,

lûmes, consacrés à la civilisation £^es
.

Normands, elle hésite, bal-

du Moyen Age. Judicieusement, butîe sous le pieux roi Robert,

elle signale les variations de Miche- De ré9ne e*1 règne, elle s'affermit

1er. Au fiJ des réimpressions, il
«pendant, change le droit en

corrigea, rectifia profondément ses force.

chapitres, jusqu'à en modifier le Mantlhéry n'évoque plus de nos
sens. Au Moyen Age poétique, bar- jours que l'automobile.

.
Nul ne

chapitres, jusqu'à en modifier le Mantlhéry n'évoque plus de nos
sens. Au Moyen Age poétique, bar- jours que l'automobile.

.
Nul ne

bare encore, mais naïf, enfantin, songe, au large du donjon, qu'îl

d'une haute spiritualité, qu'il arrêta Louis VI sur le chemin
armait dans sa jeunesse, se substi- d'Orléans. Pourtant, la France, la

tua peu â peu dans son esprit une monarchie, faillirent bien trébucher
affreuse gargouille monstre mena- sous cette tour. Michelet, lui, ne
rant, grotesque, stérile, qu'il finit l'oublia jamais. Dans a ces lieux

par détester, « Mon ennemi le

Moyen Age ». ëcrira-t-if avec
dégaût.

de plaisance qui sont aujourd'hui
nos faubourgs », H reconnaissait
avec émotion, le décor d'une

bonheurs d'expression, les couleurs

vives, les vues perçantes de Miche-
let ne peuvent tenir la place de
la raison, abjectait -PI en 1898.
Ses avantages naturels ne font que
le. lîvrer à plus de caprices.: brut,

amorphe, enfantin, il vagit quand
les autres parient. »

De nos jours, curieusement, la

contestation surgit à gauche. Les
jeunes popes de l'école matérialiste,

disciples de Marx, Plékhanov, et

quelques autres savants docteurs
ïur reprochent sombrement d'exa-
gérer le rôle de l'individu, dans
l'histoire et de commettre d'impar-
donnables négligences envers Ta
sacro-sainte économie. Sans tran-

cher la. quenelle au fond; observons
qu'il signala le rôle de l'or, du fisc,

des manufactures et du commerce
dons les troubles de l'époque féo-

dale avec les moyens de son temps.

Sa « Préface » de 1 869 le précise

explicitement.

Aujourd'hui, le récit des
grands événements s'embourbe,
s'empêtre, s'engloutît dans la

marée montonte, le clapotis des
défaits. Avec une prémonition trou-

blante, Michelet sentit venir ces
méticulosités stériles. * J'arme le

microscope, et je m'en sers, ironisa-

t-H un jour. Nous lui devons une
gronde partie des progrès récents
des sciences naturelles. En histoire,

il a ses dangers. C'est de faire

croire que des mousses et des moi-
sissures sont de hautes forêts, de
voir le moindre insecte et ['imper-
ceptible infusoire à la grosseur
des Alpes. »

GILBERT COMTE.
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AUTEL (Nagent)
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Ce changement de ses idées c ,

.
l,ode » française, « (a première

suivît celui même de sa vie. Dans arène de la royauté, le théâtre

l'ensemble, ses biographes évitent de son histoire héroïque ». Dans
le rapprochement, où ils voient cette lutte, il fera jusqu'au bout le

sans doute un scabreux sacrilège, coup de lance avec les Capétiens.

Michelet, d'ailleurs, ne $'en expli- défendra la loi safique, leur main-
qua ïamciis clairement. S'il rira rien sur le trône. * Celte fixité de

toujours un légitime orgueil de ses dynastie est l'une des choses qui

origines populaires, il se souvint ont le plus contribué à garantir

volanîiers des protections ariîtocra- I unité, la personnalité de notre

tiques qu'il avait reçues dés l'âge mobile patrie. »

de dix-huit ans. dans l'entourage

de VîMemain. Sont-elles sans im- GfiOllf de Pînfillî
portance ?

Son prix d'honneur au Concours Ecrivain natmnnl notû™.-,lic*„
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CYRANO VERSAILLES v.f. • C2L ST. GERMAIN v.f. • CARREFOUR PANTIN v.f.

AUTEL PORT OTGENT v.I. • HOLLYWOCfl ENGHîEN v.f.

fATTENTlON : Horaires spéciaux, veuillez consulter les aaHea
\

bon prix d honneur au concours Ecrivain nahonal, nationaliste
general obtenu de Haute main, méme avant la lettre. Michelet
en 1816. avait excité de nobles unissait dans un bigarre syncré-
intérêts. Favoris de Louis XVIII. en t isrrK! (a religion de (a France er
charge des affaires de l'Etat, le ceiie de l'humanité. Aussi, l'histoire

de la seconde déborde constam-

un chof-d œuvre de
ROBERT BRESSON

LA PAGODE
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ment sur la première.
Aucune autre « Hiitoire de

France * ne s'apparente ainsi à
celle de l'Europe, n'ouvre mieux
l'intelligence à l'universel, ne con-
tient le sentiment de l'infini, dans
un style unique, où la concision
de Voltaire se mêle aux accords
symphoniques de Chateaubriand.
Mourras ne lui pardonna ïamais cet
envoûtant romantisme 4 Les
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théâtres
Î>Q9 salle.s subventionnées

°i£
r
ta.

!

3or
c“ t<*

CowWte ^ïmaçmUt : ta CAeatln*

&T-»?.
*• ** dun - « *- » «

: âL z
lTeMnî û0 l*«®o (mm

.

Peot Odéon ; Dialogue* tiw L«U«>
C ssm, st dira.. is h. 30)

«S?* ’ThSk%n «I« 1» Renaissance :

?. C‘Prl» «la Marianne (suun^» h. 30 et dlm, is tu);
ÏTtettre de l'Est parisien : l’Opéra

5?-.
qu^V <*am - *» h- M. «

Sïïh' 15 “ 1,011111 TEP : te
petite Cuiller ; C’eut pas mon frère
<?«“. » h. », et dlm.. 15 h.).

Théât» de te Ville : Victoria de
Loa Ànæelea lum, 18 h. 301 ; Tur-ejwt^mnü » h. 30. et dlm-.

Les autres salles

Antoine ; ta Tuba lum. 20 lu «5;
dlm.. U II «t U ta. 30)

Athénée :1a Folle de Oh&lllot (eam.,
dlaa- « h. et a h.).

Mothéfttre : Macbeth, étude* pour
marionnette» (iul, 15 h. et
20 h. 30 ; dlm., 15 h.) ; lea Chalaea
inun. 22 h. 30).

Bouffes du Nord : les Ika (mm-,
19 h. et 20 b. 30; dlm.. 15 h.).

Cartoucherie de Vinceune*. —
Théâtre de l’Aquarium : Tu ne
voleras point (sam, 20 h. 30)

Comédte-Cauinaraa : Boeing-Boeing
(mm. 21 b. 10 et dlm. 15 b. 10 et
21 h. 10).

Comédie des Ouunpi>EljM« : Co-
lombe (Bain. 20 h 30: dlm. 15 h.
et 20 b. 30).

Cour des Miracles : Soldats (sam.
et dlm. 20 h. 30) : V comme Vlan
(IUL et dlm., 22 h. 30).

Xtennou : Les portos otaquont (aam..
20 b. 15 ; dlm. 15 ta. et 20 h. 45).

Beux-Portes : Lo Teatro de te Car-
dera nam., 20 h. 30. et dlm.
18 b. 30).

Dix-Heures : lea Antres. Jeu Bols
(uun . 20 b.).

cola normale supérieure : ta Triom-
phe de l'amour (asm. 15 h. et
21 h. : dlm.. 15 h.).

Edouard -Vil : la Mammi (udl,
21 b_ et dlm. 15 b.)

Espace Trtbûcbe : te Chanson d'un
(an qu'a mp| tourné (sam.. 20 h 1.

Essai» (sam. et dlm.) : Victor ou
les enfanta au pouvoir «30 b. 30) :

aaJle IX : Voyage autour de ma
marmite («un., 20 b. 30 et 32 b. 30;

dlm.. 17 h.).

Fontaine : les Jeux de la nuit rsam,
20 h. 45 et dlm.. 15 b. et 18 h 30).

Gymnase Cher menteur laam.,
20 h. 30 ; dlm.. 15 b.|.

Bébertot : Raymond Derae inbl,
21 II et dlm.. 15 h.).

Bûchette : te Cantatrice chauve : la _
Leçon (sam. 20 h. 45; dlm. 15 h.

et 1? b. 30)
Interclub : Amour toujours (sam.

20 b. 30, et dlm. 15 b.).

La Bruyère : Dr. Hero (aam. 20 b. 45 :

dlm. 15 h. «t 18 b. 20).

toremaIre ; tes Bancs (sam.
20 h. 30) : Buffet-Bonteins idim..
» h. 30) ; tas Larbins (sam et
dlm-, 22 b.) ; Plaisir des dieux
laam et dlm.. 24 h ).

Madeleine : Cbrlstmas isam.. 20 b. 30;

dira. 15 b. 30 et 18 h. 30).

Matburlns ; le Péril bleu ou Méftea-
tous aes autobus (eam_ 21 h. :

dlm.. 15 h.).
Michel : Duoa sur canapé ra»m.

21 b. 10 ; dlm. 15 b. 10 et 21 h. 10).

Mlchodlére : les DIablogues isam.
21 b. et dlm.. 15 b. et 13 b 30).

Mini-Théâtre : Délire à deux (mm.,
21 h.l.

Moderne : le Pique-Nique de (Tia-

re lta isam
.

21 II. et dlm.. 15 b-).
Montparnasse : Madame Marguerite
isam. 21 b.; dlm. 13 h. et 18 b.).

IH o arrêta rd : Marloma. clowns (sam.
20 h. 30) ; Soirée Saravah inam..
22 h.l.

Nouveautés : la Libellule isam.. 21 b.;

dlm.. 16 h. et 21 h.l.

Nouvelle-Comédie : le -Prince tra-

vesti isam., 1? h. et 21 b.; dIm-
ita h.).

fFlivre : la Bande â Glouton (sam-
21 b. : dlm. U b. et il b.)

Palais-Royal : la Csge aux foi Ira

(sam , 20 b. 30 : dlm. 15 h. et

20 b 30)

Poche-M ont parnasse : ta Premier
(sam. 20 b. 30 et 22 b 30).

Porte Saint-Martin Qood ny* !

Mr Freud (Sam., 20 b. 30) : l'Apo- •

locue (aom.. 23 b.) ; Aalmaila i

idim.. i> b. 301. i

Qnatom-JuUIct ï Ça travaille, ça :

i revaille et ça ferme aa gueule,
«sam.. 10 b 30 et 22 b-)-

;

R (-«-.train : Sudd (sam et dlm- ,

20 b 30) ;

Renaissance t voir CbalUot < salles

subventionnées).
Saint-André -de»- Arts : De i’a'.r iwm..

21 h.i.
j

Saint - Georges : Croque - Moosieui
IBsm. 20 h 30 : dlm- 15 b. et

|

IB b 30i i

Studio-Théâtre 14 : 1m Ventre» brûléa
j

ou 1s vie sereine isam.. 21 ta.)

Tertre : la Chose blanche -sam.)
20 b- 30. et dlm., 15 b. 30i ; la)

Chanson d’un gnrs qu'a mal tourné •

sam- et dlm.. 32 h. 30i.
;

Théâtre d'Art : te Dernier Empereur -

Itani- 21 h. 15. et dlm- Il h.i
; j

te Femme de Socrate (sam.. 20 h.’

et dlm.. 15 h.i I

Théâtre de la Cité Internationale, Ja .

Resserre : Comédie Imaginaire,
chansons vécues- team.. 21 b.t. —

}

t.» G-starie : Oresto (sam., 15 h. et |

21 h.).
.

:

Théâtre Oblique. petite salle :

anmm isam. 20 b); prande
j

Ullr : Tous les Doc Juan isam.!
21 h.: dlm. 18 b. el 21 h

|

Théâtre d'Orsay : Harold ri Mande
lum, 20 h. 30' : Ain.«î parlait

j
Z.iratliourlra idim.. 15 h.

|

Petit Orvny : les Emigre? '*am., 1

20 h. 10, et dlm.. 15 b.i. t

Théâtre Paris-Nord : l'ile de la raison
j

(sam. 20 b. 45). .

Théâtre Présent . les Voraces ou F

Trureate â f Elysée (aam.. 20 il 30

et dlm.. 17 h.l.
Théâtre IJ : Frédéric Baptiste (•««..

21 h. et dlm. 15 h.i. ;

Théâtre MT : le Fétichiste (sam.,
j

21 h. et dlm.. 15 h.i.

Troglodyte : Nshat (sam- 22 h.'.

Variétés s i’Albourn de Zoue (sam-
30 II 45. et dlm 17 b.).

Les théâtres de banlieue l

Bezon.i, salle Paul-Eluard ; Léo Ferré
isam- 21 h.l.

Boulogne. Théâtre : i.i Guérite tsam
15 h et 20 h 30. dim. 15 b.i.

Colombes, M. J C. : François Béran-
ger is«n.. 20 h. 30 1.

Geanoillliers, salle des Grésillons .

le Précepteur isam. 20 h- 45 et

dlm. 1T h.)

Nanterre. Théâtre d— Amandiers :

Quelle heure peut-il être a Wna-
ra'.m ? (sam.. 20 h. M, et dim-,

18 h *.

Sceaux, centre les Gémeaux : la

Hoc* cite* les petits-bourgeois
(aam. 21 h.».

YereaUtas, Théâtre Montaaster ;
ta Marchand de Vente* (uni.
21 h., et dlm., 15 h.).

UUgOlI, Théâtre Romain-Rolland :
Concert (Requiem, de Verdi i.

Vincannes. Théâtre Danjel-Sorano :
Hamlet (aam. 21 b., et dlm.. 15 h.),

vihy, Théâtre Jean -Vilar ; un cou-
ple pour l’hiver isam- 20 ta. 45, «t
dlm-, 18 h. 30).

Le music-hall

Boblao : Serge et Stepban Rcgglani
(sam- 20 h. 30 ; dlm- 15 b. et
20 h. 30)

Charles de Rocberort : Dsl Cro-
quettes (sam. et dlm., » h. 45i.

FolleS-BergCra : J'aime à le folio
(sam- et dlm. 20 b. 301.

Olympia : Michel Sardou " (sam.
21 b. 15 : dlm 14 h. 30 et 21 ta. 15) :

Glnger Baker isam.. 17 b.) : Bon
ZUnet idim., IB h.).

Palais des Congrès : Serge Lama
isam.. 21 h. : dlm . 15 h. at 21 h.l.

Palais des Sports : Alan Stlvell (sam.
20 b. 30 et dlm. 15 h. 30).

Les comédies musicales

Châtelet : Valses de Vienne (sam.
14 h. M et 20 h. 30: dlm.. 14 b.).

La danse

Nouveau Carré Ballet-Théâtre
Joseph Ruaslilo (mm. 20 ta. 30 ;

dlm. 17 h.).

Les chansonniers

Caveau de la République : De toute
façon 11 nous reste le cheval (aam

,

21 b . dlm. 15 h. » et 31 ta.}.
Deux-Anes ; Au nom du pèra et du
nsc (sam. 21 h.; dlm. 15 h. 30
et 21 b.).

Dix-Heures : l'Esprit fraudeur (sam.
et dlm.. 22 h.).

Les concerts

ETOtel Hérouet, sam.. 20 h. 19 :

Simone Eveure. piano, et le trio
Rerival (Bach i.

Théâtre de la Madeleine, sam. 17 h. :

Quatuor Parrenln i Bartok,
Brahms).

Maison de la radio, sam. 17 b. 30 :

Th. Duxaaut. piano (Pascal, Ravel.
Schubert).

Théâtre de la Ville, sam. 18 ta. M :

Victoria de Los Angeles (Granadoe,
mélodies espagnoles i.

Théâtre de la Plaine : Trio Debussy
isam. 20 h. 30 : Bach. Ton That
Tlet, Britten, Haendel ; dlm. 17 h. :

Bach. Devienne. Mlrogllo. Debussy 1.

Salle Gaveau, dlm. 17 h. 30 : Orches-
tre symphonique de chambre de
Parle, dlr. F. Oubradoua. avec
Lu Lasklne, harpe ; R. Veyron-

Samedi 25 janvier - Dimanche 26 janvier

Potw tanin ronstfsxnaman» concernant rensemble des programmes
datai salles :
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704-70-20 {lignes groupées) et 727-42-34

(De 11 heures è 21 heurte, saut tes dimanche* ml joui* fériéeJ

Lacroix, clavecin, et A. Marion,
nûte (Haydn. Ravel. Vivaldi).

Salle Fleyel, dlm. 17 b. 45 : Orches-
tre Lamoureux. dlr. J.-C. Casa-
demis, avec M. Larrieu, flûte, et
S. MlLdonlan. harpe (Mozart,
Beetboveni.

Théâtre des Ctaamps-Elyiées, dlm.
18 h. : Orchestre Colonne, dlr.
p. Dervaux. avec X. Olairakh. vio-
lon (Pagantnl, Ravel. Bartok).

Eglise américaine, dlm. *18 b. :

Ensemble Pbllldor. Instrumenta
anciens (musique baroque).

Jass et pofi

Théâtre de 1a Cité Internationale,
nam., 21 b : Mary Faltb Roads.
chanteuse folk

Pizza Au Marais, sam. 18 b. : Fer-
nando Grtllo, contrebasse.

onemas
Lee filai marquéi (•) sont

Interdits aux moins de treize ans,

(") aux moins de dix-huit ans.

La cinémathèque

ChaiIlot, sam. 15 h. : Octobre, les

dix Jours qui ébranlirent le monde,
de SM. Elsensteln ; U ta. 30 :

Têtes coupées, de G. Roche ;

20 b. 30 : Entre le ciel et l'enfer,
de Kurosawa ; 22 h. 30 : Quet-
raads, de G. Pontecorvo; dlm. 15 :

Cléopâtre, de C-B. de Mille;
18 h. 30 : Vie privée, de L. Malle ;

20 b. 30 : le' Jardin des Final
Contint, de V. de Bien: 32 b. 30,

lea Diables, de K. Russell.

Les exclusivités

ANNA ET LES LOUPS (Eep.. v^.)
(“) : QuinteMo, $• 1033-35-40).

APPORTEZ-MOl LA TETE O*AL-
FREDO GARCIA (A- vJ.) (— ) :

Cap ri. 3* (908-11-89).
AU LONG DE LA RIVIERE F4VGO

(Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90) ;
Bilboquet. 8* (222-87-23) ; U.G.C.-
Marbeuf. 8* (225-47-19) ; Studio
Ras pall. 14* (320-38-981.

lk CHAUD lapin (Fr) : Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Domini-
que. 7* (551-04-55).

CHINATOWN (A. t.o.j (•) : Coli-
sée, 8* (359-29-40) : Hautefeullle,
*• (833-79-38) ; Mayxalr, 1(P (525-
27-08) : Cluny-Palaee. 5* <033-
07-781 ; tJ. : Pranpala, 9* (770-
33-881 ! Caravelle, 18- 1387-50-721;
Montparnsue-PatbC, 14' (328-
65-13) ; Gteumont-Conventtoo. 15*

(828-42-271 .' Lee Nations 12* (343-
04-87) ; Fauvette. 13* (331-80-74).

LA CITE DU SOLEIL ( Et-. v.Ol) :

Le Marais, 4* (278-47-88), de
15 b. 30 à 30 ta, 40 compris.

LES CONTES IMMORAUX (Fr.)

l"") : Clnocbc de Balnt-GeTmaln.
8* (833-10-82).

LES DIEÜX ET LES MORTS {Bféa.,
rjo.) Clué-BaUse-Positif. I*r
(238-71-72).

DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.l :
Maxévllta. 9* (770-72-87) ; Ermi-
tage, 8* (359-15-71): Univers. 14*
(331-74-131.

,

LES DOIGTS DANS LA. TETE (Fr.) :

Racine. 8* (833-43-71).
DOdes' CADEN (Jap., vx>.) : Quin-

tette. 5* (033-35-40).

EMMANUELLE (Fr.) (••) . ; Rio-
Opère, 9* (742-82-54): Triomphe.
8“ (225-45-76)

;
- Poramouut-Mont-

parnasse. 14* (328-22-17) : MérT.
18* (522-99-54) : Ovdener, 18* (807-
07-02) : Par*mou et-Mal) lot. 17*
(758-24-24).

FFNDEK L'INDIEN (A_ v.o.) : Ac-
tton-Christlne. 6* (325-85-781.

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap.,
v.oi (-*i : studio Galande, 5*
(633-72-71)

LA GIFLE (Fr.) MontpamasBe-
Piubé. 14* '328-85-13) ; Diderot.
12* r343-1 9-29) ; Gaumont -Sud. 14*
(331-51-léi ; Hautefeullle, 8* (633-
79-38) ; salot-Laxare-Fsaquler. 8*
(387-35-431 : MaxévUle. 9* (770-
72-87) ; France-ïâyBées. 8* (225-
19-73): Concorde. 8* (359-92-84).

LE GRAND OCEAN (Fr.) : Pubit-
cts-Déreuse i La Défense-Puteaux)
(788-29-341 ; Paramount -Gaîté. 14*
(338-99-34).

HARRT AND TONTO (JL, v.o.) ;

Bout' Mien. 5* (033-48-291 ; PUbU-
ds-Matlemon. 8* (359-31-97) ; Arle-
quin. 6* (548-82-25) ; Pteaa, 8*

(073-74-55).

L'HOMME AC PISTOLET D'OR (JL.
v.o.) : publiais-Saint-Germain, 8*

(222-73-80) ; PubUote-Cbampe-Bly-
aéea, 8* (7M-78-23) ; vJ. : Para-
mouuc-Opéra, 9* (073-34-37) ; Mm-
Llnder 9* (770-40-04) ; Lux-Bas-
tille. 12* (343-79-17) ; Paramount-
Moctp aruesee, 14* (328-22-17) ;
Paramoant-Qoballns. 13* (707-
12-28) : Grand -Pavois. 15* (531-
44-58) ; Paramount-MaUlot, 17-
1758-24-241 : Pararaou ut-Orléans,
14* (580-03-75) ; Moufin-Rouge. 18*
(808-83-28)

L'HOMME DD CLAN (A., vjj.) :

Ermitage, (8*) (359-15-71) ; vJ. :

Rex. 2* (238-83-93) : Mlnunar, 14*
(328-45-03) ; Mistral, 14* (734-
20-70) ; Telatar. 13* (331-08-19) ;

- Murat. 18* (288-99-75) ; Cilchy-
Palace. 17* (357-77-29) ; Paramount-
MaUlot. 17* (758-24-24).

L'HOMME OU FLEUVE (Fr.) : Le
Seine. 5* (325-92-48).

EL ETAIT CNE POIS HOLLYWOOD
(A-, t.O- 1 : Cluny-Ecotee, 5* (033-
20-12) ; Normandie. 8* (309-41-18) ;

- T.r : Bretagne, 8* (222-57-97) ;

Camée. 9* (770-20-89).
IL ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (Sov„ v.o.) : Studio
Logo». 5* (033-28-42) : Pagode. 7*
(551-12-15).

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) :

George-V. 8* (225-41-48) ; Cap ri. V
(508-11-89).

LA JEUNE PELLE ASSASSINEE
(Fr.) («) : CTGC-Odéon. 6* <325-

71-

08) ; UGC-Maxheuf. 8* (225-
.47-19) ; Liberté. 12» (333-01-59).

LE LOUP DES STEPPES (Pr.-SUU.-
A1L. v. an*!.) : CGC-Odéon. 6*
(325 -71-08 ) ; La Clef, I* (337-90-90).

MAI '68 (Fro : Dragon. C* <548-
64-74).

MARIAGE (Fr.) ; Biarritz, B* (359-
42-33) ; Marivaux. 2* (743-83-90) ;
Bonaparte, 6* (328-12-12) ; UGC-
Odéon, 6- (325-71-08); Pauy. 16*
(288-82-34) ; Paramount - Maillot,
11» (758-24-24).

MECANTCA NATIONAL (Mex„ VAI:
Studio de l'BtoUe. 17* (380-19-93)

LE MILIEU DU MONDE (Bute.) :

Quintette. S* (033-35-40).
LES MONGOLS (Ira, v o.) : Studio
Qft-le-Cœur. 8* (326-80-25).

ON M'ENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L'EAU CLAIRE rCan.) :

La Marate. 4* (278-47-88).
PAOLO IL CALDO (Xt_ v.o.) : Gau-
mont - Champs - Blyaéea, 8* (359-
04-87J ; rS. : Impérial. 2* (742-

72-

82) ; Gaumont Rlva-Gauche. 8*
1 548-28-28)

PARADE (Fr.) : HautefeulUe, 8* (633-
79-38).

MES PETITES AMOUREUSES (Fr.) :

Quartier-Latin. 5* |328-B4-U) ; 14-
Juillet, II* (700-51-13)

PINK NARCISSES (A., V.o.» («1 ;

Clué Halles. 2* (236-71-72); Jean-
Renoir. 9* (874-40-75).

CONCORDE vo I ST. GERMAIN STUDIO vo
GAUMONT-LUMIERE Vf / MONTPARNASSE-PATHEvf / CLICHY-PATHE vf

CAMBRONNE vf f GAUMONT SUDvf / LES “NATION” vf

r/j-Z/W/

ZZ>/w

écrit et réalisé par Pau! Morrissey

ic'efdi; 3ex cîCîos'Je ’8 a.'v,

vf • PATHE Champigny / AVÏATIC Bourget / TRICYCLE Asnières
ARIEL Rueii / TANNERIE Versailles

LE RCTOUB DU GRAND BLOND
(Fr.) : Parla. 8* (359-53 - 99):
Wepler. 18' (387-50-70) ; Berlitz. 2*

(742-60-33) : CLuny-Palace. 5* (033-

07-

78) ; Montparnasse - Pathé. 14*

(326-85-13).
ROBIN DES BOIS (A.. T.r ) : Rex, 2*

( 238 *83-93 ) : Termina! - Foeh. 18*
(704-49-53) : La Royale. 8* (265-
82-b8)

747 EN PERIL r A. vo.) : Elyséefl-
. Cinéma. 8* (325-37-98) ; vS. :

Rex. 2* (238-83-93) : Helder, 9*

(770-11-24) : Rotonde. 6* (833-

08-

22) : Murat. 18* (288-99-73)
SEUUELrS

.
COMME LE PLAISIR

(Fr.) -, Elyaées-Uncola. P (359-
31-14) : Madeleine. 8* .(073-58-03) ;
Montparnasse-83. o* (544-14-27) :
Saint-Germain- Village. 5* (633-
87-59) : Gaumont-Convention. 15*

( 828-42-37)

.

LE SHERIF EST EN PBISON (A.
v:cu : Biyaées-Idneoln, 8* (359-
38-14) ; Sa!ut-Germain-H uebette. 5*

(633-87-59) : F L-M - Saint-Jacques,
14* (389-68-42)

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE
FOND et SI J'AVAIS QUATRE
DROMADAIRES fFr.) : Studio dea
Urmiltnea, 5* ((B3r39-19)

SWEET LOVE (A- vo.) (*") : Haute-
feuille, 8* (633-79-38): vJ. : Gra-
moDt, 2* (742-95-82) : Scala. 10*
(770 -40-00)

LA TARTE VOLANTE (lt, *.0.1 :

Saint -André - de* - A rte. 6* <378-
48-18).

TERREUR SUR LE BRITANNIC IA_
* o.i : Ermitage 8* (359-15-71);
Selnt-Mlcb«l. 5* 1326-79-17) ; v.f. t
Rex, 2* (238-83-93) ; Mlramar, 14*
(328-41-02) . Mistral. 14* (734-
20-70) ; Napoléon, 17* (380-41 -46

1 ;
Magie-Convention. 15* (838-20-32).

TKX AVERY FOLLIÉS SUPER
SHOW (A. v.o) : Clnoehe-Salnt-
Germaln. 6* (633-10-82)

UNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) :

Normandie. 8* (359-41-18) ; U.G.C.-
Marbeuf. 8* (225-47-19) : Ciné-

Les films nouveaux
SCENES DE LA VIE CONJUGALE,

film suédois d'L Bergman. —
V.o : Biarritz, 8* (359-42-33).
Vendôme. 2* (073-97-5! i, La
Clef. 5* (337-90-90), D.G.C.-

. Odéon, 8* (325-71-081 ; vf ;

U.Q C.-Marbeuf. S* (225-47-101.
Gaumont -Madeleine. 8* 1 073-56-
03), CUcby-Pathé, 18* (522-37.-
41), Magic-Convention. 15*
<828-20-321. Lea Nations. 12*
1 343-04-67). Bienvenue - Mont-
parnasse. 15* (544-25-02).

C'EST PAS PARCE QU'ON A
RIEN A DIRE QU'IL FAUT
FERMER SA GUEULE, film
français de J. Bernard, avec
B. BUer. — Paramount-Opérn.
9* (073-34-37). Paramount-Mall-
lot. 17* (758-24-24). Paramount-
Orléans, 14* (508-03-75), Gala-
xie. 13* 1.331-78-86). Caprl. 2*
(508-l!-69i. Maine Rire-Gauche,
14* (567-08-98), Lea Images.
18* (522-47-94). Publlcla Boti-
tel. 15* (842-04-68»

FRIC-FRAC RUE DES DÏAMS,
film américain d'A. Avaklan.
avec C. Grodln, C. Bergen et
Trevor Howard. - V.o. : Pa-a-
mount-Ely«ée-% f* 1 359-49-34).
Paramount-Odéon. 6* (325-59-
«3> : vjf. : Grand-Pavois. 15*
(531-44-58). Paramount-Opéra,
9* (073-34-37), Paramount-
Mommartrr. 18*_(606-34-35).

LA SOUPE froide, film rran-
çala de Robert Pounet, avec
Christine Laurent. Sylvie MU-
baud et Julian Negulcsco —
Elysées-LIncoln. 8* «359-38-14),
Quintette. 9* (033-35-40), Oau-

.

monb-Sud. 14* (331-51-16). Gau-
mont-Opéra, 9* (073-95-46),
Cambronn*. 15* (734-12-961,
CUchy-Pathé. IB* (522-37-411.

- Gaumont-Gambetta. 20* (797-
02-74).

LE GHETTO EXPERIMENTAL,
film français de J.-M. Carré
et A. Schraedes. — Le Marais.
4- (778-47-861

DOSSIER ODESSA, film anglo-
allemand de R. Neame, avec
Maxlmlilan Schell. — Va.:
Gaumont-Ambassade. 8" (359-
19-08), Danton. 6* (326-08-181 ;

•

vJ. : Gaumont-Richelieu, 2*
1233-56-70). CUchy-Pathé. IB*
(522-37-41), Montparnasse - 83,
*• (544-14-27). Gaumont-Sud,
14* (351-51-16) i partir du 29,
Gaumont-Bosquet. 7* (551-44-
11), Gaumont-Gambetta, yo*
(797-95-021.

DU SANG POUR DRACULA, ri1m
américain d'Andy WarnoL —
V.o. : Concorde. 8* r359-92-84).
B t-Germain Studio. 5* (033-42-
72); vS. : Gaumont-Lum 1ère.
9* 1.770-84-64). Mon (paru asne-
Pathé, 14* (328-65-13). CUchy-
Pathé. la* 1522-37-41), Cam-'
bronne, 15* (734-42-061. Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-16), Les
Nations. 12* (343-04-671.

LA GENESE, dessin animé. —
Convention - Gaumont. 15*
1828-42-27). Saint -Lasare-Psa-
quler, 8* (387-33-43).

monde - Opéra. 9* (770-01-90) ;
Studio - Médlcte S* (633-25-97).
Bien venue- Montparnasse. 15* (544-
23-02): CUchy-Pathé. 18* (522-
37-41» : Cam bronne. 15* (734- 42-98 1 :

Murat. 18* 1288-99-75) ; Liberté, 12*
(343-01-59).

UN VRAI CRIME D’AMOUR
v.o.) : Studio Alpha. 5* (033-39-47) ;
fv.f.) : Omni*. 2* (231-39-36).

VINCENT, FRANÇOIS, PAUL., et
LES AUTRES (Fr.) : Moutpamasse-
Paitaé. 14* (326-65-13) : Saint-La-
zare- Pasquier. 8* (387-35-43) ; Tem-
pliers. 3* (272-94-56) ; Athéna, J2*
(343-07-48) ; Marignan. 8* (359-
92-831.

LK VOTAGE D'AMELIE (Pr.) : Studio
de U Harpe, 5* (033-34-83) ; 14-Juü-
let. Il* <700-51-13;

ZIG ZIG (Fr.) : Mercury. 8* / 325-
75-90) ; ABC. 2* (236-55-54) ; Mont-
pamasK 83, 6- '544-H-27Î ; Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Gaumont-
Convention. 15* (828-42-271

; Fau-
vette, 13* (331-58-88) ; Victor-Hugo.
18* (727-49-75) ; Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74».

Les grandes .reprises

**«“ »*LIT r o > : Action
Christ(ne. 6* (323-85-78).

LA CROISIERE JAUNE (Fr.) s j»on-
Coctean. 5* )033-47-S2).

LAWRENCE D'ARABIE (A., v.o» .

Klaopanarama. I.V (306-50-50)
' '

LES ENTANTS DU PARADIS
. Fr . •

Eaeunaï. 13* (707-28-M). 3. et ‘n’LES LOIS DE L'HOSPITALITE
v.O): Pantbêon. 5r lOJC-lj-nir
Salnt-Sé vérin, 5* (033-50-91

1 Elv-
sées-Polnt-show. fi* (235-67-;?,, ii
Juillet. Il* i7i)0-5I- 1 .1

1

LA MAISON DES SEPI PECHES fa
v.o.) : Mac-Mahon, n* i'a80-24-B'i 1*

"SSESESST
,K-' : * i

I N TRU8VAÏ NOMME DESIR ,a
^o.)_: Gtanda-Augustlns. g*
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chômage

licenciement abusif,

blocage des salaires,

vous êtes concernés !

Voilà les risques que vous courrez
peut-être demain.

Face à de telles situations,
le travailleur isolé ne peut rien.
Le but de la C.F.D.T. c'est d'agir
pour la défense de tous les

travailleurs, de les aider, de les
soutenir dans toutes les situations

et ceci quelle que soit leur
appartenance politique.

La C.F.P.T. c'est un potentiel
énorme : 3 000 syndicats,
860600 membres actifs,

de nombreux services - comme le

service juridique par exemple -

qui sont à la disposition
des travailleurs. Mais la C.F.D.T.

manque de locaux. Pour être
encore plus forte, encore plus

disponible, il lui faut
2500 m2 supplémentaires, ce qui

exige un investissement
qui dépasse ses seules ressources.
Vous pouvez l'aider concrètement

dans sa fâche en participant
à l'opération Brique Equipement.

la vie Economique

AFFAIRES

Un administrateur provisoire est nommé

à la tête da gronpe Prétabail

Pour souper le groupe Prélcbaü, qu'ü a fondé voici dix mm,
M. Lucien Pfeifjer a dû s'effacer et céder la place à wn aAmrnùfcrcAenr

provisoire rie Monde du 25 janvier). En échange, un consortium- de
dix-Huit banques constitué à rinitiattce des pouvoirs publics, soucievx
d'éviter la liquidation, du groupe et de protéger les épargnants, va
garantir ses engagements A hauteur de 400 millions de francs. La

Paribas et sa futaie. la compagnie bancaire, prêteront leur

assistante à l'administrateur provisoire sur le plan technique. Ce sont

les restrictions de crédit décidées en juin 1374 qui ont mis le groupe
Prêtabaü en difficulté. Créé pour financer les investissements de

petites et moyennes entreprises, ü avait fait appel à ^épargne et.

surtout, refinançait à cour terme des prêta d long terme, ce qaf a
mis à sec sa trésorerie. C'est un coup très dur pour M. Pfeiffer, qui
espérait garder la possibilité de reprendre la barre une fois le péril

passé et accuse « les banques b de l'avoir étranglé. Celles-et rétorquent
que seules son imprudence et sa mauvaise gestion sont responsables
de sa chute.

SEUL CONTRE TOUS
l

j

Pour cet Alsacien volontaire, père
de dix enfants, tout n'est pas perdu :

|

ce n'est pue la mi-tempe dans le

j

match qui l’oppose, depuis dix ans,

,

à Vestablishment bancaire. Dès
. l'après-guerre, où muni d’un CAR.

î

de tourneur durement acquis pendant

1
le S.T.O., i

1 son de l’école des

\
H.Ê.C., Il regimbe contre les théories

;
traditionnelles qui ont cours et

1 adhère à Economie et Humanisme.
I 1 ucien PfeiHer fonde alors, avec des

|

amis, une coopérative ouvrière, tou-

jours prospère, puis pan au Came-
. roun an 1940, avec sa femme, pour
; créer une série de coopératives de
consommation, puis de commercia-

. lisatïon du cacao.
1 Son franc-parler lui vaut des
I ennuis, et il doit, plus tard, regagner

;

la France pour développer une vieille

!
idée l'achat en location-vente de

i matériel (leasing ou erâdit-bal!). en
1

plein essor au* Etats-Unis, t! entre

,
alors dans le groupe Paribas, puis,

! rapidement, veut voler de ses propres
1

ailes. Objectif : fournir des moyens
, de production à ceux qui n'en ont

!
pas et n'ont guère de possibilité d'en

avoir au travers des structures tradi-

tionnelles.

En 196S. .1 tonde une coopérative

! de petites et moyennes entreprises,

qui deviendra plus tard lé Groupe-
ment français d'entreprises, avec

.
deux mille sept cents adhérents, et

i
ta dote des moyens de financement
nécessaires Pionnier du crédit-bait

• immobilier, il veut mobiliser la petite

épargne a cet effet et participe très

• activement à la création, en 1967,
' des Sociétés Immobilières pour le

I commerce et l’industrie (SICOMI).

! Dès lors, ses activités vont prendre
< ane expansion très rapide.

! Autour du Groupement français

! d'entreprises vont s’organiser cinq

!
groupes couvrant toutes les fonc-
tions (moyens de production, finan-

.
cernent, accès A l'épargne, reasour-

!
cas humaines, etc.}. Parmi ceux-ci. le

' groupe Prétabail comprend huit

sociétés, dont trois SICOMI {l'une

: est cotée en Bourse) et cinq sociétés

\ de crédit-bail, avec 750 millions de
t francs d'engagements. C’est le suc-

j

cês. mais à quel prix ! Dans l’ardeur

i
de sas convictions. M. Pfeiffer se

j
heurte aux usages non écrits de la

• profession bancaire et aux règle-

ments administratifs.

|

Autoritaire dans son entreprise, il

‘ se montre volontiers agressif et don-

:
neur de leçons A l’extérieur, dénon-

: çant le • mur d’argent - et i’ • hypo-

crisie parisienne ». il se crée ainsi

FISCALITÉ

LA TAXATION DES PLUS-VALUES

NE PORTERA

QUE SUR DES VENTES

EFFECTIVES

BULLETIN
DE PARTICIPATION

ET DE CONTRIBUTION A
L'OPERATION

BRIQUE EQUIPEMENT
DE LA C.F.D.T.

NOM ET PRENOM

ADRESSE

i
Un coutil restreint, qui s'est

tenu le 24 janvier à l'Elysée, a
précisé le champ d'appbeation du
projet de taxation dès plus-values

I en capital lie Monde du 18 jan-
vier) ; d'une pan. seules devront

,
être taxées les plus-values réelles.

. à l’exclusion de la part qui résulte
de la dépréciation monétaire. De
l’autre, iï s'nglm des plus-values
rêalLréro sur des ventes effectives,
ce qui exclut les plus-values vir-
tuelles et les plus-values 3rférentes
û des mutations à des titres
gratuit*.
Pour préparer ce projet, le

principe de lu création d'une eora-
;
mission comparable dans son
aspect à celle rte M. Sudreau sur

.

;
la réforme de l'entreprise ou à j

j
celle de M. Barre sur le tirrance-

: nient du logement, a été adopté.
La composition de cette commis-
sion. d'une dizaine de membres,
sera connue la semaine prochaine.
Elle devrait être installée au début
de février et remettre son 'rapport
eu juin ou juillet prochain.

6 retourner ô :

CFDT - Opération Brique Equipement

26, rue Montholon - 75439 Paris - Cedex 09

B
B
9
B
B «

B
fl

fl

H

LA DATE D'APPLICATION
de la majoration de 10 % pour
paiement tardif des imposi-
tions comprises dans les rôles
généraux mis en recouvrement
au cours du mois de décembre
1974 a été fixée au 15 mare
1975 par arrêté du ministère
de l'economie fit des finances
publié au Journal officiel du
samedi 25 janvier.

de nombreux ennemie, qui n'appré-
cient pss ses méthodes et guettent

ses imprudences. EHse ne vont pas
larder. Une croissance très rapide

rend vulnérable le groupe qui, mis
en porte & faux an Juin 1974. du .tait

des restrictions de crédit, est litté-

ralement asphyxié.'.

M. Pfeiffer va alors sa tourner vers

las banques populaires, très tentées,

mais le morceau est trop gros, puis

vers l'étranger, mais c'est trop tard.

Il faut aller à Canosaa et c'est la

nomination. Imposée, d'un adminis-

trateur provisoire.

Boy-scout de la financ'e pour les

uns, génial précurseur pour lés

autres, M. Pfeiffer n’a ' pas perdu
espoir el continue à chercher de
quoi taire surface, même, et surtout,

auprès des émirs t Dans ce naufrage,
accueilli avec une certaine satisfac-

tion par certaines banques peu sou-

cieuses de voir se constituer des
groupements d’entreprises — la

fusion au l'absorptfan est bien plus

commode. — Lucien Pfeiffer aura
au moins une satisfaction. Membre
d'Enireprise et Progrès, ami de Jac-

ques Delors et de l'équipe Chaban-
Defmas. proche de M. Berge ron
fC.G.T.-F.O.). il va voir ses Idées
sur la réforme de l'entreprise, entre

autres l'association à parts égales
du capital et du travail, peut-être
mises an application par la commis-
sion Sudreau.
Amère revanche...

FRANÇOIS RENARD.

CONJONCTURE

LA PRODUCTION INDUSTRIELE

CESSERAIT PROCHAINEMENT

DÉ OMS
Selon la dénoté» -enquête de

conjoncture réalisée en -janvier
par l’INSEE, lès prévisions des
industriels « concernant leur pro-
pre production, qui restent parmi
les plus basses qui aient été enre-
gistrées. sont toujours orientées à
la baisse, mais, les chef3 d'entre-
prise sont un petrmofns nombreux
qu’en décembre à envisager une
aimtnution de leur production :

34 % contre 41 %. La stabilisation
des stocks de produits finis, i un
niveau jugé très élevé il est mai,
pourrait être le signe que la pro-
duction n'est jâùs guère supé-
rieure à Ut demande. L'Interrup-
tion de la baisse, après résorption
des stocks, serait alors proche. *
Dans le domaine des prix, « les

perspectives générales concernant
l'ensemble des produits indus-
triels marquent un nouveau recul.
Elles se situent A un niveau qui
n'avait plus été observé depuis U'

début de 1968. Les prévisions faites
par les chefs d'entreprise pour
leurs propres produits n’ont pas
varié depuis le mots d’octobre.
EUes font attendre une hausse des
prix à la production dont le

rythme annuel serait voisin de
6 »

rPublicité;

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE CT POPULAIRE

MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DES AFFAIRES SOCIALES

DIRECTION DE LA FORMATION

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL
OP. s B- 59.11.1.00-25.65

DCE/E n« 10/74

Un avis d'appel tfoffres international est lancé pour le fourniture et
l'installarion d'équipements pédagogiques et techniques du centre de
formation professionnelle de BRda.

Lot 1 • Tôlerie - Chaudronnerie
Lot 2 • Menuiserie - Ebénotarié
Lot 3 - Tournage - Fraisage
Lot 4 - Plomberie - Chauffage central
Lot 5 « Serrurerie - Charpente
Lot 6 - Outillage divers.

Les dossiers peuvent être consultés ou retirés an siège de ta Direction
de la Formation du Ministère du Travail et des Affairas Sociales,
Service Eqaipemenr. 19. rue Khelifa Boakhaffa, ALGER.

Les offres devront parvenir sous double enveloppe, l’enveloppe exté-
rieure devra porter la mention appel d'offres international » Equipe-
ment du C.F.P.A. de BKda, à ne pas ouvrir, à l'adresse savtadtquëe
45 jours à dater de la parution de cet avis dans la presse, le cachet
de la poste d'expédition faisant fai.

Les soumissionnaires sont engagés par leurs offres pendant le délai
réglementaire de 90 jours.

1PUBLICITE

)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE CT POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE
DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La SNIC (Société Nationale des Industries Chimiques)

lance un Appel d'Offres International pour l'étude er

la réalisation d'une unité, ^ Clés en main », de produits

d'entretien domestiques.

Les fournisseurs ou sociétés intéressés par cette affaire

peuvent consulter ou retirer le « Cahier des Charges »

auprès de (a

SNIC, Département Engineering et Développement,

29, rue Didouehe-Mourad - ALGER - Tél. 63-64-21 à 25

à partir de la parution dans la presse

du présent Appel d'Offres.

Les

LE PERSONNEL DE TffAN-CODER

SE PRONONCE

SUR DE NOUVELLES

PROPOSITIONS

Les négociations entre l’Inter-
syndicale de l'usine Tftan-Coder
de Marseille, la direction régionale
et M. BeOeviUe, président du Syn-
dicat des réparateurs de matériel
ferroviaire; chargé par le minis-
tère de llndu&rte et de la recher-
che d'étudier la reprise de l’usine,
ont été interrompîtes après quatre
réunions.
Un document faisant le point

des propositions a été remis &
chaque travailleur'de l’usine, afin
que chacun paisse y réfléchir et
se déterminer en connaissance de
casse. Le personnel est convoqué
lundi matin 27 Janvier pour une
consultation. ••
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
EMPLOI

Les «oubliés» d'Annonay
« Puisqu'on est parti, autant

aJter Jusqu'au bout - Sept mots,
. déjà. Et le» tanneurs d’Annonay

n'ont, semble-t-tl, rfan perdu de
leur courage. Us occupant tou-
jours leurs deux usines perdues
au fond d’une gorge ardéchoise.
Trots cent cinquante ouvriers
(sur quatre cent quatre-vingts
licenciés au départ], pour (a
plupart âgés, espèrent encore
la solution-miracle qui leur per-
mettrait de retrouver leur emploi.

Soutenus par la ville tout
entière, lis n’ont cessé, depuis le
20 luln, de lutter contre le verdict
de ^administrateur provisoire
des Tanneries françaises réunies,
groupe auquel appartenaient les
deux usines d’Armonay. L’admi-
nistrateur avaft été formel : ces
entreprises, faute d'une renta-
bilité suffisante, devaient être

1 fermées. Seule, la farouche
détermination d’une poignée
d’hommes et de femmes a pu
empêcher la vente par morceaux
des bâtiments. Officiellement

licenciés depuis le mois d’août,

les ouvriers entretiennent les
machines, assurent la conserva-
tion de « leurs - peaux et tentant

d’attirer Tattention des pouvoirs
publics et de l’opinion sur leur

lutta, A leur actif, des manifes-
tations de tous ordres : défilés,

quêtes, journée » portes
ouvertes » et venta sauvage de
petites peaux à poil long, occu-
pation de la mairie, tombola.

Face à ces actions, qu'a-t-on

fait ? Pratiquement rien. Tandis

que les services de M Chirac

s'acharnaient à mettre sur pied

une solution viable pour les

usinas T.F.R. de Bort-les-Orgues
(Corrèze) et du Puy (Haute-Loire),

le sort de l'unité ardéchoise était

abandonné i d’hypothétiques
Initiatives privées. Celles-ci se
sont succédé de mots en mois,
ranimant par moments l'espoir

pour Tétoufter aussitôt.

Un seul projet a abouti :

rinstallation dans une partie des
locaux des T.FJt. d’une usine
de chaussures de sécurité. Ceci
n’a loutatola permis de reprendre
que orne tanneurs, parmi les plus
faunes, qui effectuent actuel-
lement un stage de formation
professionnelle.

A Annonay, la municipalité se
dépense an Initiatives de toutes

sortes, malheureusement ineffi-

caces jusqu"A présent. Un « grou-
pement d'étude des tanneries »

(QET) e été créé, qui réunit les

élus locaux, la chambre de com-
merce, quelques Industriels et les

syndicats. Une étude a - été
confiée à un cabinet spécialisé,

avec la m/sa/on d’analyser la

rentabilité d’une éventuelle unrté

de tannerie A Annonay. Les résul-

tats se sont révélés positifs, et

le GET vient de créer une asso-
ciation afin de collecter les

fonds nécessaires i la mise sur
pied d'une telle entreprise.

Pour Theure, cependant, rien

n’est tait. Et les - oubliés d'An-
nonay » attendent encore, -.sans

se décourager -, affirment-ils.

Que taire d'autre que lutter

lorsque, trop Agé pour se
reconvertir ou quitter sa région,

on n'a pour seule perspective

que de grossir fa masse des
chômeurs permanents qui. dans
le secteur, est passée, en six

mois, de quatre cents A près
de mille cent ? — V. M.

A LA RÉGIE RENAULT

15 millions vont être versés an fonds

compensant les jonrnées chômées
Les organisations syndicales de la régie Renault doivent faire

connaître, le 5 février, leur réponse aux propositions de la direction

sur les salaires et conditions de travail pour 1375. Le dernier accord
approuvé par tous les syndicats remonte à 1973. H comportait une
garantie de progression dn pouvoir d'achat de 2% par an, le droit

à la préretraite à soixante-deux ans et une réduction de la durée
du travail.

DE NOMBREUX SALARIES

DE LA CJJ.

ONT MANIFESTE

DANS LES RUES DE PARIS
Venus par train spécial depuis

la « cité du Violettes », quatre
cents trar&flJeuni de l’usine de Tou-
louse de la Compagnie Internatio-
nale pour l'Informatique

.
(CJJ.) ont

entrepris, vendredi U Janvier, une
s longue lundis a 4 travers Paris
pour exprimez leur Inquiétude sur
l’avenir de la compagnie et exiger
la garantie de l'emploi, ns ont été
rejoints dans la matinée par plu-
sieurs eentaüus de salaries des
ancres CJJ. de la région parisienne.
One délégation (C.G.T., CJP.T,

F.O, C.G.C-. Confédération auto-
nome du travail) a été regue par
deux membres do cabinet de
M. d’Ornano.
Dans une motion remise 4 l'Elysée,

les syndicats de la CJJ. fout valoir
que l'absence de décision du gou-
vernement entraîne « de sérieuses
répercussion* sur la «»wi|f de la
CJJ. et de graves menaces sur rem-
ploi 4 court tenue s.

AGRICULTURE

Le Centre démocrate : il faudrait

plus d'enthousiasme en faveur de l'Europe

SYNDICATS

U C.F.D.T. DEMANDE A
M. 'CHIRAC DES MOYENS

FINANCIERS SUPPLÉMENTAIRES

POUR CE SECTEUR PUBLIC ET

NATIONALISÉ.

Mme Jeannette Laot, secrétaire
nationale, et Al Edmond Maire,
secrétaire général de la CJ.D.T,
dans une lettre adressée le
23 Janvier au premier ministre,
lui demandent de rechercher
des solutions au « problème dra-
matique de l'emploi » en accor-
dant des moyens supplémentaires
pour les entreprises nationalisées,
les services de santé et les col-
lectivités locales, ainsi qu’un col-
lectif budgétaire pour la fonction
publique
« La création massive des em-

plois nécessaires dans ces secteurs
permettrait d'enrayer en partie le
chômage grandissant » et « mar-
querait la volonté du gouverne-
ment d'offrir à la population un
service public de qualité au lieu
de cette dégradation volontaire-
ment entretenue », écrivent les
syndicalistes C.F-D.T.
Les cheminots C-FVD.T. ont aussi

écrit à M Chirac au sujet des
négociations à la S.N.C-F., où
« l’attitude de la direction est en
contradiction avec les déclarations
gouvernementales favorables nu
resserrement de la hiérarchie ».

« Le Marché commun agricole
ne pourra rester longtemps taie
oasis au milieu cTwn désert insti-
tutionnel européen. » Far la vota
de son président. M. Jean Leca-
noet, le Centre démocrate a
exprimé, sans fard, jeudi 23 et
vendredi 24 Janvier, a l’occasion
d’un colloque, c Les ruraux et le
monde moderne ». son inquiétude
sur rétat actuel de la Commu-
nauté européenne.

Au cours de ces deux journées
d'études» les dirigeants paysans
présents ont été intransigeants
dans leurs propos pro-europêens.
qui se sont quelquefois transfor-
més en reproches à l’égard du
gouvernement. « Nous attendons
plus d’enthousiasme en faveur de
FEurope », a déclaré EUL Pierre
Cormorèche, secrétaire général de
la Fédération des exploitants
ÇP-N&BA,). qui s’exprimait alors
en sa qualité de conseiller général
centriste de l’Ain.

Même te garde des sceaux, qui
avait pourtant tenu A souligner
r« affinité de pensée v avec le

chef de l'Etat sur les questions de
l’Europe et de l'agriculture. a pro-
fité de l’occasion pour démarquer
clairement; sur ce point, le Centre
démocrate des autres formations
de la majorité présidentielle :

< Il faut dépasser le dogme natio-
naliste qui inspire encore certains
de nos partenaires de la majo-
rité »
La ttiIkp en garde est précise. Au

niveau agricole, elle signifie que
les mesures nationales d’accom-
pagnement au relèvement des prix
européens ne sauraient .être

qu’une exception. Si la Commu-
nauté s'habitue h autoriser des
aides nationales, cela signifie &
terme la décomposition de l’Eu-
rope verte, a indiqué eu substance
M. Genln.

[AVIS FINANCIERS!

DES SOCIÉTÉS

COMPAGNIE NATIONALE

DE NAVIGATION
Siège social :

3, square Pétrarque - PARIS

Echange des écrions

1 à 262 400
Ces action», étant démunies de

coupons depuis le détachement du
coupon n» 2& le lw Juillet 1974. sont
échangée» A partir du 27 Janvier 1975.

titre pour titre et sans conformité
de numéros, contre 382 400 action»

4c même nature n*1 1 A 282 400, cou-
pons ooa 21 A 47 attachés

Les actionnaires, propriétaires d’ac-

tions au porteur vif. sont Invites 4
présenter leurs titres aux guichets
en France de la Banque Worma (4

Parta, au Service des titres. 15. rue
des Matbudns) ou de la Banque in-

ternationale pour l'Afrique occiden-
tale (4 Paria. S, avenue de Messine).

Les propriétaires de titres nomina-
tifs ou de titres au porteur SICO-
VAM n'ont aucune formalite 4
accomplir.

M. DOIMNG : fURÜ vient

d'acheter « du gros rouge »

français.

(De notre correspondant.)
Toulouse. — m. Jean Doumeng,

président-directeur général de la
société de négoce international
Interagra, a annoncé, vendredi
24 janvier, à Toulouse, que le
contrat d’achat de vins do Midi
par l’DJLS£. (le Monde du
9 janvier) a été conclu. M. Dou-
meag s'est refusé & préciser le
montant sur lequel porte l’accord,
mais il a indiqué qu’a s'agit de
plusieurs centaines de milliers
d’hectolitres vendus au-dessus du
cours.
L'opération qui se réalisera avec

des coopératives du Midi se fera
à un prix de 9,20 F le degré hecto,
c’est-à-dire supérieur à celui de
la distillation (8.78 F).

• QUELQUES CENTAINES DE
VIGNERONS DU GARD ont
manifesté dans la nuit de ven-
dredi à samedi 25 Janvier
entre Nîmes et Beaucaire. La
ligne de chemin de fer Nftnes-
Tarascon a été coupée par un
feu de planches et d'arbres. Le
second Incendie a été allumé à
la hauteur de la gare de Saint-
Gervasy. A la gare de triage
de Nîmes, une partie d’un
wagon-citerne a été répandue
sur la voie par les manifes-
tants.

COMPAGNIE ARABE ET INTERNATIONALE D'INVESTISSEMENT

•’ Holding ayant aon siège * Luxembourg, la Compagnie arebe et Inter-

nationale d'investissement, au capital de US $ 30 million» LLbere 4 concur-
rence de US S 10 millions lors de aa constitution en Janvier 1973. a
procédé dernièrement 4 la libération du solde de son capital, soit US
S 20 million».

La capital de la Compagnie arabe et internationale d'investissement est

réparti entre las actionnaires solvants :

— Kuwait Investment Company— Government al Abu Dhabl
— The National Investment Company (Libye)
— The Bank or Kuwait & The Ml d die Bast
— Tbe Ou lf Beat— Bank of Sedan
— Qatar National Bank— Banque du Liban A d'outre-mer— Tbe National Commercial Bank (Arable Saoudite)
— Banque nationale de Tunisie— Union bancaire pour le commerce St l’Industrie (Tunisie!
— Banque nationale pour le développement économique (Maroc)— Banque centrale populaire (Maroc)— Banque marocaine pour le commerce A rIndu btrie— Société financière européenne - BJA Luxembourg— Banque nationale de Parle— Banque nationale de Paris Intercontinentale— Banco do Breatl— Banco Central (Espagne)— Canadien Impérial Bank of Commerce— Oesterrelchlacbe Laenderbank— Union de banques suisses

Il est rappelé que la Société financière européenne a elle-même pour
actionnaires :— Algemene Bank Nederland N.V.— Sanca Nazionale Del Lavoro— Bank of America— Banque de Bruxelles— Banque nationale de Parts— Barclays Bank LTD— Dresdner Bank A.G.— Tbe Sumltomo Bank LTD

La Compagnie arabe et Internationale d’investissement est l'action-
naire principal da la Banque arabe et Internationale d’investissement -
B_AXL, .banque d'affaires, an capital de FJ. 50 millions, dont la siège
social est Installé 4 Paris. 12. plaça TOndâme.

En 1974. les syndicats avaient
repoussé un projet d’avenant qui
limitait la garantie sur la pro-
gression du pouvoir d'achat au
versement d'une prime uniforme
de 110 francs. Us semblent
s’orienter, cette année encore, vers
un refus, car les propositions re-
latives à l’amélioration du niveau
de vie sont pratiquement les

mêmes.
A la direction de la Règle, ou

déclare, comme cela fut exposé au
cours des négociations, que l’In-

certitude de la conjoncture éco-
nomique ne permet pas de
prendre d’autres engagements re-
latifs à la progression du pouvoir
d'achat. La situation pourrait
cependant être renconsidérée,
selon les résultats du premier
semestre.
La direction a voulu, dit-on.

faire porter ses efforts sur la

réduction de la durée et sur les
j

conditions de travaLL

• Les horaires, sans perte de
f

salaires, seraient donc abaissés en
:

deux étapes égales tau l
,r octobre

1975 et au octobre 1976 1 pour '

être égalisés d’abord à 42 h. 5 '

•durée effective en travail par,
équipés : 39 h. 35 1 . puis à 41 h. 40 :

(durée effective: 39 h. 10*. soit:

une réduction de trente à vingt
:

minutes selon les différentes
j

usines. Les ouvriers du service

,

•< normal * et les employés béné- I

rideraient de mesures parallèles.
;

• Les expériences d'élargisse- 1

ment et d'enrichissement des
;

tâches, qui intéressent plusieurs <

centaines de personnes, seraient
J

développées dans les usines du '

Mans, de Douai et de Choisy. 1

Diverses améliorations concer-
|

neraient la préretraite et le :

régime de prévoyance 'Te Monde '

du 25 Janvier).
D'autre part, la Régie, qui

;

estime à peu prés inévitable de
décider encore des journées chô- 1

mées dans Les mois qui viennent,
va verser 15 raillions de francs au
fonds d'égalisation de ressources.
Ce fonds compense une partie des
pertes de salaires subies lorsque
les horaires sont abatsés pour
causes économiques. H y a en
réserve 50 à 60 millions, ce qui
permet, théoriquement, de couvrir
un arrêt de travail complet de
quatorze jours pour les cent mille
personnes employées à la Régie.

J0ÀN1NE ROY.

• LA SAVIEM a pris une parti-

cipation de 75 7o dans le capi-

tal de la société SINPAR, spé-
cialisée dm« la production de
pièces mécaniques pour véhicu-

les utilitaires, de véhicules spé-
ciaux et dans la transformation
de véhicules de série pour des
usages particuliers. M. Vincent
Ollivler, directeur de la divi-

sion « Equipements et engins »

de la SAVIEM a été nommé
président-directeur général de
la SINPAR.

(Avis financiers des sociétés)

Profitez de ce qui augmente. Létaux d’intérêtdes
Bons à 5 ans du Crédit Agricole est passé à 10,50 %,
taux brut, le 1* janvier 1975.

Les Bons du CréditAgricole assurent pour5 ans à
votre épargne un rendement élevé. Les Bons à 5 ons
du Crédit Agricole peuvent être anonymes.

CRÉDITAGRICOLE

Les Bons à 5 ans du Crédit Agricole sont garantis
par l’Etat. Plus vite vous viendrez nous voir, plus vite

vous profiterez de notre augmentation.

BONSA5ANS DU CREDITAGRICOLE
NOUVEAUTAUXBRUT:1050%

8000BUREAUX
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annoncer cuufEEi
La ligne La ligne T.C. La ligne La ligne T.C.

DEMANDES D'EMPLOI 5 00 6.59 IMMOBILIER
OFFRES D'EMPLOI 30.00 25 02 Achat — Vente — Location 2-s 00 28.02

REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17,21 AUTOS - GATEAUX 22,00 25.63

Offre?. 30.00 35.02 PROPOSITIONS COMMERC.
Offres d'Emploi "Placards Encadréo" CAPITAUX 60,00 70.05
minimum 15 lignes de hauteur 36.00 42.03 OCCASIONS 22.00 25,63

LA SEMAINE FINANCIERE

sm us muaism chanccs

FORTE BAISSE DU DOLLAR

offres d'emploi offres d’emploi

DN FABRICANT F.t'ROPKLN D'OVTII.IAGE
FOUR fUSINAGE DU ROIS

Rrhervlie
pour faire face & sotj cvr.on:?lon rapide sur la

marché français s.,.d

CHEF DE VENTE RÉGIONAL
Dynamique et performant,
le candidat aura JO nos nilniiuum cl aura puur
responsabilités :

— l'élude, lorganlsat Ion. In m!*c en place, le

contrôle d'un réseau de vente et d'un service
aprés-vcocc efricace dans une réclon de rorte
consommai Ion d'outillage.

Ce poste conviendrait de préférence A un can-
didat avant si possible une formation technique
et une ’.-ollde expérience de gesUon d'un réseau
commercial.
La connaissance de la langue allemande sera
appréciée mais n'est pas indispensable.
POSTE BASE SUR LA REGION PARISIENNE
Les avant âges que noua offrons s-'-n t motivants

Adr. currlc. vltae détaillé + nhoio sous n4 279. A :

SOPIC. 21. rue de In Nuée- Bleue.
Ô7000 STR ASBC '.'RG

Bureau d'études parisien, spé- >

cîalise «ménagement urbanisme '

•t transports, cherche
|

SPECIALISTE

TRANSPORTS
3 A 5 ans d'exper. Formation

\

socnli tique. Eludes complément,
urbanisme ou économie souhait.
Ecr. av. C.V. manuscr. et oholo
recanle ss rét. 7J1L P. LICHAu
S.A., 10, rue Louvois. 7S043 Parts )

Cedex 02, oui transmettra.

y-; cours
et leçons

ino. suPELEC dne lec- Maths.
!
Phvs., slalisl., lycée et tac. Pre-
mière séance gratifie. SM 3543.

ENGLISM-CONVER5» COMM.

Priv. voor reslfl. exp. Amer
Tél. 254-96-79. 9-12. atler 18 30.

I
ORLY RESTAURATION

' Branche restaurai, collective du

GROUPE MAXIM'S
160 expansion annuelle)

l. 300 employés
I
— Forma lion assurée.
- Promotion certaine oour «lé»

;

ment de valeur.
- recherche, suite a son expansion

i INSPECTEURS

! et GERANTS d'EXPLOITAT.
Les candidats :

— Formation ecole hûleliéra ;

ou équivalent ;— Sens du commandement et

;

des responsabilités ;

— Sens des contacts Cclaux r

— Expérience concrète dans la

restauration indispensable j

1 — Compétence en gestion j

— Dynamisme a l'image de
l'entreprise :

— Sa), en fonct. des competenc.
1 Ecrire ORLY RESTAURATION

Service Embauche,
15. av. Paut-Doumor.

I 92500 P.ueiL-WALMAlSON.
avec C.V. + photo,

|

" CHERCHEUR CONFIRMÉ
|
Sociol., psvchosocfol. ou 5c Po.
oour responsabilité recherches

I appliquées problèmes évolution
Société urbaine.

Ecrire avec C.V. détaille â
! n- 64.201 REGIE-PRESSE.
1

8

6 bis, r Pfeaumur, 75002 Paris.

|

"
REVUE JURIDIQUE

j

REDACTEUR SPECIALISE
len matière de législation du
l travail. Ecrire avec C.V. sous
référence 720.066. STRABOT.

• 67. rue de Richelieu, 75002 Paris.

j

régionales
DIRECT. DEPARTEMENTALE

DE L'EQUIPEMENT
DE LA CORSE
recrute pour
AJACCIO
BA5TIA
SARTENE

TECHNICIENS SUPERIEURS
Pour études routières

et d'urbanisme, expérience
professionnelle souhaitée.
Rémunéralion mensuelle

2.500 F. Ecrire avec C.V.
è la Direction départementale
de l'Equipement, arrondissemem
d'Aiaccib, 21, av. Imniralr'te-

Eugènie. a AJACCIO

demandes
d’emploi :

(

Cadre, technicien textile, 3c a.,

dynam., anibtlieux, ecp. ouvert.
1res scéc. dans éludés, rech.
déve). e) création tissus urneub.

• iacq. lies calés., 10 a. exp. ds
imp. entrep. belge, ch. emp.
équlv. France ou étr.. même

hors Europe.
Ecr. é 7.B34. « le Monde > Pub.,
S, r. des italiens. 754Î? Paris-»’.

autos-vente
AUSTIN 1500 GT 72

50.000 km. Parfait é:al Vente
sous Argus. P. DOLLE. ETA-
BLI5S. NEUBALIER. 734-03-92.

SIMCA 1301 'Spéciale 73. parlait
étal. av. gar. P. OOLLE. ETA
BUSS. NEUBAUER. 754-93-02.

L’immobilier
excÊusi irites

constructions neuves appartements vente

g Nous traversons une crise mo-
nétaire larvée.* Cette réflexion
d'un cambiste traduit bien l'in-

quiétude qui régnait air les mar-
chés des changes à l'Issue d'une
semaine qui a vu le cours du
DOLLAR tomber à son plus bas
niveau historique & Zurich et flé-

chir de plus de 2 ^ â Paris et

à Francfort..
C'est une fols de plus vers la

Suisse que se sont tournés tous
les regards. La baisse du DOL-
LAR qui s'était quelque peu ra-
lentie, ayant repris de plus belle

au début de la semaine, les auto-
rités helvétiques ont annoncé
mercredi une série de mesures -
parmi lesquelles un très impor-
tant relèvement de l'intérêt néga-
tif 1. 10 To par trimestre) prélevé
sur les fonds étrangers entrant
en Suisse — destinées k renfor-
cer le dispositif récemment mis
en place pour, ralentir les entrées
de capitaux tle 3fonds du 24 jan-
vier).
Ces décisions, sévèrement criti-

quées par les milieux bancaires
helvétiques qui estiment que la
baisse du DOLLAR est due pour
une large part au dénouement de
très grosses opérations spécula-
tives tliées, dlt-on. à la liquidation
du groupe dirigé par le financier
italien SLndowa) n'ont guère
eut d’effets, puisque le DOLLAR,
après s’ètre légèrement redressé,
a fléchi derechef, son cours tom-
bant vendredi à Zurich à 2.47 F
suisses. « Nous ne sommes qu'au
début d'une période extrêmement
difficile. De nouvelles mesures
pourraient être prises pour iso-

ler un peu plus le marché helvé-
tique de l’afflux des capitaux ve-
nus de l’extérieur s. déclarait,-on
vendredi soir en Suisse, où l’on

évoque de plus en plus souvent
l'instauration d'un double mar-
ché des changes.
La baisse du DOLLAR à Zurich

ne pouvait rester un phénomène
isole. Et. de fait, sur toutes les

places financières la chute de la

monnaie américaine s'est forte-
ment accélérée. Les banques cen-

trales européennes, H faut le noter,

ne sont pratiquement pas inter-

venues pour freiner la chute du
DOLLAR. Des considérations de
po

1

1 ti qu e intérieure expliquent
sans doute pour une large part

cette prudente réserve. Les Alle-

mands n'ont jamais cache quils

s'accommoderaient fort bien d’un

MARK fort, et les Français, gros
Importateurs de pétrole, voient
certainement sans déplaisir s'ap-

précier le cours du FRANC. Au
demeurant, tl aurait été paradoxal

que les Instituts d’émission euro-

péens tentent de se mettre en txa-

qu’U obligerait le Trcsor à em-
prunter 70 milliards, en un an !

On peut y ajouter', la surâbon-
dnnee de dollars,' rtèe -du quadru-
plement du prix du pétrole, et tes
déclarations menaçantes de
MM. Ford et Kissinger, qui lie

peuvent qu’inciter .les .pays pro-
ducteurs â divers!fier- leurs avoirs
et. partant, à vendre des dollars.
Le pire est sam doute que le

risque d'une invasion de . dol-
lars vagabonds réapparaisse
après la levée; eh janvier 1974,
de tous- -les' dispositifs dissuasifs
mis en place par un certain rram-

Cours moyens de clôture comparés (fune semante à ( autre

lia noue intérieure donne ceux fis la semaine prtatûvnict

Ncw-Tork .

.

nord Lire
|

«ara
.
I/fre .

5.7621

5,8884

1,5159;

1.5Z48

543ns

5,6072

41.3650

40,5268

0J572
0,1543

«3,8941

41^815

2J835
2^540

177/24

177.62

6,7374

6,7664

184A5
184.00

MJÔ32
103175

182^758

193.7487

3^875

34121

106^503

197,4727

53932

6,0262

95,9875

96A349

3,6485}

3.67731

53309

5.6072

.franc
1

Franc
traaçate

zsjare «ex-vis

22*154 39,0625

vers d’un mouvement qui semble
pour l'heure Irrésistible . . . alors
même que la Réserve fédérale
américaine est restée, pendant
toute cette semaine, l'arme au
pied.

Pour expliquer cette baisse ac-
célérée du DOLLAR, les milieux
cambistes mettent en avant, une
fols de plus, la baisse des taux
d'intérêt aux Etats-Unis, plus ac-
centuée qu'en Europe, la récession
outre - Atlantique, et suivent la

perspective d'un budget améri-
cain lourdement déficitaire, puis-

si,I3£3 KLS523

5-L3J78 ' 33,0468

bre .des pays d’Europe et des
freins à l'exportation des capitaux
hors des Etats-Unis I I] est vrai
qu'il y a un an on redoutait de
manquer de DOLLARS pour
payer la facture pétrolière—

•

L'or a légèrement monté. A
Londres, le cours de l’oncc, en
recul lundi a progressé pendant
les séances suivantes, pour s'éta-
blir finalement & 177.5 dollars
(contre 173.75 dollars le vendredi
précédent).

PHILIPPE LABARDE.

CUSTINE

m. -

appartem.
achat

propriétés
: PROVENCE Lubéron Alpines

Haute-Provence - Propriétés
d'agrément ou de rapport, mai-

ANNFfîY Particulier
. sons de village. Documentation

. , _ _ ;

v demande en précisant désirs.

Smm WMriUon^ ' Em(l« SARON. . bd Mirabeau.

Ecr. n* 6.655, « la Mondé . Pub..
' IW0 ST-REMY-DE-PROVENCE

5. r. des Italiens. 75427 Paris-* ! Tél. (90J *2-01-59 (4 llg. gmup.J.

i Grand 7 Df'CÇ entrée, cuis.,

i

wc, d ruLO
j, ,j'eat> I

• r sur rue. 130.UU avec 2I.1M F.
ETUDE CUSTINE

>4, rue Custrne MT). T. 494-51-92

• XVI* MARCEAU
1 DS BEL IMM. PIER. TAILLE i

r ETAGE. ASCENSEUR. TAPIS 1

S ppcç tt confort, 2 luxueux
;

s. de btu, moquette,
;
tél.. vide-ord. + CHBRE SERV.

j

ENTfEREM. REFAIT NEUF
' PRIX 625.000 F

I

I Me voir. 14.19 h.. samedi-lundi :

16. R. CHAILLOT • BAL. 22-«4

|

XVIe AUTEUIL
DS BEL IMMEUBLE RAVALE

i 4 PIECES SpBT
! REFAIT PAR DECORATEUR

PRIX 349.000 F
S/nl. 14-la h 30. samedi • lundi :

i 52, nie d'AUTEUIL. BAL. 22-04

20. rue dê la Providence M?)
Petit Immeuble calme. 3 pièces,

! culs, à aménager. Sam.-dim. :

15 h A 19 h.

LE MARCHÉ MONÉTAIRE

Très forte boisse
pavillons

^ppartement^w^rt*^

MAGNIFIQUE STUDIO-TERRASSE
Vue panoramique.* Dans -très .bpl îrnrrieùi?lë'

47, av. du Docteur Arnold Netter, Paris \2 Q

' Sur place : ou tél.'
.

iucci' de 14 h-'sü. à iSh •. AU mil
ssmedi et dimanche;

10 h à 12 h 30 e; ce 14 h a 12-h U7.99
jeudi, vondred

terrains

,

Vd 1.720 m* NEVERS, quartier
rèsïd.. cerilf. urbanisme sert. I».

GIRARD. 20, r. H.-de-P.égnler,

7B000 Versailles - 950-57-55.

appartem.
achat

l
Dispose palem. cul ch. notaire.

! ach. 1 * 3 p., prêt. 5', V. 7». 14’,

j

15*. 14a. 17. Lagache, 16, av.

! Dame-Blanche, Fontenay-s-Boïa-
i

I PARTICULIER ach. comptant

ANNECY JSSU.
Aprt 2 P., cuis-, s. te. 11 cfl.

I Ecr. A 6.6S5 « le Monde > Pub.,
5, r. des Italiens. 75427 Paris*".

92 BOULOGNE, pr. BoH. Petite

I
mais., étal Impec.. lardinel. tél.,

liv.. culs, éouïp., 1<* ét. 2 chbr., '

s. bain- ..< ic'-d:-iara. is-oi I

1 chhre, cab. tnil.. c. grenier
aménageable. . Prix 390.000 Fm 24 et 25 : 605-21-42. J

URGENT AFF. exceut. et rare •

' A vendre banl. Ouest. Pavlft. 3ü

I

stand. F4/F7 lout électriq. Pour
renseig. - T4I. (371 21-46-04.

châteaux
- TREGUIER (22) BEAU MA

NOIR 16*, près mer.
— OUEST : 20 châteaux, ma-

noirs. belles propriétés, villas.

Cabinet HOUDiARD. B.P. *3.

LAVAL. Tel. 53-25-21.

Paris ASNIERES STSKS
(A 10* Saint-Lazare et Défense)

PYRENEES. Original 20 en A pces, culs., M cfl. gd séjour,
dupl. Belle chemin., pet. terras. Semaine et dimanche : 739-79-63.

Fiat exmnt. 170.000. 3*6-45-29. I LU/'»

locations
non meublées

Elut excepl. 170.000. 3*6-45-29.

PYRENEES. «>S -7. liv. +3 cil..

1mm. neuf. 31Q.OCO F. 797-93-21.

TELEGRAPHE. Gd 4 P., tt Cf»,

baie., vue intpren.. ?50.000 F.
TEL. : 797-93-21.

14* PORTE DE CHATILLON
3 p . tt conft, sd stands. 72 B*-.

rem. étage «levé, 350 000 F.
350-79-53. apr, 20 h. 30 exclus.

SUR LOUVRE. Pet. terras, «léq.
•r liv. et di. S/pl. sam., aim..
14 A 1 7h„ 160. rue ST-HONORE.

M* Bne-Nouvelle. P. vend appt
110 It çft. Tél. 824-40.96.

M° WA6RAM
Asc., chauff. cent., 4* ut., soleil

GO LlVING DBLE + S CHBRE5
240 m’. 11 c« +• ch. serv., ottîte

53, RUE DE PRONY
Sam.alim.-lundi. |4 h 30-17 ti 10.

m uuuuivnui lardin
j

Inun. neuf, tout confort, balcon;,

ÇTlinrn entrcc. cuisine, salle
.

;dIUUlU, de bains. w.<. •

i

105, rue de la Convention 1

SAM.-DIM.-LUNOI : 15-18 H.
|

PARIS 15e

Magnlfiaue 5 pièces,
balcon, tel» rue «Mime,
prés Front de Seine

I

cl Champs-do-Mar?.
Habitable lin ium 1975.

]

Visite sur place ce jour : .

45, rue du Theàlre
;

â partir de la h. i

~Ma PÔRTE-DE-VANVES i

Immeuble neuf, icut «mort. !

LlVING DOUBLE + CHBRE
j

entrée, cuisine, salle de bains
11, BOUL. BRUNE (5* étage

l ;

SAM.-DIM.-LUNDi : 15-18 h. :

I

Région parisienne

Région OUEST
;

PARLY 11 - Résid. gd slanclnfl

Aort 149 «>, a-5 P., salon 50 w
— loegia 2? m1- 5. A m. + Isa.,

î chbres av. chacune 6. de ûs.

me. drcsslng. imu.. cui'.. culicr?.

(ardin c'tr- de ïn m* + arbmt, .

caie, î parW. Pri» eln.ixto F. •

Après 17 h : 460-1560.
i

appartements
occupés

1 TRES RARE
SACRE-CŒUR

FACE MOULIN de la GALETTE
Plein Sud. Sur tardln TJX ni»
Propriétaire vend l«r étage

dans très bel immeuble rénové

«PPT 78 M2. 3 P» cuis» w.-c,Mrrl oov.lb bains. ns.OOû F.
S pl. iam. 25. dim. 36. lundi 27
1S h é i: h 90. RUE LEPIC.

maisons de
campagne
BOURRON-MARLOTTE

Centre ville. Fermette en L (â
oersonr.al.) de 4 pces + c.. Il

canlt. dén.. c<wr inlér. oavée -t-

iA. clos 1.000 en»rte por
oorche. E. El. Toi. 315.000 F.
av. S9-00Q comnlaat. Voir M. I»
5. rve de ta Libération a i77)
Montiqny-i-LOing. Tél. 424-14-01.

'OPERA, lmin. slandlrte- sludlo.

j

Cfl. tel. 1.200 C.C. - 3e.*-45-27.

14* M- PA55Y Gd ? pièces.

! 85 «*>’, iou» conton, impeccable.
I ;.«KJ F C. C. - m : 644-22-16-

Demande
Couple ch. 2 p» cuis., s. de t».
Max. 1.000 F ch. comp. au l*r

fév. Tél. 588-04-30. apr. 30 h»
|

ou écr. a 6A53 « te Monde • P.,

S. r. des Italiens- »5477 Par.s-9*.

MARNES-LA-COQUETTE
vinage

bordure pari Saint-Cloud
Charmante maison de style

dans nid de verdure
Situation exceptionnelle

Pécopt. doubles. 5 ch., bains, tt

confort, jardin 1.000 tu-, ttes lac,

d'agrandir. KATZ, gare
Garches 970-33-33-

REGION DE TARBES
Part, vd ppté 2 ha avec pelle
maison caract., 10 pces, h cfl,

calme. Ec. 2.161, « le Monde * P.
a, r. des Italiens- 75427 Parïs-^. I

terrains
A VENDRE

SEAU TERRAIN
|

avec grange. 1.500 mètres carrés— 3 km de Fomicrïe IO>sç) —
,

Arbres fruitiers 65 km Jreoort.
Bien situé. 1res calme. i.:«j m
gare (lis. Paris-Beauv.-Aumale)
Ecr. n» 6.651. « le Monde Pub..
S, r. des Italiens Paru.p- i

fonds de
commerce*

VENDS. CAUSE DECES,
labacviournxux-papelerie dans
grande ville touristique nord-est.
Ecr. i 6.652, « le Monde . Pub

. ;

5. r. des Italiens. IUP Paris**.

bureaux
GEORGE-v. Bureaux gros-
tige. Liore. a vendre ou a
louer. TélûPhone i BAL. 10-97.

MALAKOFF. 2 buo, 30 n». ?
tel. + 1 Bar.. 900 F. 253-07-85.

Attendue depuis plus d’un mois,
arec une impatience mêlée d'in-

quiétude. la baisse du loyer de
1 argent, qui s'est produite cette
semaine sur le marché monétaire
de Paris, a revêtu une grande
ampleur. Le taux au Jour le jour
est revenu de II 3 '4 «i k 10 3/4 *&.

ce repli de 1 % étant le plus fort
qui ait été relevé depuis des an-
nées. Comme' il était prévisible, le

recul s’est amorcé le mardi 21. au
lendemain de la fin de la période
de constitution des réserves obliga-
toires des banques- De plus, ces
dernières disposaient des 11.7 mil-
liards de francs fournis par l'adju-
dication de l'institut d'émission,
habituelle en début de période de
réserve, et bénéficiaient désormais
d'une rédaction de II milliards de
francs de leurs réserves. Dans ces
conditions, le marché s’orientait A
la baisse, le taux fléchissant de
3/8 % mardi, de 1/8 % mercredi,
de 1/4 % jeudi et vendredi. Le fait
nouveau a été que la Banque de
France n'a pas freiné cette baisse,
comme elle l’avait fait le mois

précédent. Elle s'est contentee
d' « éponger jb quelque peu les dis-
ponibilités aux niveaux- de 11 1/4 C
et 11 %. et s’est abstenue d’inter-
venir vendredi au i palier de
10 3/4 le marché s’équilibrant
de lui-même. La détente va-t-elle
se poursuivre ? U semble que son
ampleur même conduise à une sta-
bilisation. D’un coté la Banque de
France, respectant les consignes
officielles, refuse d'anticiper sur
la baisse des prix. De l'autre, les

opérateurs se portent emprunteurs
à 10 3/4 au jour le jour et à
un mois, estimant qu'une baisse
d'un point constitue un bon rat-
trapage et quil convient mainte-
nant d’en profiter au lieu d'atten-
dre comme précédemment-

Reste le .problème posé par la

chute du dollar, qui Impose aux
banques centrales de ne point
laisser pratiquer chez elles des
taux trop rémunérateurs suscepti-
bles d’attirer les capitaux flot-
tants. Après te franc suisse, c’est

probablement le deutschemark que

la spéculation pourrait rechercher,
et peut-être le franc si i'on n’y
prenait garde. Mais le contrôle du
crédit saurait, pour la France,
limiter reTfet Inflationniste de
rentrées de fonds Intempestives.»

Un événement
Signalons, enfin, que. pour la

première fois depuis septembre
1973. le taux de l’argent à court
terme est redescendu au-dessous
de celui à long terme, essentielle-
ment les obligations de première
catégorie, émises actuellement à
11,30 Te. Il faut salue/ cet événe-
ment. qui replace la pyramide du
crédit sur sa base, le long terme
devant normalement être mieux
rèmunèré que le court terme. C’est
une Incitation à placer a long »,

alors que lea grands investisseurs,
et même tes petits, avalent jusqu'à
présent intérêt à placer « court ».

pratique parfaitement nuisible
pour notre économie.

FRANÇOIS RENARD.

ISS MATIÈRES PREMIÈRES

Repli du cuivre et du sucre

les annoncés classées du

METAUX — Pour la première lois
depuis iccrïcr 1373, le* court du cui-
vre sont retenus en dessous de
SCO livres la tonn£ au N c la l

Exchange de Londres. Toutefois, si

(on tient compte de ta dépréciation
de la livre sterling, le prix du mitai
rouge est à son niveau le plus bas
depuis Quinze arts. Le gonflement
continu des stocks a déprimé le mor-
dit. En Orande-Bretaone, Us se sont
accrus de 7 050 tonnes, pour attein-
dre us 725 tonnes. Au Japon, ils

fêlèrent â 150 000 tonnes, malgré les

réductions de production appliquées
de 30 'i ù 40 r

-, «oir u triple de leur
nlreau normal. Les paya membres du
CIPEC se reuniront le malr produztn
pour- examiner les incidences de la
réduction des liiralsons de 10 Vr dé-
cidée par eux en novembre dernier.

TEXTILES. — Les cours de la

laine se maintiennent a de bar ni-
veaux sur les marchés à terme. La

MARCHÉ DE L'OR

commission australienne de la laine
a augmente ses achats de soutien
pour maintenir le prix-plancher
Depuis le 1** lancier, elle, a retiré des
enchères la moitié, et parfois plus,

des quantités figurant au catalogue.
DENUEES — Faibles variations

des cours du cacao. La diminution
des broyages de fèves dans les prin-
cipaux pays consommateurs était

défi escomptée par les négociants.

La baisse atteint 19 > uns Etnfs-
Unis, 30 % en Grande-Bretagne et
il % aux Pays-Bas durant le dernier
trimestre par rapport au même tri-

mestre de 1713.

Après sa remontée de la semaine
precedente, le sucre a fléchi d nou-
peau. malgré l’annonce de la plus
faible récolte betteravière jamais
enregistrée en Grande-Bretagne
fs65 000 tannes).

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
du 24 janvier 1975

Ou» cours entre parenthèses sont ceux de la semaine précédente.)

sont reçues par téléphone

du lundi àu vendredi de 8 h. 30 à 1 8 h. 30
au

233.44.31
K-* 233.44.21

Une smwrcc communiquée aven! 15 heures peut paraître dès le lendemain.

1

!
COURS COURS

1

17 l 24 1

tk lin nniB en narré)..
'
35500 25290 •

- [Kilo en limai* 29590 25330 .

|

Pièce française rZG fr.). 369 37i n
Pièce (reoçaiss no fr.j.

[
ISS 193 50

Plece suisse (20 tr.|. . I 263 2E2 SC

'Union latine (20 fr.)....j 244 244
• Piste tunisienne (20 fr >1 198 90 ISO
seuteram 249 Ht

- • souverain Elitabetti il! 279 2S7
• Denu-sowerain ..

|
2« 50 237 50

Pièce 8e 20 dollars . 1210 1204
- io «BiUr* . 631 W-
- 5 dollars 476 445

j

- so pesos.. 1829 50 1010 5f
i • - ?o matiiï 3B2 350

j

— 10 llonns... i 7-iS 242 50

1 • — S roubles ...| 173 IB2 .

METAUX. — Lundres (en sterling par
ton ne J : cuivre «WUreba») comp-
tant. 499 1512.50; ; & trois mot.s.
SIS (532) : étain comptant 3 305
(3 405) ; â trois mots. 3 210 (3 2^5i :

plomb. 239 (227.25) ; zinc, 347 «343 1.

— Ncu-Ynrk icn cents par livre; :

eulert- ipremler terme). 52.70

(51,20) : aluminium <lln;otsj. loch
i3D) : ferraille, cour* moyen ten
dollars par tonne) inch. (76.S3) ;

mercure (par bouteille de 7fi lbï»
ItV.h. (233-248). — Singapour ier,

dollar* des Détroits par plcul de
Î33 lïbai. (1 020).

textiles. — New- Varie (ea cents
par livret : coton, mars. 37.95
1 38.05) : mal. 38,90

1 38.35) ; laine
suint, mat; Inch. (93.50> ; mal.
ln-h 39. — Liittdrec (en nouveaux
pence par t:llol : laine (peignée
t scc). mars, ineh. 175 ; Juto (en
sierlin; par tonne), Pakistan.
Whlte çr*dc C. loch. i24Jj. — Ail-
ier. ttype Australie en Trjnrs he|.

nar kilo» : laine. — lt»iili.-ii\

ici» Ira ne.» par LUoi ; laine J.itiv.,

(17,501 H7.80). —Calcutta (en rou-
pies par maund de 82 11») : Jute
tnch. (455).

CAOUTCHOUC. — (en nouveau*
j>cnce par kUo) : R.3.S.. comptant.
23.75-24.30 (24.60-251. — Singapour
ten nouveaux eenta des DètrolU
par kilo) : 127-127.50 (128-128,50).

DENREES. — New-York (en cents
par lbl : cacao, mars. 71.30 (67.851 :

mal. 84.90 (81,05) : sucre disp» 30

t37,50) ;
mars, 36,60 (38.80) . — Lon-

dres (en livres par tonne) : sucre,

mars, 372 (382) ; mal, 361 (365) :

café. mars. 453 (452) ; mal. +44

(452) : cacao, mars, 742 (7391 ;

mal, 882 (885). — Paris (en francs

par quintal) : cacao, mare, Inch.

(789) : mal. 768 (770) ; café, mars.

525 (531) ; mal. 519 i.530i : sucre

(en francs par tonne), mars, 4 4Sn

H890) : mnl. 4 875 (4 900).

CEREALES. — Chicago leu cenU par

hols&cnu) : blc. mars. 392 (303i :

mal : i33S t339j : mai.-, mats.

r.12 1/4 iteo 1/1) : mal. 315 1/4

t.332 1/4).
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Bataille pour Union Corporation
t. offre publique d’échange

lancée par la Goldflelds of Somb
Afrtea (G.F.S.A.). filiale de la
Consolidated Goldflelds, sur les
«étions Union Corporation, a pris
officiellement fin vendredi «oîr
aax yen* de la loj britannique
du moins. Car la législation sad-
« fri raine prévoit qne tonte opé-
ration de ee genre est valable
quatre mob. La bataille pour la
prise de contrdle de cette affaire
n’est donc pas terminée, ear ni
la General Mining ni les établis-
sements financiers snd-arricalns
d’obédience « afrikaner », q„|
s'opposent * une extension de
l'tuOnence anglaise snr le do-
maine minier national, ne parais-
sent disposés à relâcher leur
effort pour faire échec A l’action
de la C-F.SJ. atalgré le manque
de capitaux, la General Mining

®* déjà parrenne.cn vendant des
actions Goinnelda. h porter deM ft * prés de 30 °0 sa parti-
cipation dan» le capital d'union
Corporation. De son eété, la
Volbskas. banque dn groupe
s’est portée acquirent de U %
des actions de la compagnie. De
toute manière. 40 % du capital
ne permettrait peut-être pas i
la General Mining d’em pécher la
prise de enutrbl* d’union. Corpo-
ration. De nombreux spécialistes
s'attendent, dans ces conditions,
au lancement imminent d’nne
contre-OJ».EL, qui serait effec-
tuée avec le concours financier
de la compagnie d'assurance
Afrikaner S A N L A M . principal
actionnaire de la General Min-
ing et de la Volhsfcas. La intte
promet donc d'être chaude.

A. D.

Valeurs à revenu fixe

ou indexées

L’emprunt 4 1/2 r? 1973 s'est
légèrement redressé pendant la
semaine, au terme de transactions
relativement étoffées, mais rat-
tentlon des opérateurs s’est surtout
portée sur l’emprunt 7% 1973. qui a
débordé, à 120 °i, ses plus hauts

24 janv. DUf.

530 +~C
117,30 -f- 7.40
96.20 + 0.15
83.60 + 0.3P
95,91) J- 8.25
94.20 Inchangé
91.90 + 0,25

1 841 +7
114 1.5*

4 |/2 * 1973

7 % 1973

4 1/4 ?, 1963
4 1/4-4 3/4 * 1963

5 1/2 * 1»65

« * wg
C Ç 19«î
CJCE. 3 %
Charbonnages 3 «5-

niveaux historiques au cours de la

séance de jeudi. Un afflux impor-
tant d’ordres d'achat pour compte
d'investisseurs — dont certains
seraient d'origine étrangère —
explique -l'ampleur du mouvement
de hausse observé sur cette valeur.

La détente des taux d'intérêt a
court terme a provoqué une pro-
gression générale des cours des
différents emprunts d'Etat et des
obligations.

Banques, assurances.

sociétés ^investissement

Le comportement des établisse-

nt* d’entreprises \Gf-E.) ont
amené vendredi la Chambre syn-
dicale à suspendre les transactions
sur l’une des filiales de ce groupe :

Pretabaü SicomL Les cotations ne
reprendront qu’après la publica-
tion d'un communiqué précisant
la situation exacte du Groupe-
ment et de ses filiales.
Au 31 décembre, la valeur totale

des actifs de la SJJJ. s’élevait à-

plus de 700 millions de francs,
soit 350 F par titre.

Bâtiment et travaux Publics

Le compartiment a été diverse-
ment traité : nouvelle hausse pour

AoxiL ri'enirepr. ..

Bouygues
Chlmiq. et routière
Ciments français ..

Entr. S. Lefebvre .

Génér. dentrepr. .

Gds Travx de Mars.
Lafarge
Maisons Phénix . .

.

Poliet et Chausson

Auxiliaire d'Entreprise, Bouygues
et Chimique et Routière, reprise
de Poliet et Chausson et repli de
Maison Phénix.

A limentation

Le montant global des rentes
effectuées en 1974 par Jacques
Barel a représenté 797 millions de
francs (c. 5831. ce qui fait ressortir

24 janv. Dlff.

283 + 12.9V
495 -r 19.50
I0T
87.3»

11
— 2.35

173.40 — 3.40
MO + 6
154 5.111

168.90 230
790 — 24
115,50 -f 11.30

£
ments spécialisés dans la distri-
bution du crédit a été favorisé par

24 Janv. Dlff.

C la sensible détente des taux inter- Beghla-Sar
B-S.N.-Gerv.-Dan. .

Carrefour
Casino
CJï.C

142.56 -r 9.40

AC.T.

24 Janr.

166

Dirr.

+ 8

494
1 865
1269
195

— 28
-r 95
-f 76
- 8.50

Cetelem 155 4- 16.88 Mnëi-Bennesar . .

.

540 *f 1

Composa, bancaire
C.CJ.

4<lb -1- 16.18 495 4- 10
124.28 — 1.30 Olida et Caby .... 163

Crédit foncier .... 327 — Il Pernod 449.30 -r 29.90
Crédit national .. 321 4- 12 Radar .127 -i- 27
Cle financ. Paris . 148.10 + 3.66 Raffin. Saint-Louis 195.50 - 10.6»

LocaTrance 152.56 + 5.58
-r 19.10

Ricard 486 4- 42

C.C3. 319 S.LA.S 335 -r 21.26

l-JF-B. 181.58 -H SJ1 Venve CLcqnot ... 615 — 13

S.NJ. 258 -i- 30 Vimpris 670 + 38

Baxalrance 170.80 4- 24.80 Club Méditerranée. 187 -r

Paternelle S.A .... 134 Perrier 118 -î- 0.60

Price! 142.58 -r ’ 6« 3acqnc;> Bote! 457 — 5

174.59 4- 7.70 P.LM 95.10 — 3J0
Sues 21.1 + s Nestlé 4 420 —230

venue sur le marché monétaire
<103/4 *c c. U 3/4 «“«).

Les difficultés éprouvées actuel-
lement par le Groupement fran-

un taux de progression de plus de
37

<"
0 . La part de l’activité Inter-

nationale a atteint 27 <c. 24.4 c
i

en 1973». Les dirigeants de la so-

BOURSES ÉTRANGÈRES

NEW-YORK
Bonne semaine

La armai ne a été bonne dan» l'en-

semble pour Wall Street. où l'Indice

Dow Jones a gagné environ 22 points

à 666.61 conue «44.63. Le marche
s'en montré usez nerveux, hésitant

su départ pour se réveiller mardi
ri surtout vendredi, où II » monté
avec constance, sans être arfecte

par les vente» bénéficiaire? comme
au cours des séances précédentes.

Manifestement les opérateurs se

montrent plus cpilnusies en dépit

de» sombras nouvelles qui leur par-

viennent tous les Jours sur la santé

de l'économie. La baisse rapide des

taux d'intérêt, marquée chaque ven-

dredi par une réduction du taux

de base de» banque», est de nature

à Ira encourager. L'Inquiétude sus-

cité* par la perspective de déficits

budgétaires massifs couverts par d**

emprunts du Trésor est contreba-

lancée par l'espoir d'une relance de

l'économie. De plus, le rythme de

l’Inflation semble ee ralentir. «e

qui lèverait l’une dea hypouaeque»

pesant sur le marché. Il n'est pa»

Jusqu'à l’attitude ferme du président

Ford, imposant une taxe sur

importations de pétrole.

tasse bonne impression.

position d'un Congres démocn»»«-

La cotation d'I.B-M- a *.

pendue vendredi eolr J«W> ““

2B janvier à la suite de l »r™a d

la cour de Denver en faveur a

la firme ivoir d'autre part).

Cour» Cours
27 jauv. 24 Janv.

Alcoa

Boeing
Chase Mau Bank .

On Pool de Nem-
totniiB 6o4»k -

.

Exxon
Ford
General Electric .,

General Food»
General Motor* ...

Gnodyeai
IBM
I.T T
Keanecott
Mobil Ofl
Tftm ..•»**
Scbinmberger
Texaco
DA.L Inc
Coron Carbide ....

VA Steel
WntlngboBsa
Xerox corp-

3 3/8
46 3/S
15 1/4
32 3/4
92 1/4
641/4
67 1/*
35 7/8
34 3/4
30 3/8
3Î 1/4

14 3/4
1.38 1/8
16 1/2
37 1 S

35 1/S
251/2
97
23
13 3/4
«1/4
41
11 1/4
55 1/1

38
47 1/8
16
33 5/*
901/2
651/8
68 5/8
36
35 3/8
£1 3/8
38 1/2

-151/2
168 >/8
17 1/4
36 3/4
39 1/4
H 3/4
97 3/5
St 3/8
14 7/8
42 12
43 5/8
13 1/8
60 1/4

IGNORES
Très forte reprise

La reprise dea valeur» anglaises,

déjà très sensible la semaine précé-

dente. s'est accélérée à une allure

qui n'a pas connu de précédent à

Londres : en une semaine. l'Indice

des valeurs Industrielles a bondi de

23 ee pour repasser au-dessus ne 200

pour la première fois depuis trois

mois. La reprise atteint maintenant

50 em depuis le niveau de 146. le

plus bas depuis vingt et un ans

enregistré U y a trot» semaines.

Loin de se ralentir, la hausse a

fait boule de neige, petits et gTQ3

Investisseurs s'empressant d acheter

pour profiter de cours Jugés ridi-

culement bas. Le mouvement le

plus spectaculaire a été enregistre

vendredi avec uns avance da 10 &.

Le moteur de la reprise est sur-

tout d'ordre psychologique. Les mi-

lieux politiques et financiers ont

l'impression que le gouvernement

en décidé à tenir tête aux syndi-

cats et & modérer leurs revendica-

tions afin de lutter plu» sérieuse-

ment contre l'inflation. La rteente

baisse du taux d’intérêt a joué

également on rôle dans ce mlnl-

booiu Ajoutons enfin que le même
phénomène psychologique qui avait

provoqué l'effondrement du mor-

che, en s'inversant, a entraîné son

très vif redressement. Pour beau-

coup. cette reprise reste neanmoins

précaire. Mais les excès commis 4

la boisas dans une ambiance de fin

du monde appelaient tôt ou W£i

une correction, qui s est accélérée

d'eUe-même.

Le» pétrole» ont très

progressé ainsi que les fonds

d'Etat.

indices du « Financial TimM * :

industrielles. 217 <contre m£> .

fonds d'Stat. 57.49
f"

781 ‘

mines d'or. 244 (contre 293.2).

Cours Coure

1? Janv. 24 Janv.

Sowater
Bru Petroleum
Charter
Couru nids

De Bien •
Free Siaie Geduld
Gl I’bi* Stores

lmp Chemical
Shell
Vickers

61
254
89
61 1/2
1RS

111
141
152
75

M
203
105
68

202

139
175
186
99
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LA REVUE DES VALEURS

Bourse de Paris
(

SEMAINE DU 20 AU 28 JANVIER i

ET POURTANT ELLE MONTE...

M ALGRE 1b persistance de forte» vente» bénéficiaire». la
Bourse de Paris n'a pas faibli et a même redoublé
d’ardeur. Pour la cinquième semaine consécutive, les

cours ont monté. Ces nouveaux gains s'ajoutant aux precedents,
plus de la moitié des pertes essuyees en 1974 sont dorénavant
effacées.

Dés lundi, les vendeurs réapparaissaient après la flambée
du vendredi précèdent et la tendance s'alourdissait passable-
ment. La belle reprise de janvier était-elle terminée ? Celait
compter sans la puissant ressort qui anime le marché. Cette
séance devait lui suffire pour reprendre son souffle après son
dernier galop et. mardi, il repartait de l'avant. Mercredi, jour
de la réponse des primes, les valeurs françaises étaient encore
recherchées. Le lendemain, la Bourse franchissait sans grandes
difficultés le cap de la liquidation générale, la plus brillante
qu’elle ait connue depuis des années. Elle s'offrait même le luxe
de gagner encore un peu de terrain, alors que les progression»
enregistrées entre le 23 décembre et le 23 janvier et qui attei-
gnaient dans de nombreux cas 30 ?-é, 40 % et même 50 Vo (pour
Michelin), avaient de quoi faire réfléchir les plus audacieux et
les inciter à la prudence. A la veille dn week-end. 1* mouve-
ment de hausse reprenait, comme il l’avait fait les deux
vendredis precedents — cela devient presque une habitude —
et ee malgré la persistance d'un courant continu do ventes
bénéficiaires. L’on comptait ce jour-là une bonne cinquantaine
de valeurs en progrès d'au moins 2 %. Fait nouveau, les pétroles
délaissés ces dernier» temps, mais favorises par la chute du
dollar, entraient dans la danse et se redressaient fortement.
Bref, d'une semaine à l'autre, les differents indices ont encore
monté de 2.5 %. ce qui porte à près de 19 Do la bausse moyennes
des cours en l'espace d'nn mois.

Quelle ascension, et surtout quelle vitalité ! Les motifs de
hausse, il est vrai, n'ont pas manque cette semaine encore.
Au nombre de ceux-ci, il faut mentionner au tout premier chef
la baisse du loyer de l'argent à court terme, qui en trois jours
est tombé de 11.75 ^*a a 10.75 ?é, soit à son niveau le plus bas
depuis septembre 1973 (voir d'autre pari). Cette détente brutale
a produit une impression d'autant plus favorable que les résul-
tait de l'enquête menée par la Banque da France auprès des
chefs d'entreprise se sont révélés encon rageant». Du coup, le
marché a prêté une oreille plus attentive aux déclarations du
chef de l'Etal et de différents responsables gouvernementaux
qui. affirmant que tout serait mis en oeuvre pour éviter que
l'activité ne se ralentisse en 1975, ont laissé miroiter la possi-
bilité d'une relance d'ici à quelque» mois. A ces facteurs, il

convient d’ajouter l’effet da la baisse conjointe du dollar et
des taux d'intérêt, qui poussé les capitaux internationaux,
chasses de Suisse, à s’investir sur les marchés financiers. Plus
personne ne nie le Télé prépondérant qu'ils ont joué ces der-
niers temps sur notre marché, et les professionnels se reprochent
amèrement d'avoir « manqué le coche • pour n'y avoir pas cru.
Et maintenant c'est peut-être un peu tard : 19 % de hausse
en un mois, c'est beaucoup. ne serait pas étonnant que des
ajustements en baisse sa produisent dans les prochains jours.

Après avoir fléchi durant les premières séances, les cours
de l'or se sont redressés à la veille du week-end. Tontes les

perles n'ont pu toutefois être effacées. Le lingot a encore perdu
220 F à 25 330 F et le kilo en barre 210 F à 25 290 F. Seules
les pièces sont revenues à leur niveau du vendredi précèdent.
Le napoléon l'a même lègeremenl débordé, terminant à 271.70 F
(+ 2.70 F).

Aux valeurs étrangères, vive reprise des mines d'or, des
cuivres et des pétroles internationaux. Recul des américaines
et des allemandes. — A. D.

ciètè estiment qu'en 1975 le chiffre

d’affaires pourrait dépasser le

milliard de francs et s'établir aux
environs de 1 040 millions de francs.

Perrier a fait savoir que les

rumeurs selon lesquelles des
conversations seraient engagées
avec BSX-Gcrrais-Danone. en vue
d'un éventuel rapprochement entre

ces deus groupes, sont dénuées
de fout fondement.

Les résultats provisoires de
l’exercice 1973 - 1974 du Club
Méditerranée \exercice clos le

31-10-1974« laissent apparaître un
bénéfice net de 27.3 millions de
francs C-r 21**! pour un chiffre

d’affaires < T.T.C .

)

de 600 millions

de francs f -5- 19.4 i.

La Société des vins de France
vient d’acquérir 30 000 actions —
soit 12,5 "• du capital — Xicolas.

Matériel électrique, services

publics

Des progrès sensibles ont été

notés cette semaine sur les valeurs

de la construction électrique et

en particulier sur Machines Bull,

des rumeurs ayant évoqué une
possible reprise du dividende par
cette société.

La situation de la Compagnie
internationale pour l’informatique
est qualifiée de préoccupante par
le ministre de l'industrie, qui

n'exclut pas une « modification
des rapports entre l’Etat et le

24 Janv.

82

Dirr.

+ 6.18

C.GL 322 + 33

Electre-Méeaniq. .- 105.10 — 0.90

Machines. Bull 37.30 + 6

Moulinex 255.50 12.50

Pt. Mec. Lablnal ..

Radioiechnlqae ...

103
336 ~v

T.R.T 269 —
Tëlëmécauiqoc 340 -r 12

S.A.T. 498 T" 29
Thomson-Brand t 156.50 T 16.86

General Electric .

.

1 32.411 — 10.10
rts» — 1.28

Générale des eaux 660 -T" 14

Lyonnaise des eau 378 T 18

groupe r. On pense à une prise
de participation.

Les ventes de MEC1 ont aug-
menté de 20 Tr entre 1973 et 1974.

conséquence des mesures de
réorganisation prises y a un
an.
Merlin-Gerin a enregistré en

1974 on chiffre d'affaires hors
taxes de 910 millions de francs,

en hausse üe 17.3 % : les
commandes enregistrées se sont
accrues de 36 %. pour dépasser
le milliard de francs. La société
escompte un résultat net supé-
rieur à celui de 19TS, qui attei-
gnait 3,7 millions de francs. Son
capital va être porté de 60 à
80 millions de francs, par émis-
sion en numéraire-
Le bénéfice net de General

Electric est i peu près inchangé
au quatrième trimestre de 1974.
Sur l'ensemble de l'année. U
atteint 3.34 dollars par action,
contre 3,21. le chiffre d’affaires
s'établissant à 13.4 milliards de
dollars i + 16 Cr i.

Pour la première fois depuis
1963. Sony annonce une baisse
de son benerice net. revenu de
84.6 à 83.3 millions de dollars,
malgré la progression du chiffre
d'affaires de 1 046 à 1 323 milliards
de dollars.

Bonne tenue des grandes va-
leurs de services pu biles.

Métallitrgie. consiruerions

mécaniques

Les ventes des Automobiles Peu-
geot. en 1974. ont fléchi de 3 Te.

Les frais de fabrication ayant
augmenté, le b cash flow « net qui
avait été de 662 millions en 1973.

sera réduit de 35 *“o. compte tenu
des 48,6 millions de la contribution
exceptionnelle. Amortissements et
provisions devant être majorés. le

Chàtillon

24 Janr.

75.50

Dlff.

-i- 3.58
La Chier-. 215.90 -j- 0.18
Creosut -Loire 181.20 IL20
Denaln Nord-Est 165.96 4- 5.48
Marine 134.80 4- 8.80

Méiall. Normandie. 124,40 -f- 0.49,
Pompejr ........... 63 -r 0.60
Sacilor 91.30 -j- 1.40

Sautncs 135.30 — 0.70
L’slnor 95.50 + 0,60
VaJIonrec 144 -f- 3.60
Alspl 70,50 3.10

Babeock-Fices 90 — 5
Génér. de fonderie. 153 -L. 7

Poclaln 411 — 31

Sapem 474 -T- 32
Sannler-Duval .... 134 + 5J0
Penhoët 262.70 + 7.30

Citroën 29.85 T 0.35
Ferndo 220 T- 29
Peugeot 178 4- 16.56

bénéfice net sera en diminution de
plus de moitié.
Aux Aciers Peugeot, le «cash

flow v net diminuera d’environ
20 %. la société, en revanche, en-
registrant. un profit exceptionnel
de 16 millions sur l'apport d'une
participation.

La résultat d'exploitation de la

societé-mère Peugeot S_A_ sera
probablemeni de 154J millions
contxe 135.1 millions (+ 14 “il.
Le bénéfice net devrait être pro-
che de celui de 1973 qui avait été
de 89.5 millions.

Pétroles

Le directeur des carburants au
ministère de l'industrie et de la

recherche. AL Plfcetty. a évoqué
les difficultés de l'industrie pétro-
lière française. * L’amélioration
purement optique des bilans due
aux réévaluations comptables de
leurs stocks ne doit masquer l’ab-

solue Tièccssiié où elles se trouvent
lies sociétés françaises) de conser-
ver des possfoilztés d'investisse-
ment» industriels qui soient à la
mesure de leur» obligations ». écrit-

24 janv. Dirr.

Antar S -+• 0.20
Aquitaine 434 38
Ewo Standard 61.1» OJb
Franç- de» pétroles 97.98 ê. 3
Pétroles B.P 32.50 — 0.50
Primasse 247 — 0,10
Raffinage 115 3
Soeerap 69.20 2.70
Exxon 298 —

-

3
Norsk Brdro 3SS 18
Peirnfiru «51 39.50
Royal Dutch ...... L2L38 T 10.70

il dans la brochure publiée par le

D1CA intitulée « L'Actualité de
l’industrie pétrolière 1973
La Banque d'Angleterre a acheté

à la société Burmak Oit la parti-
cipation de 21.6 T> qu' elle détenait
dans Brt'iisft Petroleum. Rappelons
que l'Etat britannique détenait
déjà près de 47 To du capital de
British Petroleum.

Plusieurs compagnies interna-
tionales ont fait connaître leurs
bénéfice net pour 1974.

• Exxon Corp. : 3 140 millions
de dollars 1 14.03 dollars par ac-
tion! contre 2 443 millions de dol-
lars (10.90 dollars par action en
19731.

• Standard OU C’ tindlana) :

9702 millions de dollars <6,86 dol-
lars par action) contre 51L2 mil-
lions de dollars i3.67 dollars par
action en 1973). Dividende intéri-
maire payable le 10 mars : 50 cents
(contre 45 cents).

• impérial OU : 290 millions de
dollars i2-33 dollars par action)
contre 228 millions de dollars
(1.76 dollar par action).

• Occidental Petroleum corp. :

284 millions de dollars (4.81 dol-
lars par action' contre 77.4 mil-
lions de dollars <1.05 dollar).

Produits chimiques

Le groupe chimique allemand
bjl^s. annonce pour 1974 un
chiffre d'affaires d'environ 20 mil-
liards de .DAL. en progrès de
39.8 *3. par rapport à l’exercice
précédent La plus grande partie
de cette augmentation est impu-
table à renchérissement des ma-
tières premières et des coûts. A
cet égard, le orofesseur Seefelder.
président du* directoire. % fait
remarquer que les performances

CJL Industrie* ...

24 janv. Dlff.

330 -t- 30
Cotelle et Foneher. 120 — £
Institut Mêxienx .. 693 4- 3
Laboratoire BeUon- 267 -r riso
Nobel-Bozel 106 -f 14.58
P.UJL 126 +
Plerrefitte-Anby .. 69.58 -f 0.88

Rhône-Poulenc . .

.

133 + 1

RpuEsel-Uelaf 260,58 LiO

réelles d'une entreprise se mesu-
rent davantage par l'accroisse-

ment de la production en rrliune.

Pour la maison-mère, il n'a été
que de 3 r- alors qu'il était encore
de 8 rc à l'issue des neuf premiers
mois. L’on ne saurait mieux Illus-

trer la baisse d'activité durant le

quatrième trimestre.

Filatures, textiles, magasins

Bonne tenue d'ensemble des
valeurs de textiles, et notamment
de Doll/us-Mieg et de Boudière.

Tisinaes de soieries réunies.

filiale de Tisserez, a réalisé en
1974 un chiffre d'affaires hors
taxes supérieur a 273 millions de
francs, en hausse de 23 r». Les
exportations, s'élevant à 76.5 mil-

Dollfns-Mlex
Sommer-AU ibert ..

AfMche-Wiïiot ....

Godde-Bedlti
Lainière Ronbajx .

RonAJêra
C.F.4.O.
B.H.V.
Galerie» Lafaverte.
Nouvelles Galerie*.
Paru-France
Printemps
La Redoute
1.1.5

24 Janv. Dlff.

n 4- Aie
464 — 1

42.20 — U»
86 J- 4
53 -r 3
480 + 30
246.30 — 5^0
103 + 5,50
86.50 — 3.1»
113 -r *
130.20 — 4,50
85 — 3.50

367 4- 18
135,50 — 5.8»

lions de francs, représentent 28 %
des ventes.

La tendance est plus irrégulière

dans le secteur des magasins, où
l'on note cependant la fermeté
de BH.V.. Nouvelles Galeries et
La Redoute.

TITRES LE PLUS ACTIVEMENT

TRAITÉS A TERME

Nbre Val.
de en

titre» cap (F)

4 1/8 1073 234 300 127 565 440
Carrefour 17 400 31 543 520
Michelin 25 760 30 328 790
Mouline* 53 825 13 529 059
Citroën 402 100 11960 345

* Quatre séance» seulement.

En décembre dernier, les grands
magasins parisiens ont enregistré
une hausse de 8 ?<• de leur chiffre
d'affaires : la progression ressort
& 14 Cl' pour l'année entière.

.Mines, caoutchouc, outre-

mer
Vive reprise d'Union minière et

du Nickel.

24 Janv. Dlff.

U Nickel 92.50 + S.S8
Pfùlrrnrj 64.58 + 8.60
Astunrnne 258 -j- 7.9»
Charter 10.28 — 8.60

Internat- Nickel .. im.so 5.6«
R.T.Z U 4- I.»
Tangonylka ....... 13,30 U- 2
1 nlon minière .... 157 + 11
2.C.L ;» + 0.B3

Hntcbinsnn-Man.i . 226.20 — LT»
Kléber 64 + 1.28

Michelin 809 + 34

Mines d'or, diamants

La Goldticids of South Atrica,
filiale de la Consolidated Gold-

fiels, expérimente actuellement un
matériel de forage automatisé

Amcold

24 ]nnc.

204.50

DUf.

+ 11.58
Ansln-Amerlcan 21.40 •i- BJO
Bulfelsfontein .... 115,50 -i- 7.70
Frrc Stata 153 -6 5
Grtdtields 20.70 8,58
Harmnny 42 -L. 1.60
President Brand .

.

138.50 4- 0.60
Randtnnteln 173.50 U. 13.20
Salnt-Hclena 163.5U — 2
F nlon Corporation. 26.50 — 1

West Driefonlrtn - 259.50 + 12.cn

Western Deep 121 + 6.SB
1\ crier» Boldinm . 185.98 — B.6B

De Bec» 12.75 + 8,35

entièrement nouveau qui permet-
trait. à la fois d'économiser de la

main-d'œuvre et de suivre les

méandres des filons d'or, ce que
les machines existantes unidirec-
tionnelles ne parvenaient pas A
faire.

Valeurs diverses

Les résultats provisoires du
Club Méditerranée pour l'exercice
clos le 31 octobre 1974 font appa-
raître un bénéfice net de 27 mil-
lions 300000 F (4- 21.03 %).
La société Bic a réalisé en 1974

34 janv. DUf.

L'Air liquide 316.78 — 0,48
Bic 669 + »
Club Méditerranée. 187 + 7
Europe na 1 305 + 46.90
Hachette 152 — 12,70
Jacques Borel 457 — 5
L’Oréal 895 + 27
Presses de la Cité . 76.20 + 2.38
St-Gob.-P.-A-M. .. 119.50 + «

un chiffre d’affaires de 239,4 mil-
lions de francs (contre 173,4 mfi-

.lions de francs en 1973). L’attri-
bution gratuite (une action nou-
velle pour cinq anciennes) déci-
dée récemment par le conseil
devrait commencer dans la pre-
mière quinzaine du mois de mars.

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

INSTITin NAT1DNU. DE LA STATISTIQUE
n DES ETUDES ECONOMIQUES

Base 100 i 29 oecanftre 7972

17 janv. 24 Janv.

Indice central 79.t 82.4
Assurances 173,3 177J
Banq. et raclâtes 65,3 67,5
Sociétés foncières 78.7 79.B
Sociétés Pnestlss. portât. B3.8 87
*eriajftore 78,3 77,5
Aflawnt, brasseries. dlstilL 88J9 89.8
Anton, cycle» et I. eqnm. 45.7 54,9
Battm., raater. consir, T.P. 71,6 73.8
Caontcbon (Jnd. et coma.) 69,4 72J
Carrière» tannes, cbaclMB B2.B 83
CoüStf. nrêcan. et navale» 78,7 82
Hotels, casinos, tbonaaL .. 90,1 B3.2
Imprimeries, pap, cartons 80,9 80.7
Magas., csnpt rexpertat KZJ3 62,4
Matériel «Mctriqoa 71,7 76,4
MMsit., corn, dis pr. métal iw.5 ira .5
Mine» metaUmnes tos 110.7
Pétroles et carénants .... 69,7 B9.6
PrwL cbimJq. et M^OléL 1003 105,2
services publics et traosp. 85,6 87,6
Textiles 68,4 70,4
Divers M/J 93,5
Valent» ÉUaogOTts 76,B 76,7
vaiears A rev. ffe» 00 M. 104,5 104,6
Rentes perpétuelles 77,1 75,1
Rentes uûrt, fanes ear. 735,2 138.4
Sect MnL pool. 8 c. Un 90,3 90,4
Sert. ImJ. puOL 8 rev. «nd. 137.7 138,9
secteur Ara 93,5 93,7

INDICES SEMERADU DE BASE 100 EN 1940

Vaievrs » rav. fixe oa lad. 183,1 183,8
VaL franc. 8 rev. variable 548 B71
Valest» Atrantftes 568 582

C0MPA8NIE DES A6ERT5 DE CHANGE
Base 100 1 29 dècaobre 1M1

Indice cbienf ... ES 68J
Produits de basa .. 48,9 492
ConstractIon 74,1 75.7
Biens d’bnitPemrnt 96.1 60
Biens Os consotn. durables 75,2 80.7
Biens de eons- nan derabl. B43 66
Biens da eoosma. allmcoL B7^ «M
Serrlces 96.1 M/S
Sociétés financières 79,1 79,8
Sociétés æ U «ne franc

erpl srlocipal. 5 l'étr. - 121.1 lia
Valeurs industrielles S7J 99 .B

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (an francs)

1

20 Janv.
[

21 Janv. 1 32 janv. 23 Janv. 1 24 janv.

Terme ... 133 382 487 '114908 322 118922445 132 81SS24 145921 157
Comptant 1

R. et obL' 75 B41 517
: 172 381 185

|

90732 522 83 326 220 64205649
Actions

1

41 718 178
|

37 207119 41 268 406 38 442 652 43754608

Total 250322 182
|

325097206 250 321 373 255185496 253881415

INDICES QUOTIDIENS 1LN.S.EX base 100. 21 décembre 1374)

Valeurs
Franç. ..; 110i 111.5 I 112 112.7 1116
Etrang. .. 104.4 105.8

)
105 106.2 108.6

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(basa 100. 29 décembre 1961)

Indice gèn.) 65.2
| 65

|
66

|
6G£

|
86.9

/
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UN JOUR

DANS LE MONDE
l L£ CONFLIT PÉTROLIER

- A LÀ CONFÈRENCE D'ALGER :

les chefs d'État des pays de

l'OPER pourraient se réunir

«ers la fin de février.

2-2. PROCHE-ORIENT
— LIBRES OPINIONS : . Au-

delà d'Israël ». par Alfred
I

Fabre- Luec.

3. AMÉRIQUES
— ÉTATS-UNIS : un attentat

perpétré par des nationalistes

portoricains fait quatre morts

et des dizaines de blessés.

3. EUROPE
— PORTUGAL : l'ancien général

Dclgado a été inhumé à Lis-

bonne.

4. OCÉAHIE
— Le voroge de M. Stirn en

Nouvelle-Caledonie et à Wal-
lis-et-Futuna.

5. ASIE
— « L'éveil de la démocratie en

Thaïlande » (II), par Patrice

de Becr.

G. POLITIQUE
— Le congres du parti radical :

pas de réforme des statuts.

— L'UJ.P. : «ers l'indépendance

totale.

7. JUSTICE

— Un débat sur les prisons ou

Grand-Orient de France.

8. RELIGION
— L'intronisation du docteur

Coggan, nouveau primat de

l'Eglise anglicane.

8. MÉDECINE
— Un franc pour la lèpre.

9. ARMÉE
— Le général Bigcard devant les

officiers de rcscr«e à Niort.

9. SCIENCES
— Le budget du C.NE.S.

10. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

LE MONDE AUJOURD'HUI

,

PAGES 11 A 14 ET 25 A 28

- Femmes-oBlets : cinéma, par
Evellne Laurent ; Beauté, par
Suzanne - Edith Peumcry;
Fortune, par GulUemctte rie

Salrigne.

- AU FIL DE LA SEMAINE :

Le « vrai art nouveau », par
Pierre viansaon-Ponté.

. Lettre de Rangoon *. le Boud-
dah sur [a route du socia-
lisme. par Louis Lataillade.

-La philosophie, par Jeaa
Lacroix.

-La vie du langage, par Jac-
ques Cellard.

- Paulquemoot : Une mine en
sommeil, par Jean Benoit.

- RADIO-TELEVISION : « le

Pain noir ». vu par des ado-
lescente.

- VU ; Rossellini et l'Histoire,

par Claude Sanaute.

l’ÉOYPTE :

U CROISSANCE

DANS L'ADVERSITÉ

PAGES 15 A 24

29. ANNIVERSAIRE
— Auschwitz, trente ans après. I

30-31. ARTS ET SPECTACLES
— MUSIQUE : Tous les Dort

Juon au Théâtre Oblique.

32 - 33. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— AFFAIRES : un administrateur

provisoire est nommé à la tête

du groupe Prêtaboit.

— EMPLOI : à la régie Renault.

15 millions de troncs «ont être

«erses au fonds compensant

les journées chômées.

34-35. LA SEMAINE FINANCIERE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION
03-14 et 2J-28 )

Annonces classées fôlj ; Car-
net (291 ; Aujourd’hui IOj :

c Journal officie) * (lOi : Météo-
rologie (loi ; Mots croisés ilO)

Le numéro du «Monde»
daté 25 janvier 1975 a été tiré

à 565 373 exemplaires.

rpublicité t

MESSIEURS
« VJN UEU» e DES MOYENS a
Pour ceux qui feulent s'assumer
Intégralement en travaillant pour
leur équilibre physique et mental.

,
par la pratique de

HATHA YOGA
et la prise de conscience de

HARA TANDEN
au

Centre de Culture Psychosomatique
Albert-Léon MEYER

y, rnt d'Anjou. — 75008 PARIS
Pour Tcndës-cous de contact

et d'informations, téléphoner A :

265-20-89

ATTENDU LUNDI A PARIS EN VISITE OFFICIELLE

Le président Sadate sera accompagné d'une importante délégation

A B C D t I- G

Le président et Mme Anouar
El Sadate sont attendus à Paris
lundi -7 janvier, à 14 h. 45, pour
une visile officielle oui s'achèvera
mercredi, ils seront accueillis à
Orly par M. et Mme Giscard
d"Estaing

Le chef de l'Etat égyptien et
son épouse se rendront de l'aéro-
port à Paris par hélicoptère et
s’installeront à l'hôtel Marigny.
où iis résideront durant leur
séjour Les deux présidents auront
à l'Elys-t-, il 17 h. 30. un premier
entretien M. Sadate et son épouse
seront ensuite les hôtes à dîner
du président de la République et
de Mme Giscard d "Estaing. dans
la salle des fêtes de l'Elysée.
Mardi le chef de l'Etat égyp-

tien commencera sa journée en
se rendant à l'usine de la Thom-
son-CS F_ à Bagneux. puis rejoin-
dra son épouse pour visiter, en
compagnie de Mme Giscard d’Es-
ta ing. l’exposition Louis XV à
l’Hôtel de la Monnaie. Le soir,
apres un nouvel entretien à l’Ely-
sée. Il offrira un diner. à la rési-
dence de Marigny. au chef de
l'Etat français.
Mercredi matin. !e président

Sadate recevra les chefs des mis-
sions diplomatiques arabes à
Paris et une délégation d’hommes
d’affaires français. A midi, il aura
un entretien avec la presse à
Thôtel Marigny. puis sera l'hôte
:i déjeuner de M. Jacques Chirac.
M. et Mme Sadate gagneront

ensuite l'aéroport, où Us seront
raccompagnés par le premier
ministre.

La déiegallon égyptienne
comprendra ML Israaïi Fahmi,
ministre des affaires étrangères :

le Dr LsmaH-Sabri Abdalla. mi-
nistre du plan. le Dr 7ehla El

Gainai. ministre d’Etat chargé des
arfalre-: du conseil des ministres ;

le général Gainai EU Badri, mi-
nistre de la production militaire,

et le Dr Achraf Marouan. secré-
taire du president de la Répu-
blique pour les relations exté-
rieures

. N. GISCARD D'ESTAING :

ie chef d'une grande nation

A la veille de l'arrivée du
président Sadate. M. Giscard
d'Estalng a accorde à l’agence
égyptienne du Moyen-Orient une
interview dans laquelle il a
déclaré notamment :

a Je me réjouis d'accueillir le

président Sadate d Paria,, et le

peuple français se réiouâ avec
mot et, en le recevant, nous acon.'
l'impression d'accueillir à la fois

un homme d’Etat, un grand pays,

une grande influence. L'homme
d'Etat, c’est le président Sadate.
qui a montré au cours des der-
nières années sa détermination et

sa modération, qualités qui sont
à mes yeux deux traits essentiels

des tommes d’Etat Le président
Sadate vient de donner une intçr-
rieio remarquable au journal
français le Monde dans laquelle fl

expose très complètement ses vues Roq^. _ Moins de vingt-quatre
sur te situation internationale heures après la grève générale du
actuelle. 23 janvier, un accord sur l'échelle

r C’est en même temps le prési- mobile des salaires a été conclu

dent d’une grande nation. Nous entre les syndicats et le patronat

. : ;
: à v '.yr.'i ii-ii : .

Ên Italie

Les syndicats et le patronat ont tondu

un accord sur l'échelle mobile des salaires

De notre, correspondant / _ .. .

in

seul»
0

.ries SbjïHBÉ

r „. «., t.*WW
f#***

connaissons très bien Vfiistnire de
l’Egypte, et vous savez certalne-

italtens. Les né
avalent été engai

riations, qui
» à.l’automne

ment qu'on l'enseigne dans les dernier, puis Interrompues, étaient

écoles françaises. Je l’ai apprise considérées comme les. plus >m-

Une annexe de VÉlysée

Le premier hôte de la résidence Marigny

L'amenagement de l'ancien hôtel Holhscbild. la résidence
Marigny. acquis par la présidence de la République pour
accueillir — plus commodément qu'au Petit Trïanon — les
personnalités étrangères en visite en France, vient d'être
achevé. Son premier hôte sera le president Sadate. qui doit
séjourner en France du 27 au 29 janTier.

Seule la rue Marigny sépare
l'Elysée de l'ancien hôtel des
Rothschild, construit il y a

quatre-vingt-dix ans. en 1885

Aujourd'hui, la pierre de sa

laçade esl Manche. C'est une
demeure neuve En chantier

depuis lévrier 1973, elle a élé

entièrement vidée el réaménagée.
Son équipement esl oeTn d'une
habitation moderne, mais -on

cadre évoque les anciennes

splendeurs des grandes rési-

dences du dix-neuviôme siècle.

L’aménagemenl de l'hôtel Mari-

gny têmoignB J 'un goût tradition-

nel en France, le goût des beaux
meubles, des dorures baroques,

des lustres de crislal. des cor-

niches profondes et des lourdes

tentures qui enveloppent riche-

ment les sucoessions de salons

ouvrant les uns sur les autres.

L’ensemble du rez-de-ehaus3ëe

est réservé ft la personnalité invi-

tée. D’un salon à l'autre, on y
trouve les grands styles qui ont

marqué notre histoire : Louis XIV
dans la grande salle à manger
pour cent couverts, mini-galerie

des Glaces avec symphonies de
marbres (certaines parties res-

taurées en faux, mais A la per-

fection) ; Louis XV dans le

grand salon doré et enfin.

Louis XVI dans d'autres salons

de moindre fa9te. Partout les

meubles de Boulle et de Jacob,

des harmonies or et bleu, or el

rouge, des tableaux de Largil-

lière el de Boucher.

Le président do la Répu-
blique a rail installer dans le

salon cenlral un portrait de
Lous XV peint par l'atelier Van
Loo. Au sol. un splendide lapis

de la Savonnerie, qui avait élé

tissé pour le mariage royal avec
Marie Leczinska en 7725.

Des pièces rares Ici. telles ces
vasques de porphyre cendré, que
la Révolution avait confisquées à
Mique. l'architecte de Marie-

Antoinette, et que Napoléon
avah tant aim’js qu'il ne s'étail

jamais résigné à les rendre.

Qu'on ne s’étonne pas si le

mobilier du salon Louis XV, signé

Jacob, appartient au régne sui-

vant. à Louis XVI Ces sièges, on
les avait vus à l'Elysée. Le pré-

sident de la République les a

fait transférer à l'hôtel Marigny

pour les échanger contre les

sièges Louis XV, qui ont sa pré-

férence.

Toutes les boiseries richement

sculptées du rez-de-chaussée

• Le suicide de deux détenus
portugais. — Le consulat général
du Portugal à Paris Indique que
« les autorités portugaises sont
entrées en contact avec les auto-
rités françaises afin d'élucider les

circonstances qui ont entouré la

mort de M Bemardo Abel Cônes,
l'ouvrier portugais qui s’est sui-

cidé à la Santé le " décembre der-
nier. cl suivent arec attention
Vinfnmintion judiciaire qui per-

mettra d'expliquer la mort rir

l'oui’ner portugais Alberto Vtdçlrn
déride récent tuent à Fresnes s.

n'ont pas l'authenticité de leur

style. Mais celles de la cham-
bre gris el or réservée au chef

de l'Etat ne mentent pas : pré-

cieux et authentiques sont les

dorures el les bronzes du dix-

huitième siècle L'invité occu-

pera l'ancienne chambre de la

baronne de Rothschild et son
épouse celle du baron, meublée
d'un lit è baldaquin vieil or et

d’un portrait de LargHlièra.

Le protocole est strict : la hié-

rarchie se mesure en espace, en

style mobilier et en qualité des
tentures. Meubles rares et soie-

ries de Lyon pour Ibs apparte-

ments réservés aux chefs

d'Etat : acajou napoléonien et

velours en dralon au premier

étage pour lea appartements du
premier ministre : satin et colon-

nades fleuries au second étage,

celui des conseillers techniques.

On trouve dans cette succession

de vingt-cinq chambres une
atmosphère de château-hôtel

modernisé de luxe avec ses

salles de bains parées de verres

fumés et de moquettes de nylon.

Un exemple

d’architecture

du dix-neuvième siècle

Cet aménagement a été. pour

le Mobilier national (le garde-

meuble de l'Etat), une occasion
de trouver des crédits et lui a

permis de restaurer des trésors

mobiliers qui. sans cela, dormi-

raient dans des réserves.

L'ensemble de l'hôtel, construit

par Gustave de Rothschild, est

un exemple d'architecture du
dix-neuvième siècle, dont la

rénovation et l'aménagement
évoquent un faste difficile A

entretenir aujourd'hui pour une
fortune privée. Sa façade pro-

vient de l'hôtel Choiseuf. qui

servait de dépendance à l'an-

cien Opéra détruit è la suite

d’un Incendie, rue Le Peletier.

tandis que le bâtiment déve-
loppe une surface construite de
quelque 5 000 mètres carrés.

Son acquisition a coûté 20 mil-

lions è l'Etat : sa modernisation
un peu plus. H est probable que
la valeur des objets d'art et des
meubles de l’hôtel réaménagé
est supérieure à celle de l’Im-

meuble.

JACQUE5 MICHEL.

• Un immeuble s’effondre &
Casablanca : vingt morts. — Un
immeuble de trois étages, compre-
nant huit appartements et situé
dans un faubourg de Casablanca,
s'est effondré. Jeudi 23 Janvier :

vingt personnes ont trouvé la

mort, quatorze autres ont été plus
ou moins sérieusement blessées.
Les sauveteurs continuaient,
samedi de fouiller les décombres.
Les murs de cet immeuble étaient
fissurés depuis un tremblement
de terre survenu en 1968 : le pro-
priétaire a été appréhendé.

moi-même en classe et l’Emtpte
contemporaine est fine grande
nation à couse de l’importance de
sa ieunesse. a cause de son pro-
gramme de. développement, à
cause de son ettort de modernisa-
tion.

i» L’Egypte est. enfin, une
Influence car nous connaissons
son rayonnement dans l’ensemble
du monde arabe, son influence
intellectuelle, son tnfluence uni-
versitaire. C’est donc en même
temps le rayonnement de l’Egypte
que nous allons accueillir à
Paris. »

UN APPa EN FAVEUR

DES PRISONNIERS POLITIQUES

EN ÉGYPTE

portances des discussions en cours,
si bien que la détente du climat
social, déjà sensible, s'en trouvera
renforcée.
Les syndicats' ont finalement

obtenu, comme Os le réclamaient,
l’unificatton du « point de

quatre étapes (SB- % sa février
l9T5r % M- février • 1976.
20 % en août UK$-st finalement
25.% 4 une date twa-tocore-fixée <

pour amver-,fc-948-.rarW' en
février 1877: ..

Cet accord, qui vient s'ajouter
A l'obtention du salaire garanti, s
été qualifié de « «tfô/oisant » par
les syndicats. Le' zôavememenL
qui a tout tan puvu? le favorispr
ne céche pas non plus sa satis-
faction

Une légère amélioration vient

ffNc

#itoiSoM
à Paris

contingence » pour les neuf caté-
gories de travailleurs et son ali-

gnement sur le niveau le -Plus
haut. Les différences actuelles— le « point » varie de 372 lires
& 948 lires — seront rattrapées en

point de 'd'étre enregistrée
.
loutre part

dans la hausse- des prix tmj n'a
été que de <L8 en décembre,
soit le taux le plns-iU&te de 1874-
En on an, par rapport 4 décembre
1973, lé. coût de la rie a toutefois
augmenté de. 20 —„ R. s.

Une mise en garde de personnalités de gauche

contre M. J.-E. Hallier

MM. D. Motchane, secrétaire
national du P£* B. Ravenel,
membre du- bureau national du

l'Institut français de Porto (Por-
tugal; et ancien directeur des
Instituts français de Vafpnraûo

P.S-EL A. Joxe (Comité Chili),- et de Vina-dei-Mar ân chftL Tl
'

A la suite des arrestations qui
ont suivi les manifestations
ouvrières du 1" Janvier au Caire,
plusieurs intellectuels arabes rési-
dant à Paris ont rendu public un
appel en faveur des prisonniers
politiques en Egypte.

Les signataires de l'appel
condamnent « les mesures anti-
démocratiques prises par le pon-
ro:. égyptien contre le peuple
arabe de l'Egypte et contre (es
avant-gardes combattantes de ses
ouvriers, de ses etudiants et de
ses intellectuels » et réclament la

libération immédiate de tous les

internés.
Parmi les signataires figurent

MM. Samlr Amin, professeur ;

Ahmed Baba-Miske. professeur et
journaliste

: Ali Choubachi.
cinéaste: Mohamed Haraam,
chanteur : Ahmed Hegari. poète :

Mahmoud Hussein, écrivain : Ab-
dallah La roui, professeur : Abdel
Satim Moubarak, journaliste :

Adly Rizkallah. peintre : Ibrahim
Sus. journaliste.

UH COMMUNIQUE

DE L'ASSOCIATION

POUR U DEFENSE DES BIENS

ET INTÉRÊTS FRANÇAIS

L’Association pour La defense
des biens et intérêts français en
Egypte >21. avenue George-

V

Paxls-8't souhaite, dans un
communiqué publié à l’occasion
de la visite du président Sadate
à Pans, qne les problèmes des
rapatriés d’Egypte expulsés de ce
pays en 1956 et victimes des
mesures de séquestration ne
seraient pas oubliés.

Le communiqué précise à ce
sujet que « plusieurs acoords ont
été déjà passés avec l'Egypte ». Il

ajoute : « Bien appliqués, ils

auraient dû permettre une liqui-

dation satisfaisante du conten-
tieux. Mais la lenteur et ta
complexité de la procédure ont
tndéfintment retardé les décisions
Les patrimoines ont fondu. Quel-
ques restes subsistent encore,
mais sont bloqués au Caire en
attendant des réponses ou des
décisions, sans cesse remises. *

« Des biens nationalisés n’ont
pas élé indemnises Les pensions
ducs aux anciens fonctionnaires
français du gouvernement égyp-
tien ne leur sont transférées
qu'avec de très fonqs retards. »

A. Krivine (L.CJM, P. Nolrot
(Folüique-Rebdo), SL July tLibc-
ratiom, a. Geismar. J.-P. Sartre,
R. Debray et Mme Simone de
Beauvoir, ont publié un texte
selon lequel M. Jean-Edem Hal-

y met en cause M. BAllier 4 pro-
: l’une de «nSlÉfcSi"

3000 dollars, réunie en -Europe -
,
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par Mme Isabel Altende. et der-
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tlnêe i assurer les soins médicaux a.c f - **' a *2Lf!C?-’
et la défense Judtefairé néces- ..oir «t:--;'"""'

satires à
.
l'ancien ministre Tohn. u i*«U 4 -

aujourd'hul^ dé^ié,- et -alors nv.l'iul*• r**;.
détenu à File Dawsxm ; l'autre. ****.„,. ,. a
de 4170 dollars. . /nTniïHlt ri’un* .i
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lier aurait < détourné n une salres à. l’ancien ministre Tohn
somme de quelques milliers de aujourd’hui décédé et - alors
dollars, qui lui avait été confiée détenu & Ktle Dawscm ; l'autre,
pour assurer les frais de la de 4 170 dollars, produit d’une
défense de prisonniers politiques collecte destinée à un comité d**
chiliens et coordonner la résis- soutien fonctionnant à ValDa-
taitce au régime Pinochet à xalso. Sur la première de cee
Valparaiso, et qu’il n'en avait sommes, écrit M. d’Arthuye.
restitué l’intégralité, < après de 1 000 dollars ont ' été remis à
multiples démarches et près- Mme Almeyda, épouse de l'ancien
rions», qu’en Juin 1974. à Paris, ministre des affaires étrangères,

Les signataires assurent que et 2 0M dollars restitués avec plu-

« ces détournements- ont eu des mois de retard.-La seconde
conséquences sur la capacité t

ti.
araa15 parVer^ue 4 ses

d'orgnnisotùm de la résistance destinataires. _

chiliennes, et lis «avertissent “®sJ™ ®e ces -"cçus.i-

l'opmion mûitante des dangers ,tl°na a“
1retour d un voyage d un

que représente le personnage Amérique du Sud.

pour les mouvements progres-
sistes x. M. Hallier ne peut,
d'après eux, se recommander
d'aucun militant ou organisation
de gauche ou d’extrême gauche.

Cette déclaration fait suite à
une lettre adressée A divers jour-
ques d’Arthuys, directeur- dé

A Cherbourg

«OPALE»

VICTIME DE LA CRISE

(De notre eorespondantj
Cherbourg. — Le pétrolier

• Opale e de 280 000 tonnes, livré

U y a quelques Jours an groupe
Total, et Immédiatement désarmé,
va quitter Cherbonxg et renier la
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M. Hallier se dit « surpris qu’elles -i- s-
aient pu paraître sans qu’on lui - • v !| 1 < "•»«* intfaef :

ait donné les moyens d’admmix- .-je- ?»•' •• déiW! 4»
trei les contre-preuves s. Il nous . -• ( .i:- : !.«

a fait part de son intention de )1;rF
répondre globaiement. le 2B jan- r. 1".'

vler, & ceux qui l'ont mis en-cause. '

.

et se déclare prêt A. soumettre
l'affaire à un jury d'honneur. i I dfÊr.

Au Bangladesh

UN REGIME PRÉSIDENTIEL

AVEC PARTI UNIQUE

EST INSTAURE

> petus.o(v.i;<i s? w
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U y a quetqoes jours an groupe .
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Total, et Immédiatement désarmé, * AbOÜ^samedt 25 Janvier, te SJ'S-

v* quitter Cherbourg et renier la P^pmentalre en vigueur ,1.- l ,tdM»rtH
rade de Brest pour y attendre des ^nî^érid^ttef”^

^ " "*<**"***]

• MISE AD POINT. — Contrai-
rement à ce que nous avions
annoncé, sur la fol d'infonnations
parues dans la presse libanaise ile
Monde du 9 janvier). l'actrice
égyptienne Mohsena Tewtik,
héroïne du film de Youssef Cba-
hine le Motncau. n'a été ni inquié-
tée ni arrêtée à la suite des mani-
festations ouvrières du l«

r janvier.

Jours meilleurs, tfest-à-dlre nn- af-

frètement.

La Compagnie navale des pétro-
les espérait obtenir de Cherbourg
l'ntlllaàtlon d'an poste qui lui att-

rait permis* de laisser sou navire
neuf A quai, mais la chambre de
commerce, concessionnaire de ins-
tallation portuaire, a fait savoir
qu'elle avait besoin de tous ses
quais et qa'en conséquence le pé-
trolier devrait obligatoirement
avoir quitté Cherbourg avant le

31 Janvier. Le port a, d'atlleors.
rerasé depuis quelques semaines
plusieurs demandes semblables
émanant d'armements français et
étrangers h la recherche de quais
pour accueillir leurs pétroliers dé-
sarmés faute de fret.

Le désarmement d' « Opale
arrectera nne trentaine d’hommes
pendant six mois. L’équipage a été
Invité i prendre ses congés ou
sera réparti entre les treize antres
pétroliers de l'armement.

La Compagnie navale des pétroles
affrète actuellement plusieurs navi-
res étrangers en vertu d’accords
anciens qu’elle ne peut dénoncer
sans perte, mais les syndicats ont
reçu la promessé que ces contrats
ne seraient pas renouvelés par le

groupe Total, aai affrétera désor-
mais en priorité des pétroliers
français. — RM.
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Du amendement constitutionnel ïuu:«ui ,< >>um Ktete?

adopté à l'unantaité par le Parle- ^ '
1

,
ment modifie radicalement la loi ^ S .

,
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fondamentale et autorise, M. Mu- 7
° 1 nr*»**• MB

jibur Rahman, qiti devient prési- -~î'« p-irajt orrvaauH»
dent, à créer un parti unique. Le ~ «dçn- :nui rwMBWii

'
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Parlement pourra siéger, mais il
-

est privé de tous ses pouvoirs. H tncixitm <i.-v .
aura seulement xme voix consulta- 'arm ,.ilr .ivumi. m
tlve et pourra être dissous sur flP P . ri , . "T
décision présidentielle. ’,*r 1

1
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Le président va désigner un a-idj'!'
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vice-président ainsi qu'un conseil .
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**vor**** WW

des ministres. H se prononcera m«n nd(^
également sur la composition du 9 ,r )»!•> u iiurnuUout, '

< parti national », seule formation
politique autorisée.

il.Hl.
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[Cette mesure ne lait guère que

lr donuilM.
t rrwnamlfteÿ

consacrer l’état de fait : M. Mojibar
Rahm an . qui était premier ministre
depuis 1972, avait déjà considérable-
ment renforcé scs pouvoirs k la suite 'JfWr

i*
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de la proclamation de l'état d’ar- rgipii’
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geace, le 28 décembre 1974. De pins. '<Tnrj,.
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le Parlement, où la Ligne Awaml, le
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parti gouvernemental, dispose de la r
,u,:; »lev pu>k pp-

quasi-totalité des sièges, avait voté, -
r

r,|ii."i Jeg) pMqf
le 21 janvier, les pleins pouvoirs an Ul ' «liirr.,-. entmwlm
premier ministre, qui vient d'utill-

' * doter »’l’-vnUtTaZ
ser ceux-ci pour abolir le système «%,. .“"5?
parlementaire. L’actuelle Ligue * ibiIu.,..
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Awaml va devenir le parti uüqae. ,J<’

Sans doute le a père de la nation n \>r i-
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espère-t-U ainsi retrouver auprès djr do Mmh'
ses concitoyens onc popularité décll- Rot inun__t -

uante. mieux assnrer a U loi et J» - „
l’ordre a, et faire en sorte qoe son .1 ,
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A la télévision

SIGNATURE D
f

ÜN ACCORD

SUR LA DIMINUTION DU NOMBRE DES FILMS A ANTENNE 2

l’ordre a, et faire en sorte qoe son Vu
(jp j
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pays ait bonne répntatlon an près
, t

r -»ure OWl
des pays donateurs, dont l’apport " ! 1 ** CsLrf. tte>-
est essentiel à l'économie. Mais, ptos t«

" "nnr^ fl'trttulÜ*
qu'auparavaut. Il portera seul la rev- n ' r

ponsabllité des crises ou des cata- . t„M , ,
strophes qne le Bangladesh pourrait *•?»*.:

connaître.] 'Xr,,
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Les troupes saigonnaiscs ont )run 4*.
ê. après des bombardements, -j

Phi;« , l!f, ,.F "
grande offensive pour repren- - “'"'rut P

*t‘-
la position starategiaas de la

**
nu,,.,,

tagne de la Dame poire, pro . »ni. l

ni»" mainate

Après les discussions engagées par
tes responsables d'Autenne 2 avec
les représentants des comédiens et
de l'Industrie cinématographique
(v le Monde d du 23 Janvier), an
accord vient d’étre signé entre
M. Marcel Julllsn, président d'An-
teonc 2, M. Jean-Charles Edeline,
P.-D.G. de la Société française de
production, et lUnloa syndicale des
artistes, le vendredi 24 janvier.

li prévoit notamment de rcdnlrc
progressivement La dirrnslon des
films de clncma sur cette chaîne :

l3o films an lieu de 159 en 1975,

110 films en 1376 et loo en 1977. Ce
protocole assure qoe le temps d’an-
tenne devenu disponible sera destiné
k la création rte productions télé-
visées réalisées |iar la 5.F.P.

D’autre part, après nne assemblée
générale qui a eu Ueu dans la
soirée do vendredi 24 Janvier,
l 'l'nlon syndicale des artistes a
décidé & runanimité d« lover la
grève sur Antenne 2 et de la pour-
suivre sur TF-1 et FR-3. Quant an
Syndicat français des artistes

(C.G.T.). n a confirmé nne fatv

24 Janvier. .
* autgvnuu, «,-a nuo

««vn
,

-

artistes a *»ncé’ aï>res des bombard«nenl& -i

une grande offensive pour repren-
dre la position stratégique de te

montagne de 1a Dame poire, pro
n"U:iv

‘"«i ....^ _ - Uw lf> a^auiu MVUW, K1 W -Ils* .... -imvq^pp
suivre sur TF-1 et FR-3. Quant an che de Tay-Nmh. «2 DOrd-ouest J Jr

4 r Ü «npnrlMilMi'
Syndicat français des artistes de la capitale, et qui a été prise ’ v,.

n
'• tu-,

(c.g.t.). n a confirmé une rois par l'adversaire en début, d'année. t i\
r
.î

r 1 rrUe» «v*.
encore qu’il ne s’associerait pas à t» M» 1® l®8 mUMera d’hOTOWee eng3- ’i, .

grève de l’Union s>-ndicaie des ^ dans l'opération rencontrent '*du
, ,

®
artistes, car i] considère que les

objectifs de cette action sont trop
restrictifs. La S.F.A. a déclaré
éqnlcmcnL qne la notion de boy-
cottage qui est Jointe an mot (Tordre
de rusDA condamne les acteors A
nue attitude Individuelle s.

une rive résistance des eominu-

,
niâtes, et l’aviation doit compter i-, ^

.action sont trop avec une D.CA. très puissante. ’> H
-F-A. a déclare __

-J N,,...'
I|

’. Itelqr* «mIvM. Thleu vient d'autre part de
lancer un appel 4 ses alliés leur
demandant de «r remplir les enga-
gements qu’ils ont prit pour
défendre la paix ». — (AJFJP,)
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